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INTRODUCTION. 

En livrant à la publicité cet écrit sur la religion des 

Druses, j 'ai besoin de justifier ce qui paraîtrait témé-

raire de nia part , après l'exposé qu'en a fait M. de Sacy, 

car on doit croire qu'il n'a rien laissé à désirer sur cette 

matière. 

Je dirai d'abord que c'est d'après son propre avis que 

j 'avais décidé de traduire un abrégé arabe de cette reli-

gion \ et , en second l ieu, qu'en achevant mon travail 

j'ai pensé qu'il pourrait être considéré comme le com-

plément de son ouvrage , puisque l'aveu qu'il contient 

des lacunes présentées par les livres druses que nous 

possédons semblait annoncer que les faits produits d'une 

manière douteuse seraient plus tard élucidés par la dé-

couverte d'un nouveau manuscrit. 

N'en a-t-il pas été de même de toutes nos connais-

sances ? 

Lorsque M. de Sacy eut lu mon manuscrit sur la 

croyance des Druses, il m'avoua q u e , s'il avait connu 

1 Œuvre du père Hanania Meneïr, auteur chrétien du Mont-Liban, qui, 

sur l'invitation d'un personnage du pays, prit à tâche de l'instruire de ce 

qu'était la religion des Druses. 
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ce petit ouvrage, ii se serait épargné bien des recherches 

longues et pénibles; et ce fut cet aveu qui mit fin à mon 

hésitation. 

J'attendis,toutefois, d e v o i r paraître son Exposéet 

comme il y traite de fort obscure la matière à laquelle il 

a consacré de nombreuses années, ce sont ses propres ex-

pressions, déclarant dans plusieurs endroits qu'il avait dû 

recourir aux conjectures pour éviter les erreurs et r e m -

plir les lacunes que les écrits consultés avaient laissées 

subsister, je conclus que le défaut de clarté de certains 

passages provenait de l ' incohérence que cette religion 

présente dans q u e l q u e s - u n s de ses principes, autant 

que du manque de documents destinés à la faire mieux 

connaître, et que dès lors je pouvais me livrer à la tra-

duction de mon abrégé , puisque M. de Sacy en avait 

proclamé l'importance en déclarant qu'il en disait plus 

que les volumineux ouvrages si péniblement reproduits 

par nos orientalistes. 

L'opinion que le désordre régnant dans le système 

religieux des Druses est inhérent à son invention, plutôt 

qu'il n'est entièrement dû à l'insuffisance des connais-

sances que nous en avons, se trouve d'ailleurs confirmée 

par l 'abrégé que j'ai traduit , puisque l 'auteur chrétien 

dit avoir rencontré également de nombreuses obscu-

rités, et qu'il n'a pu les dissiper, quoiqu'il ait travaillé 

sur l 'ouvrage d'un Druse instruit. 

1 Expose de la religion des Druses. ( a v o l u m e » , ι 
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Pouvons-nous en conclure que celui-ci n'a pas eu les 

moyens d'être plus explicite? Non; mais nous devons 

penser qu'il n'a pu donner plus de lucidité à ses dé-

monstrations, ou qu'il a été obscur à dessein, autant à 

cause des profanes que du vulgaire de sa propre nation, 

qui n'est pas initié aux mystères. 

Je ne me suis, au surplus, déterminé qu'après avoir 

lu les traductions de Pétis de la Croix et de Venture de 

Paradis 1 , et pris connaissance de plusieurs manuscrits 

druses de la Bibliothèque impériale, notamment de celui 

qui porte le numéro 1 5 8 3 , à la fin duquel se trouve la 

pièce appelée Hors-d'œuvre par Pétis cle la Croix et décla-

rée rr très-curieuse, en ce qu'elle contient en abrégé toute 

cria croyance des Druses et leur système du monde, qui 

«est , a joute-t- i l , fort singulier et inouï, η 

A la vérité, M. de Sacy considérait cette pièce comme 

contenant des doctrines directement opposées aux véri-

tables dogmes de la religion de Harnzé, ce qui lui fai-

sait croire qu'elle est l 'œuvre de l'un des imposteurs qui, 

du temps même de Moktana, altérèrent la doctrine uni-

taire. 

Mais, attendu que Pétis de la Croix avait fort remarqué 

cette pièce, et qu'elle n'a pas l'étendue du résumé que 

j'ai traduit , je demeurai convaincu que l 'ouvrage qui a 

fourni au père Hanania les matières reproduites dans 

son abrégé, a été inconnu de nos savants jusqu'au jour 

' Le premier écrivail «m coinmencemonl. cl l'autre. à la fin <ln 

XVJIIc siècle. 
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où je communiquai mou manuscrit à M. de S a c y , dont 

j'obtins l'aveu rapporté plus haut. 

J'ai trouvé, en effet, à la suite des lectures mention-

nées ci-dessus, que mon travai l , malgré ses imperfections, 

avait peut-être le mérite d'exposer les croyances des 

Druses d'une manière plus circonstanciée, et q u e , s'il 

n'est pas donné à l'investigation humaine de pénétrer 

plus avant dans les ténébreuses doctrines d'une religion 

qui se cache, c'est que les institutions de celle-ci ont été 

assez efficaces pour en conserver le secret. 

Je fis d'ailleurs ce raisonnement : les auteurs qui ont 

écrit sur les Druses, M. de Sacy à leur tête, déclarent 

n'avoir connu les dogmes de cette secte que d'une m a -

nière imparfaite, parce que ses livres sacrés ne sont pas 

tous arrivés jusqu'à eux; d'un autre côté, sept feuillets 

seulement «du précieux Hors-d 'œuvreη sont jugés par 

Pétis de la Croix et par M. de Sacy; par ce lui -c i avec 

quelques réserves, comme contenant un résumé de toute 

la religion des Druses. 

J'en conclus donc q u e , malgré son excellence, cet 

opuscule, parvenu jusqu'à nous seulement en partie, ne 

pouvait nous instruire du système religieux des Druses 

que dans la mesure trop limitée de son étendue, acciden-

tellement tronquée pour nous , et que dès lors il était 

naturel de penser que Y Abrégé des événements du temps1 

devait renfermer un exposé plus complet de cette re l i -

' C'est le titre du livre que le père Ilanania a résumé. 
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g ion, parce q u e celui qui l a composé a du eu avoir une 

entière connaissance. 

J'ai du reste besoin, malgré les soins apportés à la 

traduction du résumé, de toute l ' indulgence du lecteur, 

si, dans ce travail ingrat , je ne suis point parvenu à ren-

dre certains passages d'une manière plus satisfaisante, 

nonobstant la connaissance que j'avais des livres d r u s e s l . 

Ma conviction, sur ce qu'avait d'inintelligible le style 

qui m'arrêtait dans bien des cas, était qu'en général 

les faiseurs de religions n'en emploient pas d'autre, 

parce q u e , tout en voulant exposer leurs dogmes, ils se 

renferment dans un sens mystique qui en rend la con-

naissance impossible au vulgaire. 

M'astreignant, en conséquence, au rôle de traducteur, 

je n'ai cherché à expliquer les passages obscurs qu'à la 

faveur de notes tirées de divers ouvrages, et c'est par ce 

moyen que je suis parvenu à découvrir quelques analo-

gies de croyances et de mœurs avec d'anciennes nations. 

On verra que le style de l 'Abrégé renferme des termes 

conventionnels et des significations déguisées à dessein. 

Je me suis a idé, pour l'intelligence de ces expressions, 

des traductions déjà citées, quoique j'eusse pu recourir 

directement aux textes originaux; mais, comme il s'agis-

sait de matières peu compréhensibles, j'ai préféré don-

ner un gage de plus de l 'exactitude, relativement bonne, 

1 Je dois à cette connaissance d'avoir pu relever quelques erreurs de 

M. de Sacy. Je les ai réunies, avec mes réflexions, à la fin de cet ou-

vrage. 
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de ces interprétations, en les mettant sous l'autorité d'o-

rientalistes tels que Pétis de la Croix , Adler, Venture et 

de Sacy, sans même changer le style de quelques cita-

tions. 

Avant d'aller plus loin, je dois expliquer comment le 

manuscrit que j'ai traduit est venu en mes mains: ce sera 

le meilleur moyen d'en faire connaître l ' importance. 

L'émir Haïdar de Cheni lan, près de B e y r o u t , avait 

rédigé une histoire des C h e h a b , sa famille. Beaucoup 

d'événements politiques s'y rattachaient, et son ouvrage 

était devenu une chronique de la Syrie et de l 'Egypte. 

Comme il y faisait mention de la dynastie des Fatimites, 

je cherchai à connaître s'il n'avait pas quelque ouvrage 

sur la religion fondée par H a k e m , l'un des kalifes de 

cette dynastie, et j 'obtins la communication, pendant 

vingt-quatre heures seulement, du manuscrit druse , que 

je dus faire copier chez moi en y employant deux per-

sonnes à la fois, et dans le plus grand secret, la terreur 

qu'inspiraient les menaces de cette nation contre tout 

détenteur ou révélateur de leurs livres religieux étant 

encore très-grande, dans le L iban, parmi les peuples des 

autres croyances. 

Lorsque je m'occupai de ma traduction, j 'eus lieu de 

regretter que l 'auteur du manuscrit n'eût pas adopté un 

autre système pour l 'ordre des matières par lui compi-

lées, parce qu'il aurait évité des répétitions et même des 

retours sur des questions q u i , mieux disposées, eussent 

été plus accessibles ;i l ' intelligence. 
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En répétant , après M. de Sacy , que nous n'avons pas 

en France tous les écrits des Druses, je ne suis entré 

dans aucune explication. J'ai cependant à faire observer 

<jue les lacunes que laisse exister l 'absence, chez nous, 

de quelques livres religieux de cette nation sont attes-

tées par les traditions q u e nous rapportent les voyageurs 

dans leurs relations, et que c'est, une pareille raison qui 

m'y a fait rechercher les divers renseignements que je 

n'avais pu me procurer autrement 

Je dois avouer à ce sujel que si j'ai recours à ces té-

moignages étrangers , lorsque les faits recueillis m'étaient 

en partie connus, c'a été pour leur donner une sorte de 

confirmation. 

Pétis de la C r o i x , en citant l'épître appelée /1 rerlisse-

menl, conseil, réprimande et information, dans laquelle il 

est recommandé aux unitaires de faire attention aux pa-

roles de vérité contenues dans la '>. Ahc séance, reconnaît 

<pie ce livre des séances, qui renferme aussi le chapitre 

intitulé l'Absence d'épreuve, n'existe pas en E u r o p e 2 . 

M. de Sacy, sans admettre que les Druses aient sept 

livres dogmatiques , avouait itérativement « que nous n'a-

frvonspas le recueil des Druses en ent ier 3 .ν 11 a même 

déclaré qu'il n'avait pu trouver, d<™s tous les écrits an-

ciens dont il a eu connaissance, ni le nombre des ma-

' Ils ont plus particulièrement servi à la parlie historique et inorale (le 

mon étude sur les Druses, dont la Théogonie n'est qu'un extrait. 
2 Mamscr. franc. η ·583, III, 97 et 3a. 

1 Exposé, de. I, 1 Ai). 
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nifestations de la divinité, ni les noms sous lesquels l 'In-

telligence a paru dans ces circonstances' , ce qui l'a obligé 

à s'en tenir au nombre neuf pour les premières et à se 

taire sur les seconds. O r l 'abrégé que j'ai reproduit a 

été composé sur l 'ensemble des livres de cette nat ion, 

et il n'a rien laissé à désirer sous ces deux rapports, 

comme sur d'autres points mal expliqués jusqu'ici . Si 

d'ailleurs les livres druses sont incomplets, ceux que 

nous possédons sont peu intelligibles dans quelques-uns 

de leurs passages, et c'est une des grandes difficultés que 

présente l 'étude de cette secte. Venture a déclaré que 

les écrits des Druses étaient d'un style diffus, décousu, 

obscur, et M. de Sacy s'est exprimé comme l u i 2 . Les 

voyageurs sont, au surplus , unanimes quant aux obs-

tacles qu'on rencontre, même dans les pays habités par 

les Druses, lorsqu'on cherche à se procurer les moindres 

informations sur ce qui les concerne. 

Le médecin syrien q u i , en 1 7 0 0 , fit don au roi 

Louis XIV des trois premiers livres de cette nation qui 

ont paru en France, avait fait un voyage au Liban dans 

l 'unique but de connaître la religion des Druses , et il 

ne put y réussir, quoiqu'il eût donné à plusieurs les se-

cours de son art 3 . L 'abbé Mariti , qui parcourait le pays 

en 1 7 7 0 , trouva que les principes de cette religion y 

étaient ignorés presque en entier, rrles livres dogma-

1 Exposé, etc. II , io5. 

• Ibid. I , Avertiss. v. 

( Pétis fie la Croix, Manvscr. franc. n° 5 8 I , 1. 
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«rtiques des Druses , disait-i l , ne présentant qu'une suite 

<r d'obscurités et d ' e r r e u r s 1 , ν 

C'est bien là l ' idée que l'on s'en fait quand on l i t , 

pour la première fois, ces écrits séparément. Si , je le 

répète , j e me suis arrêté aux opinions de quelques voya-

geurs, c'est que j 'ai dû croire qu'ils les avaient puisées 

dans des écrits qu'ils ont pu posséder, ou que la connais-

sance leur en était parvenue par des voies particulières, 

comme cela a lieu fréquemment à l'égard d'ouvrages 

peu répandus, ou de renseignements communiqués à 

un petit nombre de personnes. 

On assure, d'autre p a r t , qu'il y a des préceptes qui, 

n'étant pas écrits, sont seulement connus des principaux 

aqqels et de leurs chefs, lesquels s'en entretiennent pen-

dant leurs réunions; or il résulterait de ce fait que les 

détails arrivés jusqu'à nous proviennent de la tradition, 

q u i , remplaçant en Orient les bibliothèques, nous aurait 

transmis les secrets des Druses par suite de quelques 

indiscrétions. C'est toujours à la faveur d'épanchements 

intimes ou d'infidélités perfides, que les mystères les 

plus impénétrables parviennent à se faire jour. Niebuhr 

n'a-t-il pas rapporté qu'un jésuite parvint à copier, pen-

dant la nuit , un manuscrit de la religion des Druses 

qu'il trouva chez son h ô t e 2 ? Ce fait peut n'être pas vrai-

semblable; mais le hasard donne souvent lieu à des cir-

constances qui sembleraient plus impossibles encore. 

1 Voyage, etc. I l , 92 et 23. 

4 Ibid. I I , 355. 
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Tout traducteur des livres druses trouvera un motif 

de dégoût dans les subtilités dont ils sont remplis, de 

même que dans les raisonnements captieux qu'ils con-

tiennent et dans leurs calculs fantastiques sur certains 

mots, calculs basés sur la valeur numérale des lettres 

qui les composent. 

Ces raisonnements paraissent avoir joui de tout temps 

d'un grand crédit chez les Orientaux, quoiqu'ils ne leur 

aient pas attribué autant de prestige que les Grecs. 

Les écrits des Druses sont , d é p l u s , entremêlés d ' e m -

prunts faits aux livres des anciens philosophes et, souvent 

aussi, d'imitations déguisées de diverses croyances de 

l'antiquité, mais assez reconnaissables pour qu'on puisse 

en retrouver la source. Je pourrai , de cette façon, a p -

pliquer aux Druses ce que l 'abbé Batteux nous dit des 

systèmes métaphysiques des temps passés, qui n'étaient 

pas même des systèmes, mais un assemblage mal digéré 

de traditions historiques, de fictions poétiques, peut-

être de quelques observations physiques ajoutées selon 

le caprice d'une théologie grossière, où il entrait plus 

de faits que de raisonnements, plus de traditions que 

d'idées philosophiques 1. 

Je conviens, toutefois, que l 'arrangement sur lequel 

repose la foi unitaire n'est pas dépourvu d'un certain 

mérite, et qu'à part les dégoûts dont il vient d'être 

question, l 'étude en peut encore présenter de l 'intérêt. 

1 Histoire des Causes premières, IO3. 
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Faisons d'abord un examen superficiel de cette religion 

au point de vue philosophique, avant de chercher à dé-

couvrir comment ses auteurs ont procédé à sa fondation. 

Ce que nous appelons Dieu est, chez les Druses, la 

Vérité, qui symbolise la confession de l'Unité. C'est de sa 

lumière que ce Dieu-Vérité a créé, avant toutes choses, 
1 . a 

l 'Intelligence infinie, et de celle-ci est née l 'Âme univer-
selle. Les productions célestes et terrestres, en général , 
n'ont pas eu d'autres auteurs que ces doux grands imams, 
ou Vicaires de la Divinité. 

Hakem personnifie la Vérité. L'univers est son temple, 

et l 'unique encens qui lui convienne, ce sont les aspi-

rations des cœurs vertueux. Le dépositaire de son auto-

rité sur la terre est Hamzé, l 'Intelligence, l'imam su-

prême. Les êtres humains, qui ont été créés à la fois 

dans leur état actuel , se divisent en profanes et uni-

laires, et ceux-ci forment deux classes, les sages et les 

mondains. Leur seul devoir est de se défendre de tout 

vice. 

C'est là un bien simple aperçu de cette religion; mais 

il suffit pour montrer que ses auteurs voulurent qu'elle 

eût pour base des principes connus, afin de faire tour-

ner, après cela, à son profil les faits les plus glorieux 

de l'histoire. 

Les prophètes renommés ont été les précurseurs1 de 

' Ils n'auraient été que fies instituteurs politiques d'observances lé-

gales. ayant reçu des leçons de philosophie fie Platon, Aristote et autres. 

iDeSncy. F.rposr, I, oxxxv.) 



χχνιιι INTRODUCT ION , 

celui qui a mis le sceau à la croyance des Druses, e t , 

par ce moyen, on a tiré un merveilleux parti des meil-

leures doctrines, Dieu ayant permis à chaque prophète 

de prêcher selon l'esprit du moment , et de façon à ser-

vir, par ses préceptes, d'introduction à la foi unitaire. 

Cet expédient ingénieux devait avoir un succès d'au-

tant plus durable qu'aucune nouvelle religion ne s'en 

était servie en Orient. 

M. de Sacy reconnaît que « chacune de ces religions 

rc devait préparer les hommes à une nouvelle manifesta-

crtion du dogme de l 'Unité, et q u e , plus cette époque 

« s'approchait, plus aussi la religion dominante parmi les 

rc hommes devenait spirituel le, et se dégageait des obser-

v a n c e s légales purement extérieures 1 . η 

Mais il s'agissait moins d'une réalité que d'une pure 

fiction. 

Les Druses actuels ne différeraient pas des autres 

peuples, parmi lesquels l'instruction établit seule une 

sorte de distinction, s'ils n'étaient obligés à une grande 

réserve, la moindre indiscrétion pouvant donner lieu au 

plus sévère châtiment. C'est par cette raison qu'une dif-

férence marquée existe entre le sage et le mondain, 

celui-ci vivant dans la plus complète ignorance, non-seu-

lement de ce qui concerne sa foi, mais aussi des connais-

sances les plus vulgaires. 

En compensation de la grande retenue que la loi im-

pose aux Druses , les autorisant même à feindre d'igno-
1 Exposé, etc. I I , 138. 
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rer les éléments de leur foi, elle leur permet d'abonder, 

sous le rapport religieux, dans l'esprit des nations avec 

lesquelles ils sont en contact, pour se dire musulmans 

ou chrétiens, sans qu'il y ait sincérité quant au fond, ni 

aucune analogie réelle dans des particularités d'une res-

semblance purement apparente avec les religions chré-

tienne et musulmane, car, de fait, ils les critiquent toutes 

les deux. 

L a croyance des Druses a été incontestablement cal-

quée sur celle des Arabes et des Karmates ou Ismaïlis, 

et les traits de conformité qui s'aperçoivent d'abord sont 

les systèmes céleste et terrestre : sept planètes, chacune 

occupant une sphère à part tournant sous l'autorité de 

sa planète; les étoiles formant un huitième ciel supé-

r ieur; sept climats, sept mers 1 . Gomme les Ismaïlis, 

ils ont également sept prophètes ayant successivement 

abrogé les lois de leurs prédécesseurs, et sept imams 

silencieux. 

Ce fut au sein de cette secte que la philosophie in-

troduisit le plus d'abus en conduisant les hommes à l ' im-

moralité, puisqu'elle n'aspirait qu'à se faire un grand 

parti pour mieux dominer le monde; but que se pro-

posa également la religion naissante de Hakern, mais qui 

dut corriger ses vices dès qu'elle fut arrivée à ses fins. 

Le sens allégorique des sofis, le nom d'Ali, invoqué au 

début par les Druses, et quelques similitudes qu'on 

1 M. Reinaud, Géographie d'Abulféda, C L X X V I I . 
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remarquera entre les deux croyances, achèveront de 

servir de preuve à mon assertion sur cette origine. 

Mais les Karmates ont été eux-mêmes des imitateurs, 

rôle que Hamzé ne voulut pas continuer, puisqu'il cher-

cha à devenir original en toutes choses. Par les deux 

principes, également indispensables, il arrive au d u a -

lisme de Manès, qui vivait au 111e siècle en Perse , patrie 

de Hamzé, dont la doctrine était un composé de plusieurs 

croyances, et qui se disait de plus le Paraclet annoncé. 

La lumière et les ténèbres des Druses laissent entre-

voir des traces d'Ormuzd et d 'Ahrimane, rd'un comme 

« émanation substantielle, l 'autre par une nécessité de 

« conséquence, comme l 'ombre suit le corps, d'après la 

σ pensée de l 'Arabe Scharistani η 

Le trait suivant est d'une ressemblance encore plus 

remarquable : ce L'un serait né d'un doute conçu par Or-

cr muzd sur sa propre puissance 2 . η 

Nous nous dispenserons d'autres rapprochements 

pour nous arrêter à ceux qui concernent l 'Egypte , parce 

que Hamzé, qui connaissait toutes les religions, n'a pu 

ignorer celles des peuples ses prédécesseurs dans cette 

contrée. 

Osiris, Isis et Typhon étaient regardés comme des 

démons, substances intermédiaires entre les dieux et les 

hommes, et dont les uns , comme Osiris et Isis, sont 

bons, et les autres, comme T y p h o n , sont mauvais. C e -

1 B a t t e n x , Hfst. V , /»9. 
s Dietionn. des Sciences philosopli. V , 18. 



INTRODUCTION. XXIII 

lui-ci est également appelé Seth, par les Egyptiens : c'est 

le symbole du principe de la sécheresse. Isis, le bien, 

épouse T y p h o n , le m a l , mais secrètement. 

κ Dans la nature , dit Plutarque, Isis tient lieu de l'è-

re pouse; c'est elle qui reçoit l'action du principe qui en-

cc gendre. La raison suprême imprime en elle un amour 

σ inaltérable du souverain b ien 1 . η 

Ce sont là autant de modèles de l'Intelligence, de 

l 'Ame et du Rival , tels que les Druses les comprennent; 

Nous avons dit que les écrivains druses avaient voulu 

donner à leurs dogmes des bases puisées chez les phi-

losophes de divers pays , et attendu que l'esprit de l 'é-

poque de ces écrivains inclinait vers le merveilleux et 

vers la théologie scolastique d'alors, ils songèrent à se 

distinguer par des créations nouvelles, ou des combinai-

sons remarquables par leur conformité avec ce que l 'an-

tiquité avait de plus ingénieux; cependant, pour donner 

aux idées qu'ils adoptaient le cachet de la nouveauté, 

ils les modifiaient en leur faisant prendre une forme qui , 

sans être entièrement neuve , n'avait pas l'apparence 

d'une trop visible imitation. 

Mais les soins que les Druses ont mis à cacher leurs 

larcins n'empêchent pas de reconnaître facilement qu'ils 

ont eu recours à tous les anciens systèmes, dont la base 

unique était, pour les uns, des atomes, des éléments, 

des semences, des choses, et , pour d'autres, des idées 

particulières, comme l 'eau, l'air, le feu et la terre; seu-
1 B a t t e u x , Hisl. 6 6 - 7 8 . 
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lement, l 'abrégé que j'ai traduit ne faisant qu'eff leurer 

ces questions de haute philosophie, mes observations 

ne pourront porter que sur le peu de traits qu'il p r é -

sente. 

Voici, du reste, les rapprochements que j'ai faits : 
r 

Chez les anciens, du Chaos est sorti l 'Erèbe, et la 

Nuit a produit le Jour et l 'Éther 1 . 

Le monde des Druses commence p a r l a lumière , qui 

est l 'Intelligence, et par l 'obscurité, que représente le 

Rival. 

C'est une première preuve de l 'adoption, par les 

Druses, du principe générateur des contraires ou des 

deux principes. Ce sonLccles deux êtres éternels, actifs 

cr par eux-mêmes ; l 'un, doué d'intelligence et de sagesse, 

trc'était Dieu; l 'autre, brut et aveugle dans ses m o u -

v e m e n t s , c'était la matière : deux substances et deux 

efforces2, ν 

Platon, ne pouvant concevoir que l'Intelligence p u r e , 

que la substance des idées éternelles puisse agir direc-

tement sur la matière, a placé, entre ces deux pr in-

cipes, une substance intermédiaire formée à la fois d'un 

élément invariable, identique comme l'Intelligence, et 

d'un autre qui varie comme les objets sensibles, l 'Ame 

du monde. C'est à elle qu'il confie la tâche de répandre 

dans toute la nature le mouvement , la sensibilité et la 

vie; elle est la source de toutes les âmes particulières. 

1 Mirabaud, Le Monde, I , 55. 
2 Batteux, Hist. 258. 
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Les disciples d'Ammonias d'Alexandrie reconnais-

saient, au-dessus de l 'Intelligence, l'Unité ou le B ien 1 . 

C'est là le système des Druses, qui s'inaugure par la 

production de l'Intelligence infinie. 

Lorsque, chez les Grecs, cctoutes choses étaient con-

cr f o n d u e s . . . l 'Intelligence vint, qui fit régner /'ordre2, η 

Ce que nous avons dit des deux principes opposés suf-

fit pour expliquer la formation du Rival, cause occasion-

nelle de la création de l 'Ame universelle, laquelle a été 

le sujet de la production de tout ce qui existe. N'est-ce 

pas l 'Ame universelle des anciens dont les âmes parti-

culières, la terre , les planètes et les étoiles n'étaient que 

des port ions 3 ? L'Aine universelle était regardée comme 

une troisième chose en D i e u 4 ; ce qui est conforme à ce 

qu'en pensent les Druses. 

M. de Sacy était porté à croire que les Baténis avaient 

emprunté et appliqué à leur système les idées du mys-

tère de la Tr in i té 5 . 

Mais Hamzé, fidèle à son but de ne point se montrer 

imitateur servile de ses devanciers en philosophie, qui 

ont tour à tour composé leur Ame de substances di-

verses, sans compter Héraclite, qui disait que c'est une 

étincelle du feu des astres, a fait créer la sienne de la 

1 Dictionn. des Sciences philosoph. I, 93 et 93. 
2 Anaxagore. ibid. II, 11 h. 

' Mirabaud, Le Monde, I , 27. 
4 Id. ibid. 102. 
s Expose, etc. II, 27. 
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lumière rayonnante de Dieu. Quant à la formation de 

la matière par les causes existantes, elle s'accorde avec la 

pensée des philosophes, qui l 'appellent l 'ensemble des 

corps dont se compose l 'univers visible. 

Les Druses ne diffèrent pas non plus des anciens p h y -

siciens sur les qualités premières de la matière : ttl'é-

wtendue, la figure, l ' impénétrabilité, la pesanteur, la 

cr mobilité, η Et quant aux qualités secondes, qui sont : et le 

et froid, le chaud, le sec, l 'humide 1 , η c'étaient les mêmes 

qualités inhérentes aux éléments qu'Ocellus avait prises 

pour premier principe actif dans le monde sublunaire 2 . 

Archélaus s'en tient au feu et à l 'eau sous la dénomi-

nation de chaud et de froid3. 

D'après Héraclite, le feu est seul l 'élément généra-

teur, et c'est de ses transformations, soit qu'il se raréfie, 

soit qu'il se condense, que naissent toutes choses 4. 

Les principes des Druses sur les opérations primitives 

de la nature répondent entièrement à l'opinion des a n -

ciens, que l'abbé Batteux résume, lui aussi, en ces 

termes : « La terre et l 'eau furent formées des parties 

ttgrossières de la matière, composée par la gravitation 

et des atomes, et le feu et le ciel , des parties subtiles5, τ» 

1 Batteux, Hist. 326. — L'humide est le principe que les Egyptiens 

regardaient comme l'élément primitif de la génération. (M. de Beaumont, 

18, Origines du blason. ) 
2 Encyclop. I , 2 0 0 . 
1 Dictionn. des Sciences philosoph. III, 2 9 2 . 
4 Jbid. III, 57. 
5 Hist. 368. 
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Mais Aristote a plus particulièrement servi de modèle 

aux Druses par son opinion que les corps terrestres se 

composent de quatre éléments : terre, eau, air et feu, 

dont les deux premiers sont pesants, ce qui les fait gra-

viter, tandis que les autres , l'air et le f e u , sont légers, 

ce qui les porte à s 'élever et à s'éloigner. 

Nous ne ferons q u e citer l 'analogie des globes tour-

nants et des planètes des Druses avec l'opinion des ato-

mistes sur le fort courant électrique produit par le mou-

vement incessant des astres, qui leur imprima la rotation 

régulière qui n'a jamais cessé. 

Un singulier rapprochement est celui des idées des 

Druses avec la doctrine d'Aristote sur la spontanéité des 

générations, c 'est-à-dire sur leur existence, sans qu'il 

y ait eu de commencement à leur égard. L e philosophe 

fondait sa raison sur ce qu'il répugnait à penser que le 

premier-né n'aurait eu ni père ni m è r e , ce qui était 

impossible à admettre. 

Nous r e m a r q u e r o n s , en passant, que le système de la 

préexistence des êtres a été adopté, même par des nations 

de notre continent, et qu'au rapport de l 'abbé Bat-

teux rr tous les anciens peuples ont soutenu qu'ils avaient 

frété produits dans les pays mêmes qu'ils habitaient, 

rr sans croire qu'ils fussent descendus ni d'Adam ni de 

r r N o é d L e m ê m e auteur dit q u e , selon Tacite , les 

Germains soutenaient aussi que leurs ancêtres avaient 

1 Hist. des Causes premières, -217. 



χχνιιι INTRODUCTION , 

été produits de la terre. Aristote pensait non-seulement 

que le monde était unique, mais qu'il s'était formé de 

lui-même, nécessairement et de toute éternité 1 . 

L'origine grecque de la métempsycose des Druses ne 

peut être mise en doute. Selon Hiéroclès, les âmes sont 

d'abord comptées, et il n'admet la métempsycose que 

d'homme à h o m m e 2 . 

Puis, à l'imitation d 'Empédocie, de Pythagore, de 

Platon et autres, on a imaginé que les âmes, après la 

mort, passaient des corps qu'elles venaient de quitter 

dans d'autres corps, afin d'y être purifiées avant de par-

venir à l'état de béatitude 3. 

Chez les Druses, en eifet, les âmes ne remontent pas 

au ciel , qui les a produites, pour retourner, après leur 

purification, dans de nouveaux corps, mais elles passent 

instantanément d'un être qui meurt à un être qui naît. 

Mirabaud prétend que les Egyptiens ont été les p r e -

miers qui aient cru l 'âme immorte l le 4 . 

Les Perses promettent des récompenses célestes excep-

tionnelles à ceux qui auront acquis la qualité de sages 

par excellence, car voici leur doctrine : « Les âmes, après 

rr une vie irréprochable consacrée à la vraie foi et aux 

ffbonnes œuvres, remontent vers les étoiles, et s'élè-

ccvent peu à peu jusqu'à la sphère éthérée, séjour des 

1 Encyclop. I , 9 0 9 . 
2 Dictionn. des Sciences philosoph. 1 1 1 , 8 9 . 

' Encyclop. I I I , 6 8 1 . 
4 Le Monde, I I , 34. 
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« purs esprits; là elles jouissent de la contemplation de 

rr la suprême lumière 1 . ν 

C'est ce que pensent les Druses pour leurs sujets ex-

ceptionnels. Par rapport à la définition qu'ils font de Ha-

k e m , pour la composition duquel il faut faire abstraction 

de toute circonstance de quantité, de qualité, etc. nous 

trouvons qu'Antisthène ne voulut pas, lui non plus , 

qu'on dépeignît Dieu, rr On ne peut le voir, disait-il, par 

cries yeux du corps; il ne ressemble à rien de ce que 

crnous voyons 2 , ν 

Platon admettait des dieux mitoyens appelés démons, 

lesquels étaient des ministres intermédiaires gouvernant 

le monde et présidant aux oracles. Or les Druses ont 

également pris en cela ce philosophe pour modèle. 

Le grand âge que les unitaires donnent au monde 

est évidemment une imitation des anciens, dont σles 

rr uns l'ont fait de 5 , o o o ans, d'autres de 1 0 , 0 0 0 , 

rrde 1 5 , o o o , de 1 0 0 , 0 0 0 , et q u e l q u e s - u n s de plu-

s i e u r s millions, comme on peut le voir dans C e n -

rcsorin3. n Leurs périodes, ils les doivent principalement 

à Platon, qui disait qu'après une certaine révolution de 

temps toute chose rétrograde 4 . 

Les philosophes reconnaissent pareillement que rr cette 

rr vie universelle est divisée en périodes astronomiques 

1 Dictionn. des Sciences philosoph. V , 1 8 . 
8 De B u r i g n y , Théol. païenne, η-2. 
3 M i r a b a u d , Le Monde, I , 8 9 . 

' Id. ibid. II, 81. 
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ff qui gouvernent le monde pendant mille ans. Mille ans 

« un jour, trente jours un mois , et douze mois un an. 

cr Un million de ces années un fard, etc. ν Gela rappelle 

l'année divine des Indiens 1 . 

Quoique je me sois abstenu, sauf de rares exceptions, 

de signaler les allusions que des passages des écrits 

druses faisaient à nos livres sacrés, je ne puis me dis-

penser de faire remarquer, au sujet de ces périodes, que 

les soixante et dix semaines rappellent celles de même 

nombre que Daniel avait prédites comme devant se ter-

miner avant la venue du Messie2. Seulement elles n'é-

taient pas de mille ans chacune, ce qui est la part de 

l'hyperbole des Orientaux en toutes choses. Les Druses 

ont-ils voulu mesurer l'éternité à la manière de Da-

vid, qui dit qu'un jour était comme mille ans devant 

Dieu? 

Je profiterai de l'occasion pour dire aussi que la suc-

cession des prophètes, chez les Druses, pour arriver à 

celui qui devait mettre le sceau à leur rel igion, est un 

symbole qui se retrouve dans la sublime idée de saint 

Paul sur l'avènement glorieux du fils de Dieu , dont les 

prophètes n'avaient été que les figures ayant rempli 

l'intervalle jusqu'à sa venue. 

Un dernier trait de ressemblance avec les Grecs est 

celui qui fait dire aux Druses que le silence et la sobriété 

doivent servir de règle aux aspirants à la foi unitaire, 

1 Dictionn. des Sciences philosoph. V, 18; voir paragraphe i 58. 
2 Daniel, ix, 24. 
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puisque, à l'imitation d'Epicure, ils déclarent également 

inutiles les sacrifices et les prières1. 

Revenant maintenant sur nos pas, nous dirons q u e , 

malgré tout le profit que les auteurs druses ont fait des 

argumentations du Koran, ils ont été loin d'imiter Ma-

homet , qui fut sobre de raisonnements sur l'existence 

dé D i e u , qu'il n'a cherché à prouver que par la subli-

mité et l 'immensité de ses créations. Hamzé et Moktana 

voulurent donner de la nature et de son auteur les ex-

plications les plus minutieuses, en les empruntant aux 

démonstrations, souvent captieuses, des anciens philoso-

phes , ou aux spéculations, toujours obscures et invrai-

semblables, de la cabale. 

Une remarque que l'on fait de prime abord se r a p -

porte au sens al légorique des noms employés par les 

auteurs druses, car les lecteurs s'y arrêtent vainement 

pour chercher une explication qui leur convienne, ce 

qui les oblige à s'en éloigner comme d'une vérité desti-

née à rester dans le mystère. 

« Les manifestations, répète M. de Sacy, devaient avoir 

rc quelque chose d'obscur et d'incompréhensible2, afin 

κ que la foi pût devenir un mérite et être un acquies-

cr cernent libre de l'esprit de l 'homme à la vérité 3 . η 

Tout cela n'a pas empêché cette secte de subir les vicis-

situdes que le temps apporte aux principes mal assis, et 

1 C'est un dérivé probable des mœurs Esséniennes. 
4 Dieu n'en fait pas un devoir à ses créatures. 
! Exposé, etc. I , 6 7 . 
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l'auteur qui a le plus longuement étudié la religion des 

Druses a trouvé rrque ceux d'aujourd'hui étaient bien 

<r éloignés de l'esprit des institutions primitives, et q u e , 

et même sur certains points de leur croyance, ils profes-

s e n t une doctrine diamétralement opposée à celle de 

fc leurs livres sacrés l . η Et pour prouver cela M. de Sacy 

rapproche le témoignage des voyageurs de la doctrine 

enseignée par les livres fondamentaux, tout en décla-

rant « qu'on serait en droit de soupçonner que ces voya-

fr geurs ont été mal instruits, et q u e , séduits par 

crquelques apparences trompeuses, ils se sont fait une 

ccidée fausse du système religieux des Druses 2 . η 

Mais c'est à tort que M. de Sacy a pensé qu'en fait de 

croyance les Druses étaient tous restés attachés à la 

doctrine de Hamzé, tandis qu 'un schisme s'est déclaré 

dès le commencement avec les principes de Darazi , et 

que, façonné plus tard par des novateurs, il n'a pas 

cessé de marcher avec la religion unitaire p u r e , qui , du 

reste, a pu se relâcher dans ses pratiques. 

C'est dans les catéchismes q u e se trouve principale-

ment la diversité des croyances; or, ces livres auxiliaires 

étant les plus répandus, les guerres subies par les Druses 

en ayant fait parvenir un grand nombre jusqu'à nous, 

malgré les ordres sévères de les tenir cachés, cela nous 

a permis de juger de leur discordance. 

J'ai besoin d'expliquer pourquoi le style de ma tra-

1 D e S a c y , Hist. et Μάη. I I I , η h. 

• Ici. ibid. 
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duction se ressent autant du texte original, ayant voulu 

y rester attaché pour m'éloigner le moins possible de la 

pensée de l 'auteur a r a b e , telle du moins que je l'ai com-

prise. Je n'ai pas imi té , en cela, d'autres traducteurs qui 

ont rendu le sens par eux saisi avec l'assurance de per-

sonnes exemptes de doute. J'aurais suivi leur exemple 

pour toute autre mat ière , mais s'agissant d'une religion 

peu connue, sur laquel le il n'a été fourni que des ren-

seignements mystérieux, il y avait de la témérité à croire 

avoir bien compris ce qui est si obscur. J'ai, en consé-

quence , pensé qu'il serait plus prudent de présenter 

ma version sous une forme dubitative, sans compter 

qu'il pourrait y avoir de l'inconvénient à prêter de l'es-

prit à une croyance que son absurdité rend indigne de 

toute sympathie. 

Dans ma traduction des noms propres, j'ai adopté 

l'adjectif rival pour le mot dod, qui signifie contraire; 

mais je dois dire que c'est pour ne point changer con-

tinuellement les termes ayant déjà acquis une certaine 

consécration, car j 'avouerai que , sans cela, j 'aurais rendu 

XAKJI (j^ij, nefs el keullié, par Ame absolue, et JfeUi JJte, 

aaqel el keulli, par Raison universelle. La seule chose 

que je me sois permise, c'est d'appliquer la qualité d'in-

finie à l 'Intell igence, au lieu de lui donner, comme M. de 

Sacy, celle d'universelle, cet adjectif étant déjà employé 

pour qualifier l 'âme. 

Je dois un témoignage de reconnaissance à M. Rei-

naud, conservateur des manuscrits orientaux de la Bi-
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bliothèque impériale, et , attendu que ses bontés pour 

moi, à l'occasion de mon travail sur les Druses, ont été 

infinies, c'est publiquement que je veux le lui adresser. 

Cet honorable ami, que j 'ai connu en 1 8 1 η au cours de 

M. de Sacy, dont il est devenu un des plus savants élèves, 

ne m'a jamais refusé ses soins affectueux, ses conseils 

et même ses leçons, pour me faire franchir les diffi-

cultés que présentaient les textes obscurs que j'ai eu à 

traduire. 



ABRÉGÉ 

DE 

LA RELIGION DES DRUSES 

D ' A P R È S LEURS ÉCRITS. 

AU NOM DE DIEU, VIVANT ET ÉTERNEL·! 

PRÉFACE DU PÈRE HANANIA MENEIR EL-TABIB. 

Un ami désireux de connaître l'origine des cultes m'ayant 

chargé de faire des recherches sur les principes et les bases de 

la religion des Druses, et de lui en exposer en abrégé les idées 

fines et subtiles, 

Dans mon vif désir d'obéir à cet ami et d'éviter ce qui pou-

vait le contrarier, je mis en œuvre, pour atteindre ce but, 

|tWw 3 

( G J Û É <XJ> A J I J-ΛΛΛ) JJ*JIJL J Y U J J J» I 1. 

aJ υ ' J*·"10' (& AAff; ŷ VisI 
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toute ma sollicitude; et je n'y serais point parvenu sans la dé-

couverte d'un livre contenant tout ce que mon ami pouvait 

désirer savoir. Cet ouvrage est intitulé : Notice abrégée sur les 

événements du temps. 

C'est un écrit dont les pensées sont élevées, mais dont le style 

est embarrassé : j'en ai extrait les idées essentielles en écartant 

les amplifications inutiles, de même que les citations exubé-

rantes; d'autant plus que l'auteur n'indique pas la source des 

témoignages rapportés, et qu'ils ne sont point tirés des livres 

révélés connus, puisqu'il se borne à dire, «Comme il a été 

«dit,ν sans énoncer qui l'a dit. 

J'ai évité avec soin d'ajouter aucun mot au texte original, 

de même que je n'ai rien retranché de ce qui pouvait en al-

térer le sens, et je suis parvenu à terminer mon travail de la 

manière la plus satisfaisante possible. 
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J'ajouterai que, tout en reconnaissant que l'auteur de ce livre 

est disert, je n'entends pas dire pour cela que son exposé soit 

complètement vrai. 

L'auteur, ayant confessé l'unité de Dieu ( ι ), sa préexistence, 

son éternité, sa sagesse, sa puissance et ses autres attributs di-

vins, dit : Le Créateur, digne de louange, a assigné à tout ce 

qui existe une cause et un motif pour la production des êtres 

par son essence sacrée, qui est l'Intelligence infinie (2), sur la-

quelle soient les bénédictions du Créateur! Il en a fait la cause 

des choses (3) produites et la modératrice des créatures. 

Décrivant ensuite l'Intelligence infinie, l'auteur dit : Elle 

est le premier-né de la Toute-Puissance ; elle est apte à rece-

voir la révélation ; elle connaît le désir (4) et exerce l'ordre ; 

elle est l'émanation de la lumière, l'objet de la volonté du 

Créateur ; elle est son élu, et c'est par elle qu'a été organisé 

l'univers (5). 
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L'Intelligence est la plume; ses traits sont les lettres que 

reçoit la table, et la table est l'Ame universelle. 

L'Intelligence est une essence parfaite, qui agit sur ce qui 

lui est inférieur, sur les causes et les effets. Son essence a pour 

attributs spéciaux le Désir, la Cause, la Raison, le Précédant, 

Dhouma'a (6), le Directeur, l'Esprit, la Révélation, et d'autres 

attributs encore. 

Lorsque le Tout-Puissant la produisit de sa lumière divine, 

elle était susceptible d'obéissance et de rébellion ; elle choisit 

l'obéissance au Créateur. 

L'Intelligence infinie jeta, après cela, un regard sur elle-

même , et se complut en elle-même (7). Ce regard fut un péché, 

une cause déterminante pour amener la Volonté à créer le Rival 

maudit, comme le Rival fut, à son tour, la cause de la création 
A 

de l'Aidant, qui est l'Ame universelle (8). L'Aidant a été la 

U y » J U i J ^ d é j J b y ? ' J J u J i ^ 1 0 

^IgJU AJwjij J.A*Ji_5 ûKxiij iàijiJi &jj>y>- S, ^joya^ 

A-xUaJ î J^JÛSNI h j y j ^ ^ j b J t U j i l 

i j l à x } I S à s J b o w l s C » A j i j y J ^ j Λ μ Λ j J t J o u J i jlàj pS 1 2 

<X-Aft i î j ix-^J! ioD.ih. & ^J·^ DbXwj 

Jjj^—^tju^ (JV-xIIj iùJKJl j^ÂaJ! y!t> AaXîL ΙΙαΑλ* 
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cause de la production de tous les êtres en général (9). La 

sortie du Rival, que Dieu maudisse! du sein de la lumière de 

l'Intelligence, eut lieu sans la volonté de celle-ci (10). 

Le Rival est une obscurité profonde sortant d'une lumière 

éclatante pour manifester la puissance du Créateur, qui pro-

duit, par la chose même, le contraire de cette chose (11). 

Lorsque l'essence de l'Intelligence infinie eut été fécondée 

avec l'aide du Formateur (12) , le Rival fut produit. C'était une 

essence simple, susceptible d'obéissance et de rébellion; l'Intel-

ligence le dirigea vers la connaissance du Formateur, et il se 

laissa conduire et choisit la soumission au Créateur, qui lui 

ordonna d'obéir a l'Intelligence infinie. Mais il refusa et se ré-

volta, demandant la supériorité sur l'Intelligence : alors il fut 

abaissé, et les vices et les passions s'en étant emparés, il tomba 

dans les régions inférieures. 

YFC' J O L X J L J J J Y * AMI A J L K J J ^ O J C J U J U J I 

S-ÎJ SJ V ' J Î FL TVM ( JA J Y J I Ù À S Î Λ-FCYLÀ Y JBJ 13 

i> 
J , 

^ ^isç? ^ j J i 

W C 

^ «x_*aJî ti^JI JouJl U j 14 

λ-^-λ-λ J t J J L x J l »1 «x_tf>ij xftllôAS ^λοίϊ ; 
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L'Intelligence apprit que c'était une épreuve à laquelle l'a-

vait soumise son Formateur, en punition de ce regard complai-

sant qu'elle avait jeté sur elle-même; et, avouant son impuis-

sance, elle demanda son pardon en suppliant son Formateur 

de l'aider contre le Rival. Il créa donc pour elle l'Ame univer-

selle (13). 

L'Ame se trouva ainsi placée entre la lumière de l'Intelli-

gence et l'obscurité du Rival. 

L'Intelligence infinie guida l'Ame universelle et l'éleva vers 

la connaissance de son Créateur, et, celle-ci s'étant laissé di-

riger, le Très-Haut lui commanda d'obéir à l'Intelligence. Elle 

accepta, obéit, et devint l'Aidant, qui, avant sa descente dans 

un corps, est un esprit insubstantiel et s'accordant avec l'In-

telligence infinie. 

Ensuite les deux essences, c'est-à-dire, l'Intelligence et l'Ame, 

se mirent en mouvement pour conduire le Rival et le diriger. 

VILXJ' ( J X J^LAO-S A S ^ V X J I ΛΛ52 IG J I J J U J L JFCWFIJ 15 

<JI jJJûu»\j J J U ^ L S L ^ J J L A J ^ J I SJ IAÀIL 

Α-λλ$ίΐ jjauUJf A <x*aJj ^c ΛΑ5yu S 

(JL *X-»<ÀJL J J I X J L J I ^ J ^ JVJ (J-* (JWJÏJJL I j ^ i 16 

îXJOûlî aaJu*. Jl aaKJI u*juiî ^ J o i x i i 

Ĵ -S» <jv*U J L p j ^Usj J*aA» JjuJI «sUUO & JuJi 

JbsJi JJuii ÇA ItÀ^jye ^w^s- £ aiyLfc. 

βώΙώ,Ι^ o^aJî joi^x^i ^^juJI^ JJùJt Κ*** f 5 1 7 
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L'Intelligence se plaça donc derrière lui, l'Ame se tenant de-

vant; mais le Rival, se portant à droite et à gauche, refusa 

de se laisser conduire ; il devint alors nécessaire cjue l'Intel-

ligence eût un Aidant à sa droite, et l'Ame un Aidant à sa 

gauche, pour enfermer le Rival entre eux et le diriger plus fa-

cilement. 

Les deux essences, avec le secours du Seigneur, se mirent 

en mouvement et produisirent la Parole et le Précédant, ainsi 

que cela sera bientôt expliqué. 

Le Rival comprit alors qu'il avait besoin d'un Aidant qui le 

secondât dans sa résistance. 

Or, selon la volonté divine et la sagesse du Seigneur, il 

fallait que la dualité existât en toutes choses (1^1), comme lu-

mière et obscurité, obéissance et rébellion, imperfection et 

perfection, etc. 

^ L E W ^ ^AJWC «XAOJI ^ I J J ( J ^ J ^ J U J I ^ AAX s w ^ J J I X J L P U I 

^ Όολα JJixM y ' Jjaï (j^ J ^ j 

SiLwjî AjlfiÛîW Ô-fcAAJ <Xxiîi j-kOSiU (jS. OuJM j^wiiJj^ 

i ù o l ^ i »£Âj iU^ill Sàijili 

J ^ (jaJLi^ Λ-Λ μί 3tA) A^Uaj iCJfeJâjĵ i (j^ L^i cK j> 

v i L J i Α-λ-wi U»jj 
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La Volonté divine mit donc en mouvement l'élément de l'In-
Λ 

telligence et du Rival, qui, à leur tour, agirent sur l'Ame uni-

verselle en fécondant la substance subtile élémentaire ( 1 5 ) , et 

de l'essence de l'Ame apparut l'essence du Vicaire, qui est 

l'Égal (i 6). 

Cette apparition du Vicaire eut lieu sans la volonté de 

l'Ame. Le Vicaire est une essence délicate, susceptible de bien 

et de mal. 
A 

Après cela l'Intelligence et l'Ame guidèrent, vers la con-

naissance de son Créateur, le Vicaire, qui le reconnut, l'adora 

et confessa son unité. Il en reçut l'ordre d'obéir à l'Intelligence 
^ ^ A 

et à l'Ame. 

Le Rival cherchait à l'attirer à lui par une ruse satanique, 

et le Vicaire, s'étant porté vers le Rival, tomba dans la région 

inférieure, c'est-à-dire, dans la rébellion. 

j^uUJi ^ j J* J ^ J i j JouJÎ J^a ix î a a ^ M « i î ^ i t ^ S y l 21 

(jAfc-jLÀJi J-J>yjs>- y^j -^Jûi ajuIONI a^Uî AAĴ ÛÎ 

<X-ÂJ| yib2 (jo.Lwi)! 

j^JL Job o U ^ 

J l (JAAau Î J ^ À a J Î J J j ùd l ( j i 

J J 

(j^ouJi^ JJujI A^UOJ U »<Xa£J 

iL-JVuajcJLl J u u J i Ïj.j) ôJi <JI «XaoJI (jî 
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La Volonté mit ensuite en mouvement les deux essences, 

l'Intelligence et le Rival, lesquelles fécondèrent et remuèrent 

une seconde fois l'essence de l'Ame, et la Parole éternelle fut 

produite (17). 

L'essence de la Parole était simple, susceptible d'obéissance 

comme de rébellion ; elle se laissa guider par l'Intelligence et 

par l'Âme vers la connaissance de son Créateur, qui lui ordonna 

d'obéir à l'Intelligence et à l'Âme; elle se conforma à l'ordre 

et obéit. 

L'essence de la Parole subit les mouvements que lui com-

muniquaient les causes spirituelles, c'est-à-dire, l'Intelligence, 

le Rival, l'Âme et le Vicaire ; elle produisit l'essence du Pré-

cédant (18) , également porté au bien et au mal. Le Précédant 

renfermait une grande portion de la lumière et une petite 

portion de l'obscurité. 11 suivit la direction que lui donnèrent 

l'Intelligence et l'Âme, et il leur obéit, ainsi que son Créateur 

le lui avait ordonné. 

«XaûJIj JoùJI (^^jt^· 

iL^Ji Ajûb A-Sy»- {jmjUJI 

J t i i j AiUaJJ da^wu A^JI jàysr 24 

(jMjUilj JJbJt AfUaj AAJU*. RajXA <ji jmjUJI^ J o u i ! à l i j L 

^LIsj j—JjiiLelj 

AAild-^Jl JUUJI u-· AAJ| AWXII cy^J-L AJ^JI JoCLii pS 25 

,3oL»Jî AjOo^iôi (jnUw Î̂  ^mjUJÎ  «XaïJIj JJixll ^Lci 

A^Jôit (J+ AAi} JWÎÎJIJ Jjçi^ 
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L'essence du Précédant subit à son tour les mouvements des 

causes qui étaient au-dessus de lui , et de cette essence sortit 

l'essence du Suivant, qui est la cause dernière (19). 

Celui-ci se laissa guider vers la connaissance de son Créa-

teur et se conforma à l'ordre qu'il lui donna d'obéir à l'Intel-

ligence, à l'Âme, à la Parole et au Précédant. 

C'étaient, que les bénédictions de Dieu soient sur eux! des 

esprits insubstantiels avant de descendre dans des corps hu-

mains, et il n'existe absolument que ces cinq essences et celles 

du Rival et du Vicaire. 

Nous dirons que le Créateur produisit, de sa lumière rayon-

nante, l'Intelligence infinie; de la lumière de l'Intelligence, 

la lumière de l'Ame (voir § 12, note 10); de la lumière de 

l'Ame, la Parole; de la lumière de la Parole, le Précédant; 

de la lumière du Précédant, le Suivant, et que de la lumière 

du Suivant il produisit la terre et ce qui s'y trouve, ainsi 

^.lài jLUÎj y ^ y r joô 26 

^.-jLmJI^ 

i ^Jj-U- ^byl ^ΑλΛ 4M! ^J I jsjû 

•X-ASTJL IM SyS^yA ^JXJ ^ J J 

C I ^ J I J J U J I JTNAOUÀJL S J Y T I JU JL J Y Ô 27 

j ^ j L J I I I ^ J I YWÔÀJ! jyj j ^ a J ! j y Joixîl j y 
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que les sphères, les signes du zodiaque et les quatre élé-

ments (20). 

Les Lumières spirituelles se placèrent ensuite autour du Ri-

val, l'Intelligence derrière, l'Ame devant, la Parole à gauche, 

le Précédant et le Suivant à droite, pour le diriger et le ra-

mener à l'obéissance du Créateur; le Rival résista, se détourna 

et chercha à fuir, sans trouver d'autre chemin que par le haut 

ou le bas. 11 ne put cependant s'élever, parce que le haut était 

le côté de l'obéissance, et il se précipita, en conséquence, vers 

le bas, qui est le côté de la rébellion (21). 

Il résulte de ce qui vient d'être affirmé que, dans l'ordre 

des êtres créés, l'Intelligence tient la première place; qu'après 

elle vient le Rival, puis l 'Ame, ensuite l'Egal, qui est le Vi-

caire, et qu'enfin viennent la Parole, le Précédant et le Sui-

vant, et que ce sont là les causes (22). 

(J*^^ jy-j (J-* JUJi ^ L J i jyJ 

i £>UJi.J 

A-JL-Ls». (j* J^Jûûl «Xĵ IJÎ iujUi-^jJi ouolë 28 

Λ-Λ-Α-C (J-C <iLxJlj ^JLAJI^ JUÛJÎ (j* A ^ J i j pi«xs (j^ ĵîwjûJIJ 

JJLU <3.̂  c S J ^ AfiUs <JI SJ^jj (ji 
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Après viennent le monde des êtres privilégiés et celui de 

l'égalité (23), soit des âmes parlantes, qui sont le degré du 

principe masculin et le degré du principe féminin; la produc-

tion des âmes parlantes provient de l'Intelligence infinie par 

un principe primordial. 

Elles (les causes premières) agirent ensuite sur les causes 

spirituelles, et la première chose créée que produisit l'Intelli-

gence fut le Rival spirituel, et après lui vint l'Ame, par l'en-

tremise du Rival. 
Λ 

Lorsque l'essence de l'Ame universelle eut attiré à elle une 

partie de l'obscurité du Rival, elle opéra avec cette obscurité 

sur l'essence des âmes parlantes. 

Du moment que l'essence de la Parole fut sortie de l'Ame 

universelle, les âmes parlantes sortirent avec elle. 

On en dit autant de la sortie du Précédant et du Sui-

vant. 

g ) AJUSLJI u-yUJI g } «IjLJLI xJlft ϋχΐΛ*ά4! 30 
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iUlsUJi (j«yUJI 

cy jy j XAĴ ÛI ^J ĵuil Çj* jj>y=r j j J U.J 32 
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Aussitôt que l'essence du Suivant fut sortie du Précédant, 

les âmes parlantes sortirent, et, avec elles, la matière. La ma-

tière suivit les âmes dans la création. 

En se répandant dans les causes, d'une cause à l'autre, les 

âmes parlantes subissaient l'influence de la lumière et de 

l'obscurité que renfermaient ces causes, depuis la première, 

qui est l'Intelligence, jusqu'à la dernière, laquelle est le Sui-

vant. Ces âmes sont limitées, comptées, n'augmentent ni ne 

diminuent, demeurent éternelles, incorruptibles, fixées dans 

leurs demeures, noyées dans la profondeur de la puissance 

divine, douées d'excellence, de noblesse, d'amour, d'esprit, 

de pensée, d'intelligence, de science, de mémoire, de pers-

picacité, et d'autres qualités qu'elles ont acquises des causes 

spir i tuel les (2/1). 

Quand les âmes furent dans l'impuissance de connaître leur 

Créateur, et d'acquérir les connaissances et le mérite des bonnes 

£ - ) [ > A J K A C I Y A ^ I J A A I S I À J I ( J - Y U J I C X S ^ À . ^ J L J I (JW» 
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œuvres, étant séparées de la matière, le Créateur les doua 

d'une figure humaine et d'organes physiques pleins de noblesse, 

et il créa pour elles le monde supérieur, qui est le firmament, 

et le monde inférieur (2 5), qui est la terre, et ce qu'elle ren-

ferme d'animaux, de végétaux et d'autres choses. 

Les âmes descendirent dans ces formes humaines pour con-

server leur intégrité et la perfection de leur organisation (26); 

les corps périssent et s'anéantissent, tandis que les âmes de-

meurent éternellement, ne dépérissent, ne s'altèrent, ni n'é-

prouvent aucun dommage par leur passage d'un corps dans 

un autre ni par leur changement d'enveloppe (27). 

DE LA MATIÈRE. 

La matière, c'est-à-dire, la totalité de toutes les choses exis-

tantes qui tombent sous les sens, a été formée des causes précé-

demment rapportées, qui sont : l'Intelligence infinie, le Rival, 

a ) j y o ^IfJI tijjy^i (j£· Liûi^sivJ JLîiil^ 

^Uxîi y& ^ j J I (̂ jAxJi ^1*31 l^Xs-y αλλλλΙΟ c y ^ 

xêj ^ W j w S J^ûJI yàIxil^ 
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Λ r 

l'Ame universelle, l'Egal, qui est le Vicaire, la Parole, le Pré-

cédant et le Suivant (28). 

La cause première de la matière est donc l'Intelligence in-

finie, émanée de l'essence du Créateur, et la cause dernière 

est le Suivant; or la matière, en passant de l'une des causes 

ci-devant mentionnées a l'autre, s'est acquis deux natures op-

posées, la chaleur et le froid, qui tiennent lieu de mâle et 

de femelle (29). 

Après que la matière fut sortie du Suivant, la chaleur qu'elle 

renfermait se mit en mouvement et féconda le froid, qu'elle 

contenait également, ce qui donna naissance à une troisième 

nature, qui est la sécheresse. 

Puis, la chaleur agissant encore sur le froid par un second 

mouvement, il s'en produisit une quatrième nature, qui est 

l'humidité (3o). 

(JAJUJJJ « L ^ j J I ^ tffeUl J u û J i l&jS'i» £ j L J | JULxJI ^ 
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Lorsque ces quatre natures furent complètes dans la ma-

tière par l'influence des causes précitées, celle-ci prit un corps 

et revêtit la forme, qui est la longueur, la largeur et la pro-

fondeur (3 i ) . La matière est elle-même un globe tournant, et 

dans l'intérieur de sa circonférence s'est formée la sphère atlas 

(l'empyrée), qui est dépourvue d'étoiles. 

La substance de la matière, qui doit sa formation aux 

causes, pénétra dans l'intérieur de la sphère environnante (fir-

mament), ce qui forma la sphère des douze signes du zo-

diaque (3a), renfermant aussi les étoiles fixes. 

Cette même substance étant poussée dans la sphère des 

signes du zodiaque, il s'est formé la sphère de Saturne, et elle 

ne cessa d'être poussée, d'une sphère à l'autre, jusqu'à ce que 

les sphères célestes fussent complétées. Ainsi furent formées 

les sept planètes, dont chacune habite une sphère particu-

( ^ j L J I JAxJj J ^ j JJJS^JS £ U ô AO 

f Jj^laJi g ijyaJl J^jij ^ w - ^ i Lbàl^jJ 
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lière (33). La formation de tous ces corps fut opérée par la 

matière, avec le secours que lui ont prêté les mouvements 

des causes spirituelles émanées de la puissance divine. 

Les sphères, placées dans l'intérieur les unes des autres, 

sont toutes circonscrites par le cercle de la sphère atlas (l'em-

pyrée), et la sphère atlas est elle-même circonscrite par la 

circonférence du corps de la matière et par les sept planètes 

qui agissent sur les destinées, c'est-à-dire, Saturne, Jupiter, 

Mars, le Soleil, Vénus, Mercure, la Lune (34). 

Ces sept planètes gouvernent le monde des trois règnes : 

minéral, végétal et animal. C'est par leur action et leur in-

fluence qu'ont lieu la production et la destruction, l'augmen-

tation et la diminution, le bonheur et le malheur, et tout ce 

qui s'y rapporte (35). 

\ j^ûj S Js^j dlX» i (J^LM LfrÀ^e ^ ajcamJI 

A - A - j L ^ J l JiLjJt I4J *JUJM3 J ^ J l ï i U ^ j & J i 
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Puis les globes tournants se sont mis en mouvement ainsi 

que les planètes, et ont effectué des mouvements opposés 

entre eux, qui ont renforcé le mouvement naturel : la cha-

leur a été alors poussée par tous les côtés dans le centre de 

la sphère de la lune, qui est au-dessous des autres sphères. 

Il s'est formé ainsi la sphère de l'Ether, qui est l'élément du 

feu, et ensuite le zéméhir (le froid intense), qui est l'élément 

de l'air, et qui est aussi une sphère à révolution circulaire. 

Des substances combinées avec l'air a été formé l'élément de 

l'eau, qui est une demi-sphère (36); de cela s'est formé l'élé-

ment de la terre (3 η). 

Du moment que la formation des éléments fut accomplie 

et qu'ils eurent commencé à se développer les uns par les 

autres, la partie subtile du feu s'étendit sur le globe de la 

lune, et celle qui était consistante se convertit en air, tandis 

que la partie moyenne demeura dans son élément. A leur 
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tour, les molécules subtiles de l'air devinrent du feu, les 

plus denses se liquéfièrent, et les molécules moyennes res-

tèrent dans leur élément. Il en fut de même de l'eau : la 

partie subtile devint air, et la partie grossière se changea en 

terre ; de la même manière, ce qui était subtil de la terre se 

convertit en eau, et la partie dense en minéral. Et que Dieu, 

le meilleur des créateurs, soit béni! 

Les substances des éléments et des sphères, en combinant 

avec les astres leur action sur la terre, développèrent les trois 

règnes de la nature (38), c'est-à-dire, le règne minéral, le 

règne végétal et le règne animal, auquel appartiennent les 

corps humains, créés pour les âmes parlantes. Or le Créateur 

a exclusivement réservé à cette formation le privilège du res-

pect, de la beauté et des autres perfections, mettant les trois 

règnes sous sa domination (39). 
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Quand la Volonlé divine eut décrété que la formation hu-

maine se produisît, sans mâle ni femelle, mais des substances 

de la terre, cette formation se trouva, comme elle est mainte-

nant, mâle, femelle, enfant, nubile, vieillard, embryon, ado-

lescent, blanc et noir, ayant diverses qualités et différentes 

physionomies (4o). Ces formations étaient comme des maisons 

bâties sans habitants, mais préparées à recevoir les âmes par-

lantes. Alors le Tout-Puissant, plein de sagesse, les acheva 

en y plaçant les âmes insubstantielles qui se trouvaient dans 

la substance de la cause première, l'Intelligence infinie, sur 

laquelle soit la bénédiction de Dieu ! 

Dès que les âmes furent descendues dans les corps, les 

créatures furent achevées, comme elles le sont maintenant, en 

étal de petitesse, de grandeur, d'assujettissement au sommeil, 

au réveil, à la vie, à la mort, etc. Le Créateur les doua, en 

outre, de la faculté de parler les langues, d'exercer les arts et 
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de connaître les choses utiles et les choses nuisibles, et tout ce 

qui s'y rapporte (^i)· Seulement elles étaient ignorantes, et 

ne comprenaient pas la vérité, ni ne connaissaient le Créa-

teur; ce qui faisait qu'elles n'étaient pas recherchées pour 

leurs œuvres, ni punies de leur égarement. 

C'est pourquoi le Créateur, digne de louange, a voulu que 

le inonde des êtres privilégiés se trouvât créé (ûa), c'est-à-

dire, les Lettres de vérité et les Lettres de mensonge, pour que 

les Lettres de vérité servissent à conduire et à diriger dans la 

bonne voie, et les Lettres de mensonge, à égarer et à corrompre. 

Les Lettres de vérité travaillèrent à instruire les âmes pour 

les amener à adopter les vérités et à connaître le Créateur (^3). 

Les âmes se complurent à le reconnaître, et elles furent con-

vaincues de son existence par la vue de ce qu'il a créé. 

Alors le Seigneur, plein de bonté, leur témoigna sa bien-

veillance et se manifesta à elles dans l'état de dépouillement 
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absolu, sans imamat. Il les appela à lui et se rapprocha d'elles 

par le nom et l'attribut (en prenant notre nom et notre res-

semblance). Il répandit sur elles les versets (doctrines) des-

cendus (du ciel), qui prouvaient sa grandeur et portaient à 

confesser son unité, tels que : Dieu est grand ; II n'y a de dieu 

que Dieu; Gloire à Dieu; Au nom de Dieu, clément et miséricor-

dieux (44), et autres formules semblables. 

Et sa manifestation fut dans la personnification d'Alali Très-

Haut. . .11 appela les créatures par la prédication, et les in-

terrogea en disant : «Ne suis-je pas votre Seigneur (45)?» Et 

toutes crurent à l'unité d'Alali Très-Haut et le reconnurent, 

de manière que cette reconnaissance s'établit comme un acte à 

leur égard, et qu'il devint nécessaire de les distinguer (46), 

en même temps que s'établit l'éventualité des récompenses 

et des punitions. 

L'Intelligence infinie, que les bénédictions de Dieu soient 

^ - 4 - A J I C - ^ - A J J AJ'L J J ^ L C I J Χ Λ Λ X E U I ^J ^ J J I 
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sur elle ! se trouvant auprès de son Créateur, remplissait les 

fonctions de l'imamat, appelant les créatures à la connais-

sance d'Alali Très-Haut el à la confession de son unité, leur 

révélant les sciences et les autres connaissances. Le Créateur, 

qu'il soit glorifié! l'a expressément douée, à cet effet, des plus 

nobles attributs, tels que l'instruction, la direction, etc. (£7). 

Il l'avait aussi exclusivement désignée pour les fonctions les 

plus élevées, comme celles d'imam, de prophète, d'envoyé, de 

directeur, de protecteur, et autres. Il l'a pareillement comparée 

à tout ce qu'il y a de plus excellent : le soleil, les étoiles, la 

montagne, le ciel, la plume, la droite voie, etc. etc. (48). 

Les Ministres de l'équité et les Lettres de vérité se trou-

vaient également dans des êtres parfaits, enseignant aux créa-

tures à distinguer ce qui est licite de ce qui est défendu, les 

détournant des péchés et des crimes, et répandant parmi elles 

les sciences et les connaissances utiles. 
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Le Créateur, digne de louange, a donné aux Ministres de 

l'équité des noms distingués comme ceux d'imams, d'apôtres, 

d'anges (^9), de prophètes et autres, les comparant à des so-

leils, à des lunes, à des étoiles, à des lumières, à des esprits, 

à des vents, etc. etc. 

La prédication d'Alali Très-Haut, digne de louange, se·ré-

pandit dans toutes les parties de la terre (5o), et il ne resta 

pas lin seul être à qui la connaissance n'en fût parvenue et à 

l'égard duquel on n'eût dressé l'acte (d'engagement ou de 

refus). 

Le Rival et les Lettres de mensonge, que Dieu les maudisse! 

se trouvaient dans des hommes mûrs, qui égaraient les gens 

en prétendant que Dieu n'existait pas sous une figure hu-

maine; mais ces hommes n'avaient pas de législation publique 

en présence de la prédication d'Alali Très-Haut. 
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Malgré cela les hommes avaient le choix de leurs actions, 

étant libres d'obéir ou de désobéir, d'être incrédules ou fidèles, 

défaire des actes bons ou mauvais (5i) . 

Le Créateur Très-Révéré permit à l'Alali Très-Haut \ digne 

de louange, d'exister sous la figure humaine (52) pendant un 

long espace de temps qui forma la première des périodes 

du monde et la base de toutes les périodes (53); car, les 

êtres créés se trouvant dans un état de faiblesse, il devint né-

cessaire qu'il se manifestât longtemps, afin que les créatures 

pussent accomplir leurs intentions et qu'elles se détermi-

nassent, selon leur volonté, pour le bien ou le mal, et que, 

par ce moyen, on pût distinguer l'obéissant du rebelle, celui 

qui a persisté (dans la foi), de l'apostat, et le juste, de l'in-

juste. 
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Alali, qu'il soit glorifié! ne disparut qu'après que les créa-

tures se furent divisées en deux parties, l'une pour le paradis 

et l'autre pour le feu (54); la partie de la droite voie s'ache-

mina vers l'obéissance, depuis ce commencement jusqu'au 

temps qui n'a point de fin, et la partie de l'égarement mar-

cha vers la rébellion, depuis ce commencement jusqu'au 

jour de la résurrection. Mais les manifestations du Seigneur 

se sont renouvelées dans les siècles, et les semaines, les pé-

riodes ont été étendues, et les délais prolongés pour l'accom-

plissement des œuvres, pour arriver à faire pénitence, main-

tenir l'acte et couper court à tout prétexte. 

Lorsque Alali Très-Haut, digne de louange, se fut absenté, 

et que son élu, qui est l'Intelligence infinie, que la bénédic-

tion de Dieu soit sur elle! dut également se retirer, ce fut 

l'Âme universelle qui leur succéda1, exerçant les fonctions de 

prophète dans une législation spirituelle. 
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Mon maître la Parole lui servit de Vicaire, et les Lettres de 

vérité l'aidèrent à prêcher aux hommes la profession de l'unité 

du Créateur et la connaissance de son élu, l'Intelligence in-

finie. 

Quand l'Ame universelle se fut retirée, elle eut pour suc-

cesseur son Vicaire, qui est la Parole, et les Lettres de vérité 

restèrent à son service, comme cela avait eu lieu pour le ser-

vice de l'Ame. 

Puis, lors de la retraite de la Parole, sept imams des Lettres 

de vérité lui succédèrent, et chaque imam était chargé d'une 

prédication spirituelle, consistant à faire confesser l'unité 

d'Alali, digne de louange (55). 

Les partisans de la vérité (56) se distinguaient, dans ce 

temps-là, des sectateurs du mensonge, ne contractant des al-

liances corporelles qu'avec les Merteddin (57) seulement. Ils 

avaient des lois auxquelles ils se faisaient un devoir de se con-

former, et dont ils observaient les dispositions. 
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Après le temps de la prédication des sept imams précités, 

Satan, le maudit, se manifesta dans un prophète ollicieux, avec 

une législation de pure apparence, et il se donna un Vicaire, 

les Lettres de mensonge étant à sa disposition et à celle de son 

Vicaire. 

Le Prophète et le Vicaire étaient chargés de se procurer 

chacun douze apôtres, institués pour propager les vaines sub-

tilités. Ce Prophète se maintenait par la substance dps mi-

nistres de la vérité, qui répandirent sur lui la révélation 

et qui lui apprirent les dispositions de la loi, le licite et 

l'illicite, lui annonçant ce qui doit arriver au sujet de la 

manifestation de l'Unité dans une seconde période après 

celle d'Alali, qu'il soit glorifié! C'est pourquoi il fut permis 

aux partisans de la vérité d'embrasser la loi réprouvée de 

ce Prophète et de se conformer à ses pratiques extérieures. 

Le Prophète s'attribuait l'apostolat et donnait le vicariat à 
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son Vicaire, s'élevant contre les hommes avec le glaive, la 

violence et la contrainte, pour qu'ils eussent à entrer dans sa 

loi. 

Après la mort du Prophète, son Vicaire s'éleva également 

par la substance des Ministres de la vérité et il expliqua le sens 

de la loi révélée, et se créa une législation occulte, les Ministres 

de la vérité se trouvant à son service et le fortifiant par la subs-

tance qu'ils lui communiquaient. 

Sept imams réprouvés s'élevèrent après la mort du Vicaire, 

et les subtilités de leur langage étaient empruntées aux apôtres 

du Vicaire. Chacun de ces imams avait une prédication allégo-

rique, s'attribuant le savoir du Vicaire, et le temps de la pré-

dication de chaque imam a été de cent mille ans. 

Les hommes héritaient alors des sciences et des lois de cha-

cun de ceux (des imams) qui les précédaient, et ils entraient 
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dans sa prédication. Ils avaient parmi eux des directeurs qui 

les guidaient dans la loi de chaque imam, jusqu'à la fin du 

temps des sept imams, dont la durée fut de sept cent mille 

ans (58). 

Alors le Créateur, digne de louange, apparut dans une se-

conde manifestation et répéta la chose même qu'il avait faite 

dans la manifestation d'Alali, digne de louange, en proclamant 

la confession de l'Unité, en faisant connaître les ministres, en 

organisant les prédicateurs, en répandant les sciences, en pu-

bliant les lois, en établissant le pacte, en rappelant la promesse 

(des récompenses) et la menace (des châtiments), etc. selon 

l'arrangement de la première période. 

En apparaissant, dans une troisième manifestation, il recom-

mença ce qu'il avait fait dans la seconde apparition. Ainsi les 

lois religieuses ne cessèrent d'être produites et répétées, et les 

manifestations divines de se succéder, tandis que les secta-
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teurs de la justice marchaient d'après les indices qu'ils trou-

vaient dans les lois, étant attachés aux vérités, croyant fer-

mement aux promesses et aux menaces, attendant à chaque 

nouvelle période d'être soulagés des rigueurs des lois, jusqu'à 

ce que fussent accomplies les soixante et dix périodes qui pré-

cédèrent la période du Créateur, qu'il soit glorifié (59) ! 

Nous mentionnerons, dans un autre livre (60), les noms avec 

lesquels Notre-Seigneur, digne de louange, a désigné son hu-

manité , sous laquelle il s'est montré au monde, du moment 

où il créa l'Intelligence infinie, jusqu'à l'apparition d'Adam 

l'Elu, et à l'hommage que lui rendirent les anges; ce qui a été 

le complément des soixante et dix périodes. 

Le Créateur, digne de louange, se manifestait par l'ima-

mat au commencement de chaque nouvelle période qui ve-

nait à la fin de la durée de la législation précédente, et il est 

fort à présumer que les personnifications apparentes par 
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l'imamat étaient organisées dans le même ordre que les per-

sonnifications divines de ce dernier temps, dont trois étaient 

voilées, telles que celles de Zaccaria, Alya et Moïll, et cinq 

autres avaient un imamat visible, comme celles d'Alkaïem, 

Mansour, Moëzz, Aziz et Hakem (61). 

La répétition de ces manifestations avait pour but de pro-

longer les délais, de faire contracter l'engagement et d'enlever 

toute excuse aux hommes (6 a). 

Le Créateur, digne de louange, a imposé cet engagement 

aux hommes pour dix raisons : i° à cause de leur égalité dans 

la création ; 20 de la force physique qu'il a mise en eux ; 

3° pour leur avoir accordé la grâce de l'existence ; /10 parce 

qu'il leur a donné des intermédiaires pour les guider ; 5° qu'il 

les a doués du libre arbitre ; 6° qu'il leur a imposé des devoirs 

au-dessous de leurs forces ; η° qu'il les a mis à l'aise en leur 

accordant un délai ; 8° qu'il a voulu que la supériorité s'acquît 
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chez eux par l'application ; 90 qu'il leur a ouvert la porte du 

repentir ; 1 o° enfin, parce qu'il a développé, en les motivant, 

les promesses et les menaces. 

Lorsque ces périodes furent accomplies, le Créateur, qu'il 

soit glorifié ! apparut, à la fin de la loi des génies, par des 

personnifications divines, sous un imamat voilé et un imamat 

découvert (63), et les sectateurs de la justice étaient imbus 

du sens allégorique de la loi des génies. Il employa, dans la 

prédication de l'imamat, les Lettres de mensonge, au nombre 

desquelles était Haret, connu, dans ce temps-là, sous le nom 

(YAazazil (64). 

Le Créateur envoya des prédicateurs de sa part pour appe-

ler les hommes et leur annoncer la manifestation de son Unité, 

leur indiquant aussi l'avènement de l'Attendu, qui est Adam 

l'Élu. 
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Les douze anges et les autres Lettres de vérité agissaient 

pour la prédication de l'imamat du Créateur, et ils atteignirent 

le temps de son dépouillement; ils le servirent pendant la ma-

nifestation en présence de Schatnil le Sage, sur qui soient les 

bénédictions de Dieu (65) ! 

Au moment de son dépouillement, le Créateur, digne de 

louange, établit Schatnil imam des hommes (66), et ordonna 

aux anges de se prosterner devant celui-ci et de lui être sou-

mis (67); tous les ministres lui obéirent à l'exception de Ha-

ret, fils de Termah, qui refusa et s'enfla d'orgueil (68), parce 

que Haret, fils de Termah, servait parmi ses anges pendant 

la prédication de l'imamat, et qu'il vint avec eux lorsque le 

Créateur les invita à être soumis à Schatnil. 

Quand les anges se furent prosternés devant Adam, Haret, 

qui s'abstint, fut renvoyé de la mission, qui est le Paradis; on 

le retrancha du nombre des ministres, et avec lui tombèrent 
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toutes les Lettres de mensonge, parce qu'elles avaient refusé 

leur adhésion. On les révoqua de la prédication. La mission du 

Créateur se répandit dans toutes les contrées de la terre, et les 

sectateurs de la justice embrassèrent sa prédication, acceptant 

les préceptes de Schatnil le Sage (69), et, comme ils s'étaient 

écartés des polythéistes, on les nomma Binni (70). 

Lorsqu'on eut chassé les Lettres de mensonge, que Dieu 

maudisse! de la mission du Créateur, digne de louange, et 

que les ministres de la Justice et les Lettres de vérité eurent 

été établis, l'imamat appartint à Schatnil, qui est Adam l'Elu, 

tandis que Haret et Habbal (71) le jalousaient et préparaient 

une ruse pour annihiler sa mission, et faire naître l'inimitié 

entre lui et ses ministres. 

Dans ce but Habbal ne cessait de fréquenter Anil (72) le 

Missionnaire, et Tayoukh (73) , et de leur dire : «J'ai un bon 

κ conseil à donner a notre seigneur Enoch et à son frère Scharkh 
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«(surnommé Seth), et vous y trouverez tous deux votre avan-

ça tage. 55 Ils finirent par l'introduire chez Enoch et chez son as-

socié Scharkh. 

Dès qu'il fut entré chez Enoch, il se prosterna devant lui. 

Enoch, qui est le second Adam, lui dit : «Te serais-tu rétracté 

«de ton infidélité et de tes calomnies contre l'imam, et au-

« rais-tu renoncé à l'assistance que tu prêtais au démon et à ses 

«adhérents?» 

Habbal lui répondit : «Non, j'en jure par toi et par Al-

«bar (74)» je ne suis venu que pour offrir mes conseils à vous 

«deux, et cela par un pur zèle pour vous, à cause des torts 

«que vous a fait éprouver Schatnil, et de la contrainte qu'il 

« a exercée sur vous; car j'ai entendu dire à notre maître Albar, 

«digne de louange, que l'imafnat revenait à Enoch et que 

« Scharkh serait son vicaire dans la prédication. 55 Enoch le 

somma alors d'affirmer, par serment, ce qu'il venait de dire, 

et il le fit. Et attendu qu'AIbar punissait habituellement qui-
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conque jurait faussement par lui, nul n'osait jurer par Albar 

contre la vérité. 

Ainsi, lorsque Habbal eut affirmé par serment, à Énoch et 

à Scharkh, qu'il était véridique dans son dire et sincère dans 

son action, ils prêtèrent l'oreille à ses propos et ils le crurent; 

ce qui, par divers motifs, les fit tomber dans le péché : pre-

mièrement, parce qu'ils avaient oublié, l'un et l'autre, la re-

commandation deSchatnil; deuxièmement, parce qu'ils avaient 

détourné l'imamat de celui à qui il appartient; troisièmement, 

parce qu'ils avaient contrarié la volonté du Créateur, digne 

de louange, et fait ce qu'Albar leur avait défendu à tous les 

deux, lorsqu'il dit, «Vous n'approcherez pas de cet arbre, ou 

« bien vous serez du nombre des réprouvés ; ν quatrièmement s 

parce qu'ils avaient admis le témoignage de quelqu'un dont 

ils connaissaient la mauvaise foi; cinquièmement, parce qu'ils 

avaient accepté le conseil d'un trompeur. 
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Du moment que tous deux se furent rendus coupables de 

cette faute et qu'ils eurent commis cet oubli, revenant à eux-

mêmes et reconnaissant leur erreur, ils apprirent que Schatnil 

pénétrait leurs pensées, et qu'ils n'avaient d'autre voie de salut 

que celle d'une prompte repentance en implorant leur pardon. 

Ils se présentèrent, en conséquence, à Schatnil, que les bé-

nédictions de Dieu soient sur lui! et tous deux, pleurant, se 

repentant et confessant leur faute, lui parlèrent en ces 

termes : «Tu es Celui qui pardonne, et nous sommes les cou-

p a b l e s ; tu es Celui qui fait grâce, et nous sommes les pé-

c h e u r s ; tu es le Miséricordieux, le Clément, le Maître, le 

«Généreux, notre Seigneur, pardonne-nous! etc.» 

Dès que Schatnil eut connu la sincérité de leur repentir, il 

demanda au Créateur de leur pardonner et de les réintégrer 

dans le rang qu'ils avaient eu (75). Les cinq personnes qui 

s'étaient associées à cette faute étaient : Enoch, Scharkh, Anil 
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le Missionnaire, Tayoukh, et Habbal, qui fut l'auteur de cette 

innovation. 

Or Enoch est l'Âme universelle, et Scharkh est mon maître 

la Parole. Quant à Anil le Missionnaire, et Tayoukh, leur pé-

ché provint de ce qu'ils avaient ajouté foi à ce qu'avait dit 

Habbal. Habbal, qui est le Vicaire, a commis le péché de s'être 

nommé Satan et de s'être réuni à Iblis; car, suivant quelques-

uns, Satan est différent d'Iblis, qui intrigua avec lui contre 

Schatnil (76). 

Dans cette faute, il y a cinq choses à considérer : la pre-

mière, le démenti donné à Habbal; la deuxième, l'avertisse-

ment que l'imamat appartient à Schatnil le Sage, pour que 

nul ne croie que celui qui a péché fût Adam l'Elu, comme 

l'admettent les gens des (fausses) législations; la troisième, 

l'enseignement qu'Enoch est vicaire de Schatnil; la quatrième, 
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(Ĵ -AWLJI Ji (jUajUiiJî AAJÇCVWO (JMLM Î yù 
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la manifestation que la pénitence sincère est acceptée; la 

cinquième, enfin, qu'il n'est pas pénible à celui qui a péché 

d'avouer sa faute. 

Il y a des gens qui se sont imaginé, dans leur mauvais 

esprit, qu'Enoch et Scharkh étaient le Prophète et le Vicaire; 

mais cette croyance est absurde ; c'est l'infidélité et l'erreur 

mêmes, car Enoch est l'Ame universelle et Scharkh est mon 

maître la Parole éternelle, 

A l'appui de cela, on a des témoignages et des preuves 

en grand nombre, entre autres, ce qu'a dit l'imam véridique : 

«Il y a trois Adams : Adam l'Elu, l'Universel; à sa suite, 

«Adam le Rebelle, le Partiel, et après lui, Adam l'Oublieux, le 

«Matériel.» Il dit encore : «Quant à Adam le second, que le 

«Koran déclare avoir été rebelle à son Seigneur, c'est Enoch, 

«l'apôtre d'Adam l'Élu, et Adam l'Oublieux est Scharkh, ap-

«pelé Schitt.·» Il a dit également : «Schatnil les a choisis tous 
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«deux parmi tous ses ministres, et chacun d'eux avait le sur-

«nom d'Adam (77)· " 

Il ajoute encore : «Adam le Partiel et Adam le troisième 

«sont Enoch et Scharkh, qui servent auprès d'Adam l'Élu, l'U-

«niversel. » 

De ces preuves éclatantes, et de ces indications précises, 

il résulte qu'Enoch et Scharkh sont l'Ame et la Parole. Or 

quiconque adoptera une autre croyance que celle-ci sera, 

dans ce monde, du nombre des pervers, et, dans l'autre, 

du nombre des réprouvés. Que Dieu nous fasse la grâce, ainsi 

qu'à nos frères, d'être comptés parmi ceux qui croient, et 

que nous soyons préservés du doute après avoir acquis la cer-

titude ! Amen. 

Du moment que les sectateurs de la justice furent distin-

gués , dans la mission d'Albar, de la loi allégorique des génies 
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malfaisants (78), ils s'attachèrent aux préceptes de la doctrine 

unitaire, et ils continuèrent d'en faire leur religion, jusqu'à ce 

que la personnification d'Albar, digne de louange, se fût éloi-

gnée d'eux et que cette retraite eût causé celle de son élu 

Schatnil. Alors lui succéda Enoch, qui est l'Ame universelle; 

Scharkh, c'est-à-dire, la Parole, fut son vicaire. Les Lettres de 

vérité demeurèrent à son service, et les sectateurs de la justice 

entrèrent dans la prédication d'Enoch et y restèrent tout le 

temps que dura sa présence. 

A sa disparition, son vicaire, mon maître la Parole, s'éta-

blit avec la loi spirituelle, et il fit appel à la confession de l'u-

nité d'Albar, digne de louange. 

Lorsque Scharkh, qui est la Parole, eut disparu, sept 

imams préconisés par les Lettres de vérité parurent après lui , 

comme cela avait eu lieu à l'époque de Schatnil; chaque fois 
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(|u'ui) imam des sept imams susdits apparaissait, il invitait à 

confesser l'unité d'Albar digne de louange. 

Les sectateurs de la justice persévérèrent dans la loi d'Enoch 

ne s'unissant, par les liens corporels, qu'avec les convertis \ 

attendu que ceux-ci sont d'accord pour cela avec les unitaires 

depuis le commencement, et qu'ils le seront jusqu'au jour 

de la résurrection, qui est celui de l'exposition et du règle-

ment suprême. 

Quand le temps de la loi d'Adam, qui est Enoch, fut ac-

compli, lequel temps, quoique de mille ans, est court en 

comparaison de celui des législations préconisées qui l'ont pré-

cédé (79), la sagesse divine dut faire paraître les prophètes of-

ficieux 2, ainsi qu'il est dit : « Albar n'a cessé d'avoir pitié des 
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«hommes de ce temps jusqu'à ce que leurs intentions se fussent 

«changées et qu'ils eussent tourné du côté des polythéistes, car 

«alors Albar se courrouça contre eux et leur retira sa grâce, 

«faisant paraître parmi eux Noé, fils de Lamech, en qualité de 

«prophète, lequel est le premier qui ait établi une loi appe-

«lant à l'adoration du néant et à la confession de l'unité de 

«l'Idole. Il avait Sem pour vicaire, et douze apôtres à ses 

«ordres. Il s'était établi par l'essence des ministres de la vé-

«rité, qui lui communiquaient l'inspiration et lui enseignaient 

«la science du licite et de l'illicite, l'aidant aussi par l'instruc-

«tion (80). » 

Les sectateurs de la vérité entrèrent tous dans sa mission, 

pendant la durée de sa vie, et ensuite ils passèrent à la doc-

trine allégorique de son vicaire. 

Après son vicaire, sept imams allégoriques apparurent et 

les sectateurs de la vérité entrèrent dans leurs missions. 
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Lorsque les lois d'avant la personnification d'Albar eurent 

vieilli, et que la trace s'en fut effacée, le vœu des hommes 

se prononça pour un nouvel arrangement. La prédication de 

Noé aussi avait couvert toute la terre, semblable au déluge, 

qui , ayant surpris les hommes pendant qu'ils mangeaient, 

buvaient et se divertissaient aveuglément, les submergea 

tous (81) . 

Avant la venue de Noé, les signes étaient pour la confes-

sion de l'unité d'Albar, digne de louange; mais, du moment 

que Noé eut paru, les signes déposés dans sa loi indiquèrent 

ce qui sera dit de la révélation de la confession de l'unité de 

Hakem, dont la puissance soit glorifiée. 

L'intensité (de la foi) des sectateurs de la vérité dans la 

connaissance de l'unité de Hakem était, du temps de Noé, com-

parable à la faiblesse de l'enfant qui est à l'état passible 1 dans 

les reins du père (82). 
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1 Mais non encore dans l'état d'être réel. 
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Lorsque la loi de Noé eut fait son temps, apparut Abraham, 

fils d'Azer1, dont le vicaire a été Ismaïl, et sept imams appa-

rurent après lui. Les sectateurs de la vérité entrèrent dans la 

prédication d'Abraham et ensuite dans celle des imams, et le 

développement intellectuel des unitaires, dans la connaissance 

de l'unité de Hakem fut, comparativement, semblable au gru-

meau de sang dans le fœtus. 

Il apparut, de la postérité d'Abraham, des prophètes bien-

heureux , tels qu'Isaac, Jacob, Joseph et autres. 

Moïse, fils d'Amran, parut aussi, et les sectateurs de la vé-

rité entrèrent dans sa loi, puis dans la doctrine allégorique de 

son vicaire, qui était Josué, fils de Noun, et dans les prédica-

tions de ses imams, et la consistance de leur connaissance de 

la confession de l'Unité prit, relativement, la proportion de 

l'embryon dans la conception de l'être humain. 
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1 Koran, sonr. ντ, η h. 
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Moïse fut établi par l'essence de Schoaib, que le salut de 

Dieu soit sur lui! ainsi qu'il a été dit : «C'est Schoaib qui a 

«formé Moïse, et qui lui a montré la vérité (83).» 

Après Moïse, et pendant que sa législation fut en vigueur, 

parurent des prophètes justes, tels qu'Isaïe, Ezéchiel, Mi-

chael, Daniel, David, Salomon, et autres docteurs méritants, 

comme Pythagore, Platon, Aristote, sur lesquels soit le salut ! 

Iça, fds de Joseph, apparut ensuite avec l'Evangile, et son 

élévation eut lieu par l'essence du Seigneur Messie, qui est 

Jésus (84), sur qui soit le salut! et par celle de ses quatre 

disciples, qui sont : Jean, Matthieu , Marc et Luc, sur lesquels 

soit le salut de Dieu ! 

Ils transmettaient l'inspiration à Iça, et introduisaient les 

vérités dans sa législation, se transportant de la révélation de 

la loi de Moïse au vrai sens de celle d'Iça. 
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Ils entrèrent ensuite dans l'interprétation allégorique de 

son vicaire Simon l'Elu, et ils demeurèrent auprès de lui jus-

qu'à l'expiration du temps des sept imams, et le développe-

ment de leur intelligence dans la connaissance de l'Unité ac-

quit la consistance de l'os dans la création de l'homme. 

Dès que Mahomet, fils d'Abdallah, se fut élevé avec la loi 

musulmane, et qu'il eut établi Ali, fils d'Abou Thaleb, pour 

son vicaire, les sectateurs de la vérité entrèrent tous dans la 

loi de l'Islam, comme ils étaient entrés dans toutes les légis-

lations passées. Or l'élévation de Mahomet avait eu lieu par la 

substance1 de Selman Farsi (85) et de Mokdad (86), les-

quels sont le Précédant et le Suivant. Les autres ministres 

de la vérité, étant à son service, le favorisaient de l'inspiration 

et s'occupaient à instruire son vicaire. 
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1 L'influence, la vertu. 
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Aussitôt qu'Ali, fils d'Abou Thaleb, eut établi l'instruction 

allégorique, les sectateurs de la vérité suivirent sa doctrine al-

légorique et ils y restèrent fidèles jusqu'à l'expiration du temps 

des sept imams, qui venaient après lui et étaient de sa lignée, 

savoir : le premier, Hassen; le second, Hossein; le troisième, 

Ali, fils de Hossein; le quatrième, Mohammed, fils d'Ali; 

le cinquième, Djafar, fils de Mohammed; le sixième, Is-

maïl, fils de Djafar, et le septième, dont le nom n'est point 

connu (87). 

L'époque do Mahomet, fils d'Abdallah , fut plus remar-

quable et plus importante que toutes les époques précé-

dentes (88); c'est pourquoi on a déclaré que l'Unité résidait 

dans Ali, fils d'Abou Thaleb, à l'exclusion de tous les vicaires 

précédents (89), et aussi parce que dans les périodes des 

prophètes Noé, Abraham, Moïse et Iça, un signe annonça 

cette apparition d'Ali Très-Haut, qui est la personnification 

ρ ρ 
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très-révérée, et dont le surnom est Ali, fils d'Abou Tha-

leb (90). 

Lorsque les imams de Mahomet, fils d'Abdallah, eurent ac-

compli leur temps, apparut Mohammed, fils d'Ismaïl, le pro-

phète, dont la loi a été le complément des observances offi-

cieuses, et qui était de la lignée d'Ali, fils d'Abou Thaleb. 

Mohammed, fils d'Ismaïl, eut un vicaire, établi pour une 

prédication intérieure: mais le nom de ce vicaire est inconnu, 

parce qu'il n'est point mentionné dans les Edits de la sagesse 

que nous possédons. Ce qui est certain, c'est que Mohammed 

est un prophète, qu'il a prédit l'avenir, qu'un livre ostensible 

lui a été révélé, qu'il a eu une loi évidente et une loi occulte, 

que ses actions ont été semblables à celles des prophètes ses 

prédécesseurs; néanmoins il n'eut pas autant d'énergie que 

chacun d'eux, s'étant associé à eux dans la profession des doc-

trines vaines, dans la manifestation de la loi et de la doc-

^tX-Ji û^xiJi ^c j ^ I i J l i j L i l £ y 

C-JUo Jjt Q j î <WûU5^ 2^51 pUi i 

(JJJT J ^ I S 0 . J Î Û ^ Î T ^YS , U 115 

^ j J i ^ U i 

Y L J O B J S À C a^y^yX] X&.Â ^JO^XAJ i ( J V A A J yti 

i^JtUs 

iLnjj-à Ày LJ^xS" χΛε. J^jj UÂJ^ î -lfb ù·^· 
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trine du néant, dans des observances de pure apparence et 

dans l'autorisation des plaisirs charnels (91). 

Lorsque Mohammed, fils d'Ismaïl, eut établi la loi, les 

sectateurs de la vérité attestèrent sa qualité de prophète et ils 

convinrent de la vertu de son vicaire 1 Saïd Mehdi, fils d'Ah-

med, en qui s'accomplirent les vœux des prophètes, des testa-

teurs 2 et des imams (92). 

Après cela les signes se transportèrent de Mohammed à 

ses descendants, qui sont les imams voilés, et finirent à Saïd 

Mehdi (93). La loi et les prédications arrivaient, de l'un à 

l'autre, jusqu'à ce qu'elles fussent parvenues au susdit Saïd, 

et que de lui elles eussent passé aux personnifications magis-

j l ^ i j J O o L J l , ^ k J l 
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1 C'est de son successeur qu'il doit être question, parce que Saïd, étant l'un 

des prophètes (voir ci-après, note i o 3 ) , n'a pu être le vicaire de Mohammed, 

d'autant plus qu'il vient d'être dit que le nom de Yaaas de celui - ci était resté in-

connu. 
2 Qui ont laissé des instructions. 
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traies, qui apparurent dans la souveraineté et l'humanité, c'est-

à-dire, Alkaïem, Mansour, Moëzz, Aziz et Hakem (9^1). 

Dès que le soulagement fut proche et que le temps de la 

dernière manifestation fut arrivé, il devint nécessaire que la 

Sagesse produisît la personnification d'Abou Zaccaria (95), ce 

qui eut lieu au temps du troisième imam des imams de la pé-

riode de Mohammed, fils d'Ismaïl. L'Intelligence infinie parut 

au service d'Abou Zaccaria sous la figure appelée Karoun(96) 

par le Créateur, et le Seigneur produisit en même temps son 

apôtre, qui est l'Ame universelle, en la personne d'Abou Saïd 

Malaty (97). 

L'installation d'Abou Zaccaria eut lieu dans des assemblées 

secrètes, et on lui attribue des miracles cachés, que les plus 

forts unitaires expliquaient aux plus faibles d'entre eux. 

Abou Zaccaria envoya Karoun, que Dieu lui soit propice! 
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au pays de l'Iémen en le surnommant le Mehdi, et celui-ci 

prêcha le sens intérieur des quatre livres : les Psaumes, la 

Bible, l'Evangile et le Koran, et sa prédication s'étendit à 

toutes les parties de la terre. 

C'est pour cette raison que sa prédication a été considérée 

comme étant d'un jour entier des trois jours mentionnés par 

l'Evangile, dans l'interpellation de Jésus, lorsqu'il dit : « Dé-

«molissez ce temple, et je le rétablirai dans trois jours.» Il 

voulait faire entendre, par ces trois jours, la prédication de 

Jésus', équivalant à une demi-journée, de midi au soir; la 

prédication de Selman Farsi, lors de l'avènement du Paraclet, 

qui est Mahomet, comptant pour un jour entier; la prédication 

de Karoun, égalant aussi un jour complet, et la prédication de 

Kaïem, l'Attendu Hamzé, fils d'Aly, au temps de la manifesta-

tion, considérée comme une demi-journée, de l'aurore à midi, 

parce qu'elle complète le premier jour, qui est celui de Jésus; 

jytyiï (j^5^ ci' tf4^-» 
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car la manifestation de l'Unité ne devait pas avoir lieu pendant 

la prédication du seigneur Messie, ainsi qu'il a été annoncé : 

«Jésus leur dit : Mon temps n'est pas encore venu.. . » voulant 

ainsi avertir qu'il se disposait à venir une autre fois (98). 

Le Créateur, digne de louange, apparut au temps du qua-

trième ciel (99), qui est Abdallah, fils d'Ahmed, sous la figure 

qu'il nomma Alya, lequel est Alali Très-Haut, auquel ap-

partiennent let> isignei» de ce qui a été précédemment rap-

porté (100). 

Il parut aussi au temps du cinquième ciel, qui est Mahomet, 

fils d'Abdallah susdit, sous la figure qu'il nomme Moïll. Il fit 

des miracles visibles et il eut des séances secrètes ; seulement 

la prédication allégorique appartenait au cinquième ciel, qui 

est le cinquième imam, c'est-à-dire, Mahomet, fds d'Abdallah, 

parce que les trois personnifications, celles d'Abou Zaccaria, 
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d'Aiya et de Moïll, avaient leur imamat voilé, et que chacune de 

leurs personnifications avait une prédication cachée et le don 

de miracles visibles, qui prouvaient sa divinité, mais qui n'é-

taient compris que par les unitaires les plus avancés. 

L'apparition de Moïll, digne de gloire et de majesté, eut 

lieu dans le pays de Palmyre, du côté du levant, et sa figure 

inspirait le respect et la vénération. Il était sage 1 et voyageait 

seul (101) avec mille chameaux chargés de marchandises et 

de numéraire. 

La personnification de Moïll Très-Haut dura jusqu'à ce 

que fût accompli le temps de la prédication du cinquième 

imam, c'est-à-dire, du susdit Mahomet, après lequel parut son 

fils Hossein, qui est le sixième ciel. 

Après lui vint son fils Abdallah Mehdi, que l'on nomma 
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1 Hayçar est le nom de l'un des personnages vertueux des Mille et une nuits. 
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Ahmed; mais il fut appelé Mehdi pour préparer la voie (mehhed) 

à son fils Saïd Mehdi, qui est le septième prophète des pro-

phètes réprouvés. La figure de Moïll Très-Haut demeura telle 

qu'elle était (102). 

Le Créateur, digne de louange, apparut dans la personni-

fication d'Alkaïem Très-Haut, à l'état d'enfant, et il paraissait 

être le fils de Moïll; mais, lorsque Moïll Très-Haut dut se re-

tirer. il fit venir Saïd Mehdi et lui ordonna de servir notre 

maître Alkaïem, dont le nom soit révéré, et il le constitua chef 

de l'imamat, lui remettant le numéraire et les marchandises. 

Il l'établit aussi son représentant, pour qu'il eût l'air de faire 

l'éducation d'Alkaïem. La puissance des sectateurs de la vérité, 

du temps de Saïd Mehdi et de son vicaire Kaddah ( i o 3 ) , était 

comparable aux os, qui, revêtus de chair, prennent une figure 

colorée, corporelle, mais sans âme humaine. 
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Les signes des prophètes, des testateurs et des imams, fu-

rent terminés à SaïdMehdi, et en lui s'accomplirent : la forma-

tion du fœtus, sa sortie dans l'espace du monde, le temps de 

sa croissance et le cheminement de l'Aine. C'est pendant la 

croissance que la connaissance se développa dans les êtres mé-

ritants, que le Créateur, digne de louange, se transfigura, et 

qu'apparut le véritable apôtre Hamzé, fils d'Ali, sur qui soient 

les bénédictions de Dieu ! 

Avec l'achèvement de la période du monde a commencé la 

période de la fin dernière; ce qui a obligé la Sagesse divine 

de produire Alkaïem Très-Haut, au temps de Saïd Mehdi, et 

les unitaires marchèrent, dans la voie de la vérité, sous la di-

rection d'Ali, fils d'Abou Thaleb, et de ses descendants, l'un 

après l'autre, jusqu'à Saïd Mehdi, et, de SaïdMehdi, le véri-

table secret arriva à son maître, qui est Alkaïem, dont le nom 

soit glorifié! 
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Aux merveilles que les unitaires virent opérer par Alkaïem, 

ils reconnurent qu'il était un Dieu puissant, car il faisait de 

grands miracles, quoiqu'il fût encore enfant, sous l'aile de Saïd 

Mehdi (ιοά). Dès qu'Alkaïem parvint à l'âge de puberté, il 

prit possession de l'imamat ( i o 5 ) , et quand il se montrait 

dans les solennités, étant à cheval, suivi des guerriers à son 

service, Saïd Mehdi marchait devant lui, disant à haute voix: 

«Je suis 1H serviteur, l'esclave de mon maître Alkaïem; il y 

«avait en moi un dépôt, et il me l'a pris (106).» 

Après cela mourut Saïd, et son âme se transporta à Mokh-

led, fils de Kidad (107), l'un des rois du couchant. Saïd était, 

avant sa mort, ennemi de Kidad; or lorsque Mokhled, gran-

dissant, eut atteint l'âge de six ans et qu'il apprit que Saïd 

était l'ennemi de son père, il se mit à préparer ses instruments 

de guerre, et à disposer ses gens pour combattre Alkaïem, 
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dont le nom soit révéré ! Et, dès qu'il fut arrivé à l'âge de onze 

ans, ses troupes s'élevèrent à quatre cent mille hommes. Mais 

la cause de l'augmentation de son parti était dans les vices et 

les passions qu'il favorisait, comme l'a dit Moëzz Très-Haut: 

«Remarquez la bande du maudit imposteur Mokhled, fils de 

«Kidad, surnommé Abou Yézid (108). Il n'en est point sur la 

« terre qui se livre plus qu'elle à la fornication, à la pédérastie, 

«et qui soit plus qu'elle adonnée au vin.» 

C'est pour cela que ses gens et ses soldats se sont autant 

multipliés. 

Le susdit Abou Yézid résolut donc de combattre Alkaïem, 

que sa puissance soit glorifiée! et tandis que dans l'armée 

d'Abou Yézid régnaient l'abondance, la santé et la tranquillité, 

Alkaïem n'avait avec lui que ses quarante-six ministres (109) 

et un petit nombre d'hommes ; mais il leur communiqua sa 

puissance et son influence, se portant de sa personne, avec 

j 
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ces mêmes serviteurs, contre les troupes d'Abou Yézid, qu'il 

vainquit et détruisit, assouvissant ainsi sa vengeance. Une seule 

heure suffit pour les anéantir entièrement. 

Cet étonnant prodige eut du retentissement dans ce temps-

là, qui était la fin du christianisme, environ quarante ans 

avant l'islamisme. 

La mission d'Alkaïem continua clans le pays du couchant et 

s'étendit à toutes les parties du monde. Taher et Abou Saïd, 

qui sont l'Ame et la Parole, étaient du nombre des mission-

naires d'Alkaïem Très-Haut. 

Après la fin de la mission d'Alkaïem Très-Haut, le Créa-

teur, digne de louange, apparut dans la personnification de 

Mansour avec l'imamat, et il semblait être, à l'extérieur, le fils 

d'Alkaïem (11 o). 
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Alkaïem avait désigné Mansour pour l'imamat, en l'inves-

tissant du kalifat, et les ministres d'Alkaïem furent adjoints à 

Mansour, et sa prédication s'étendit dans toutes les contrées de 

la terre. Il multiplia les réunions particulières, fit des miracles 

et changea certaines dispositions de la loi, comme avait fait 

Alkaïem Très-Haut. Son imamat s'exerça dans le pays du 

couchant. 

Après lui parut, avec l'imamat, la personnification de 

Moëzz Très-Haut (ι 1 1 ) , au nom duquel se fit la prédication. 

Il agit ainsi qu'avait fait Mansour, et il passa les premières 

années de son règne dans le pays de l'occident. 

Ensuite il envoya en Egypte un esclave à lui appelé Djohar, 

avec des troupes; il renversa le parti des Abbassides (ι 19) 

et fit la conquête de ce pays. Après cela, Moëzz Très-Haut 

se transporta en Egypte et y acheva le temps de sa prédica-

tion. 
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Puis apparut la personnification d'Aziz Très-Haut ( u 3 ) , 

et son apparition eut également lieu en Egypte; Moëzz l'avait 

aussi désigné pour l'imamat. 

Aziz Très-Haut augmenta les assemblées et les commen-

taires religieux qui démontraient le développement de l'Unité, 

et il opéra des merveilles (en tout lieu), parce qu'il ne fallait 

pas que le Créateur, digne de louange, apparût dans une per-

sonnification, sans que sa prédication et ses miracles fussent 

connus dans toute la terre. En effet, s'il y avait eu un seul in-

dividu auquel la prédication ne fût point parvenue, un pré-

texte lui aurait été acquis. Mais loué soit celui dont la grâce est 

infinie, et qui atout prévu et embrassé dans sa miséricorde! 

Ensuite le Créateur, digne de louange, apparut dans la per-

sonnification de Hakem ( i i ^ ) , que sa puissance soit glori-

fiée! et son apparition eut lieu en Egypte. Alkaïem, Mansour, 

Moëzz, Aziz et Hakem, qui étaient ces cinq personnifications, 
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paraissaient être les fils l'un de l'autre. Cet imamat secret 

marcha, avec les personnifications divines sous des figures 

humaines, de la personnification d'Abou Zaccaria à la person-

nification de Hakem, que sa puissance soit glorifiée! jusqu'à 

ce qu'il fût arrivé à son véritable maître, qui est Kaïem, l'At-

tendu Hamzé, fils d'Ali ( 1 1 5 ) , que Dieu lui soit propice! et 

la répétition de ces personnifications divines, sous des figures 

humaines, avec des changements de noms et de qualités, était 

autant pour faciliter le développement des créatures et com-

pléter leur instruction religieuse que pour faire constater leur 

engagement ( 1 1 6 ) ; car toutes les personnifications divines ne 

formaient qu'un. 

Quand Hakem, digne de louange, se fut démis de l'ima-

mat et qu'il en eut investi Kaïem, qui est l'Attendu Hamzé, 

fils d'Ali, que la bénédiction de Dieu soit sur lui! Kaïem, c'est-

à-dire Hamzé, plaça les ministres dans leurs offices et il fit de 
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^X-S»-̂  p-^J^ AAjl^Jl CylvUili i/ij A^' 

yàxUI UiXAs^ iUUSJ! AjUiS*- U, 143 

& àjtXJl iy.^- w ^ j AAXC λΜΙ iyXjxs ĵ c 
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l'Âme universelle son propre apôtre, en instituant mon maître 

la Parole messager de la Puissance. Il établit également les 

Lettres de vérité à leurs postes ; il proclama l'unité et la divinité 

de Hakem. Les unitaires suivirent dans cette prédication, et, 

avec eux, un monde considérable de sectateurs allégoristes et 

de convertis. Leur adhésion n'eut cependant lieu que par hy-

pocrisie et par amour du repos. 

Mais il se manifesta, de leur part, des désobéissances et des 

actions répréhensibles, qui leur attirèrent la colère du Créa-

teur. Alors il éprouva les unitaires, se dérobant à leur vue. Les 

ministres disparurent ,1a prédication fut annihilée et les schismes 

parurent (ι ι 7). 

Après une année entière, le Créateur, digne de louange, se 

transfigura, et il manifesta son Unité. La prédication recom-

mença, les ministres reparurent et les pactes furent écrits (118). 
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Kaïem, que Dieu le bénisse ! invitait à la confession de l'Unité 

et il établissait l'engagement, ce qui a déterminé aussitôt les 

sectateurs de la vérité d'entrer dans la mission. 

Au moment où le Créateur voulut se voiler, il fit appeler 

Ali Daher ( 119) , qui est l'Antéchrist, et en exigea quarante 

serments qu'il ne soumettrait ses élus, les unitaires, à aucune 

épreuve (par la persécution), et il se voila. 

Mais lorsque l'Antéchrist maudit se livra à l'épreuve (des 

persécutions), il la continua pendant sept ans. Elle s'étendit 

d'Antioche à Alexandrie. Les partisans de l'Antéchrist éprou-

vèrent rudement les unitaires, et ils en tuèrent un grand 

nombre, ravissant les femmes et les enfants, et n'ayant ni 

pitié des jeunes, ni miséricorde des vieux. 

Lorsque cette grande épreuve eut lieu , l'on se souvint 

qu'elle avait été précédemment annoncée dans plusieurs en-
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droits de l'Evangile et par la parole de Selman Farsi, sur qui 

soit le salut! lequel s'est ainsi exprimé : 

L'Antéchrist de la résurrection sera borgne; il viendra d'Alep dans le 

jour de la tribulation; 

Et tous les Roums se rallieront à son parti, et c'est lui qui nous vaudra 

indubitablement la confusion et la guerre (19.0). 

Cependant, comme cette épreuve fut annoncée à l'avance, 

et que les signes y relatifs se trouvèrent vrais, il devint facile 

aux unitaires de la subir avec patience et d'en supporter le 

poids. 

Du moment que le Créateur se fut voilé et que ses mi-

nistres se furent retirés, mon maître Béha-eddin ( 1 2 1 ) leur 

succéda avec celles des Lettres de vérité qui étaient avec lui. 

Ainsi Moktana succéda au Créateur, quoique le droit de suc-

cession revînt à son apôtre, l'Âme universelle; mais Moktana, 
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que la bénédiction de Dieu soit sur lui! ne succéda que dans 

ce dernier temps (de détresse) : c'est qu'il n'y avait plus de 

lois à espérer, et qu'il ne restait plus que le jugement et la 

résurrection. 

Moktana, que le salut de Dieu lui revienne! en succédant 

ainsi, a mis fin à la prédication; il a terminé l'instruction des 

hommes, il a délivré le reste des unitaires de la religion allé-

gorique, et il a fait constater l'engagement de tout adulte (voir 

§ 118). 

La durée de la mission de Moktana a été de dix-sept ans, 

pendant lesquels il soumettait ses épîtres à l'imam, qui s'était 

retiré dans un lieu que Moktana connaissait (ι 22). Les trois 

ministres, l'Âme, la Parole et le Précédant, s'étaient égale-

ment mis en sûreté dans un endroit connu de mon maître 

Béha-eddin. 

Ensuite Moktana, disparaissant, fît de ses nobles épîtres, 
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jointes aux épîtres du Chef du siècle (Kaïem) et à celles de son 

apôtre, l'Ame universelle, une philosophie unitaire qui tenait 

lieu de la noble présence de leurs personnes, suffisant pour 

l'ordre, la défense , l'approbation , l'improhation , ainsi que 

pour la connaissance des préceptes, du commencement, de la 

fin, des promesses, des menaces, de la récompense, de la pu-

nition, du temps passé et du temps à venir, etc. 

Après la retraite de ιηυιι maître Béha-eddin , *nr lequel soit 

le salut de Dieu ! les ténèbres et l'aveuglement dominèrent 

dans cet espace de temps qui est entre la manifestation et la 

résurrection. La vérité, l'équité, le jugement, et l'action en 

ce qui concerne la nomination aux emplois et la révocation, 

de même que l'ordre et la défense, dérivèrent de la sublime 

sagesse et de ses belles démonstrations. Celui donc que cette 

sagesse soutint dans ses actions vit accroître son mérite au-

dessus de ses inférieurs, et ses œuvres prospérer. Dieu le sait 

parfaitement. 
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Voilà ce qu'il a été possible d'extraire, sous une forme 

abrégée, du livre appelé Les Evénements du temps, depuis la 

création jusqu'à la dernière manifestation. 

A P E R Ç U 

DE C E Q U E L ' U N I T A I R E D O I T C O N N A I T R E , C R O I R E E T R E T E N I R , 

P O U R Y C O N F O R M E R SA C O N D U I T E . 

Extrait du Livre des Devoirs ( ιa3 ). 

Le serviteur fidèle doit posséder quatre choses : la première 

est la connaissance de notre Maître, dont le nom soit révéré ! 

la seconde, la connaissance de Kaïerft ez-Zemân (le Chef du 

siècle); la troisième, la connaissance des ministres; la qua-

trième enfin, la connaissance des qualités qu'il est nécessaire 

d'avoir et auxquelles on doit rester attaché. 

Lft-u+s*. jc j js i^in ouûJTl 

Λ là T JGJ «XJÛLXJJ A3jJt> y î U j S Î 154 

iLijjt^o AXjjI OijJM <XA*JI ^c 155 

JUaÛ 
jJL 



70 ABRÉGÉ 

1. 

C'est un devoir pour l'unitaire de connaître le Seigneur, 

digne de louange, sous la figure humaine, et de la séparer 

des accidents de lieu, de quantité, de qualité, et de croire 

qu'elle n'a ni chair, ni sang, ni peau, ni pesanteur. Ceci peut 

s'expliquer par la comparaison d'un miroir ( ι 2 4) qu'on met-

trait dans une balance, qu'on pèserait et dans lequel on verrait 

son image. Le miroir aurait-il plus de poids à cause de la 

figure qu'on y apercevrait? Il en est de même de la figure du 

Créateur Très-Haut, dont la forme est semblable à la forme 

des hommes, à la différence qu'elle ne tombe pas sous les 

sens; qu'elle ne mange ni ne boit, ni ne touche; qu'elle est 

au-dessus de toute atteinte; que le temps ne peut la changer; 

mais qu'elle est en possession de la puissance divine, éternelle, 

qui ne nous est apparue, avec son humanité, que par commi-

sération pour nous, attendu que nous ne pourrions supporter 

la vue de sa divinité. 
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11 doit aussi reconnaître le Seigneur dans les dix personnifi-

cations souveraines, qui sont celles de : Alali, Albar, Abou Zac-

caria, Alya, Moïll, Alkaïem, Mansour, Moëzz, Aziz et Hakem, 

ne formant toutes qu'un seul Dieu, et il n'est point d'autre 

dieu que Lui. Tout le temps d'Alali Très-Haut a été insubstan-

tiel (1 25); il n'était point investi de l'imamat, rien ne l'avait 

précédé, et il avait paru au commencement du monde. 

Albar fut privé aussi de l'imamat, et son apparition eut lieu 

dans les dernières périodes du monde Or il y eut, entre 

Alali et Albar, soixante-neuf manifestations, et, d'une mani-

festation à l'autre, il a été (publié) sept lois, et, d'une loi à 

l'autre, il y a eu sept imams, dont la durée a été, pour chaque 

imam, de cent mille ans, ce qui ferait pour l'étendue des 

époques et des lois, depuis Alali jusqu'à Albar, trois cent mille 

fois mille ans. 
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Après la retraite de la personnification d'Albar, digne de 

louange, parut Adam le Partiel, qui est Enoch(1 a6), avec une 

loi unitaire appelant à la connaissance de l'unité d'Albar, digne 

de louange, et sept imams formés des Lettres de vérité paru-

rent après lui et continuèrent son œuvre. 

A leur suite vinrent les lois religieuses avec les prophètes 

officieux, qui sont : Noé, Abraham, Moïse, Iça, Mahomet, Mo-

hammed et Saïd Mehdi ( 1 2 7 ) , ne formant tous qu'une seule 

âme. D'un prophète à l'autre, il y avait sept imams. Les sec-

tateurs de la vérité passèrent sous les susdites lois. Quant à 

l'apparition d'Abou Zaccaria (1 28), d'Alya et de Moïll, elle 

eut lieu avec un imamat caché dans la période de Moham-

med, fds d'Ismaïl. 

A la suite de Saïd Mehdi parut Albar, digne de louange, 

dans la personnification d'Alkaïem, de Mansour, de Moëzz et 

Y & ( ^ J J I ( S J J S · P · ^ AIU>V~»W J U J I P U T * A A X S · « X X J P J 1 5 9 

j - ^ o y AjUîSaw ^ U J i <XAja»y <Ji J o û j X o » y i 

* * I AXAAW 8 < X J U 

^a-jlaJi^-AJI bûa^JL iûuM^eliJi j j jyàJî c^-ftiâ ρώ' 160 

λ—cî tK c^wj u*-*-» ts4·*-^ 

b - Ç <J>J U î j e ^ ^ x x i l JJI^-sJI eiv-ώ i ^ «Λ̂ Ι t^Aiw^ 

Λ Ι-Λ-IÎ R U - O 3 A ^ L S I Y * , J ' Y J I ( ^ « X ^ T L <XA*AW « X X J <O»J I C I 
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d'Aziz, et cela dans le kalifat visible et l'imamat caché. Mais 

la personnification de Hakem se montra dans les trois stations 

mentionnées. Il se dépouilla de son essence unique, découvrit 

son Unité pendant un certain nombre d'années; puis il donna 

le kalifat visible et l'imamat à Ali Daher (129), qui est l'An-

téchrist, et il donna l'imamat véritable à celui à qui il appar-

tenait, soit à Kaïem, l'Attendu Hamzé, fils d'Ali, que les 

faveurs de Dieu lui arrivent ! 

II. 

Nous traiterons maintenant du second devoir, qui est la con-

naissance de l'Ordre ( i 3 o ) . 

Il faut que vous sachiez qu'il est l'esclave et l'affranchi de 

Dieu, et qu'il est la plus noble créature de Dieu ; que sa su-

blime essence est descendue dans un corps humain qui voit, 

mange, boit et peut être touché; qui a un père et une mère, 

A-JÛOLAÎI i-LoUiJiJ U â J l A I ^ û i J J i j jïyàS_5 _5 jytùNj 

Sj-^i JE—S JjLL* AJ^JÎJL J ^ à j pUu u t j 

Α-ΛUiM ^ l s . t ^ J L ^ j J i y j b & j J i y f c U â i l J L * ) i U U ù l t j » j J > U â J l 

Ï Y X . ^ c y j i ^JajiÀii ^Aiîi y£> I^AS-U? Ji iùuuAil 

χΛε. AMI 

s 

g ^Ji AajIAJI ftjuà» 162 
S ξ 

L À - A J I ^ AM A Y X J I J J ^ C Y J B IÛL ^ X J (J\ (^S??. 163 
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mais qui n'a ni épouse ni enfant, étant préservé de la copula-

tion charnelle et de tout péché ; que nous devons le distinguer 

de tous les ministres spirituels en beaucoup de choses, entre 

autres, en ce que Dieu l'a créé de sa lumière particulière, 

qu'il l'a établi de la manière la plus solide, le rendant la 

cause de toutes les choses et l'instituant l'imam des imams. 

. Il est le maître des manifestations souveraines, de la résur-

rection et du jugement ( i ' 3 i ) . La récompense et le châtiment 

auront lieu par son entremise. Il est appelé la Cause des causes, 

le véritable Précédant, l 'Ordre, le Désir et l'Intelligence infinie. 

Au nombre des marques de son imamat sont celles-ci : la 

direction des créatures, le soin des êtres, l'enregistrement de 

toutes les actions, la rétribution des actes du monde, la fa-

culté de diriger les hommes dans leurs transmigrations, le 

pouvoir de déterminer les périodes, etc. 

«xJJ Mj A^-^j aJ y*.AJJ pîj c_>î ai^ (J*^ AAXc tj^wioj 

L U a J L ^ U ^ çljjJt 

^dLJSI ( A M I y ! PIa-wL (Jj-^il^jyJi 
w ρ w 

C J I Y Û I J A^IAASI A.AJL^)JI C^LJLIIIFI T-AD-UA 16H 

s ^ î j i J I j ^ j L J I ^ JUL*it *<Js» ^ v ^ l ? 

Jkl\ JouiJ^ 

I V U W À . ^ C^UJLWÎ YX3 J S J J T^L Ï ^X I ^ JL IOLIXJFT A ^ E U L P ^ V C I ( J ^ J 165 

Jj^l ju oysiy^ (J^ÀÀJ! cj^IaJÛI & ό^-wajJlj, ̂ Ix î l StjUSj JlS^i 

J J i 
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I I I . 

La troisième obligation consiste à connaître les quatre mi-

nistres spirituels, leurs noms, leurs rangs et leurs surnoms. 

Quant à leurs noms, ce sont spirituellement : Tali (le Suivant), 

Djed (l'Application), Feth (l'Ouverture), Khial (le Fantôme); 

et corporellement : lsmaïl, Mohammed, Selamé, Ali (I32). 

Leurs rangs sont : l'Âme universelle, l'Agent de la puissance, 

l'Aile droite, l'Aile gauche ( 13 3) ; 

Et leurs noms : Modjteba (l 'Elu), Morthada (le Résigné), 

Mostapha(le Choisi), Moktana (le Possesseur). 

Nous devons savoir et croire que ceux-là sont les plus nobles 

créatures de Dieu Très-Haut après leur Seigneur, l'imam ma-

gnifique, et qu'ils sont exempts de la copulation charnelle et 

de tout péché. 

Nous devons savoir aussi que, lors de la création, ils furent 

les causes spirituelles; que, pendant les périodes législatives, 

iuijjJlM 160 

J U - i l ^ l à J Î J U J Î b u i U - j j 

jAXa» 

^AÛ-ij-U ^ - ^ . U i l j ^ J ^ î ζ-Uii (J-Ç î «jJoiii 

^LJÛiii J J W l t 

I ^ J S JÇW * X * J J U J · <*MI FP Y I ^ J I U J J ^ À J L » 167 

LUaÛj ^ (^yajL* fo ^oiôfĉ i pU^I 

j i j ^ i i j AAjLs-^j JLU ^.liXjili (jU) i ^ j î 1G8 
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ils étaient prophètes dirigeants ; qu'aux époques des manifes-

tations ils étaient imams religieux, et qu'au temps de la ré-

surrection ils seront témoins exacts. 

Une conséquence de cette obligation est aussi la connais-

sance des huit ministres, qui sont : deux Précédants (t3/i), 

deux Suivants, deux Applications, deux Ouvertures et deux 

Fantômes1. Premier Précédant, mon maître l'Intelligence; 

deuxième Précédant, mon maître Aboulkhair; premier Sui-

vant, mon maître l'Ame; deuxième Suivant, mon maître Béha-

eddin ; première Application, mon maître la Parole ; deuxième 

Application, mon maître Ayoub, fils d'Ali; première Ouver-

ture, Aboulkhair; seconde Ouverture, Riféa, fils d'Abd el-Oué-

ret; premier Fantôme, Béha-eddin; deuxième Fantôme, Moh-

sin, fils d'Ali. 

Leurs noms spirituels sont : le Désir, la Volonté, la Parole, 

ΧΛΙΑΧΪΙ yU) jjj AAÀji 

A_A_iLiUl ÏLÏj-χ-λ iûkâ^i)! a js-£î> 4j* 169 

^gilj—* Jj^i (jvJIA^.^ ĵjiXs»-^ cjv^^J 

c r J u J \ J j i / Ï J U J I ^ y * ^ttJJ ^ U J î JouJ î 

jUJi 3JI jL&Ji ^ ^ Jjiil j J L ^ j J I jUJl JUdt 

«Χ—Α-Λ (j j t iL&\ij j U J l ^AÛ yi\ Jjill Ljyj) 

^ U w l . . . ^ ^ S î ^ttJi ^ J J I JjiJI JU^· ^ y i 

J U J l ^UJUI j L Â J b J i ^ U J t X&JÎ αλλΙΙ a^i/t 

1 Le texte fait mention de deux Ouvertures et de deux Fantômes, ce qui por-

terait le nombre des ministres à dix : c'est évidemment une erreur du copiste. 
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le Précédant, le Suivant, l'Application, l'Ouverture, le Fan-

tôme. Voici leurs noms corporels : Hamzé, Ismaïl, Moham-

med, Selamé, Ali , Ayoub, Riféa, Mohsin. 

IV. 

La connaissance des sept qualités ( 13 5) comprend : la sin-

cérité de la langue (dans les propos) ( i36) , la conservation 

des frères, l'abandon du culte du néant et des chimères (choses 

vaines), le renoncement aux démons et à la séduction, la 

confession de l'Unité de notre maître en tout temps et en tout 

lieu, l'acceptation de son œuvre quelle qu'elle soit (la résigna-

tion à ses décrets, dans le bonheur comme dans le malheur1 ). 

La règle de la sincérité de la langue consiste à reconnaître 

la divinité de Hakem, digne de louange; à confesser l'imamat 

G (GDL J U A S » . AXAAWJI HIJJTA 170 

(jAfcjl^l «pÎ^-aJI^ yl jLf l jJ î^ ptXjJi ÛIH*"^' 

AKJCXJ vK biljJl J^jçe-yûl j y l A j û a J i j 

I U ^ J L G Y L J Î L 171 

1 Ceci est de M. de Sacy. — Par un sentiment de pudeur, l'auteur de l'Abrégé 

s'est dispensé de rapporter la septième qualité et il l'a remplacée par une espèce de 

répétition de l'article précédent. Elle est conçue en ces termes dans un autre ma-

nuscrit appartenant, peut-être, à une secte licencieuse : «Le baisement en tout 

temps η (Régnault, Bull, de la Soc. de Géograph. 1827.) •— On recon-

naît à ce dernier commandement, dit-i l , l'ancien culte de Cérès, qui était adorée 

à Syracuse (p. 20). 
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du Chef du siècle, la vertu des quatre ministres, leur noblesse 

et leur perfection; elle consiste également à ajouter foi aux 

Lettres de vérité, à leur vertu prophétique et à leurs qualités 

(distinguées); à croire aux imams directeurs; à croire pareille-

ment que la sublime sagesse est la religion qui sauve; à être 

persuadé que les âmes passent par les corps humains; à croire 

à la fatalité et au destin, comme étant (des choses) justes éma-

nant de Dieu ; à avoir foi à la résurrection et à ce qui s'ensuivra 

en fait de récompenses et de punitions, et, enfin, à croire à 

tout ce qui concerne la religion et le monde (religieux). 

La règle de la conservation des frères consiste à connaître 

leur rang, à les aimer de près comme de loin, à avoir de la 

déférence pour les plus élevés d'entre eux (i 37) , à venir en 

aide aux inférieurs, à être bon à leur égard, à bien penser 

d'eux, à les assister secrètement et ouvertement, à satisfaire à 

à^iXrll ê-jlfl Λ-oUL 

(jj^XxaxJl^ ^ g i L o j l j ^FTJY+JJ ,3.,><XxaxJi ^gJl̂ y 

^.LAJI (J..JJvJi L$j| iôb^-àJi ^«XaoaJIJ (JVJ«X l̂i a ^ L 

^ j t X A a j J l a j ^ A ^ A J I ^ ( jAi^ÀÀi l c y i l U x j l ^ . j t X A o x i i jts'j 

iL^oLA.jCjlj ^-jtX^axJî f^t Ail ÎaîoaÎIJ 

& <_>l.jL*J<_>IYXLI liû y j i o U j 

j <xJ ^jjtxJl aj^ksol*^ 

^C ĴÎ) ^ J L S - J ^ YSB ( J I ^ I ^ I LAÀIS- STXFTLIJ 172 

( J I ^ M ^ U ^ J ^ À I W » ^ J Y J I I I 
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tous leurs droits spirituels et temporels, et à les préserver des 

mauvaises liaisons 1. 

La règle de l'abandon des fausses croyances est de rester 

éloigné, i° de la doctrine des gens de la révélation (ι 38), 

qui disent que Dieu est invisible, qu'il est au plus haut des 

cieux, assis sur le trône, car tout cela est faux; 9° du senti-

ment des gens de l'allégorie (ι 39), qui divinisent Ali, fils 

d'Abou Thaleb, et qui disent de Dieu qu'il est troisième, qua-

trième et cinquième. 

La règle du renoncement aux démons est celle de renon-

cer aux démons, qui sont des Lettres de mensonge, que Dieu 

maudisse! et dont les premiers sont les cinq ministres : le Pro-

phète, le Vicaire, le Metem (le Complément), l'Apôtre et le 

y y.M+J\ i p.fl.HJ^àLx^j p.ft.0 (jlàJi (JJ*.ra-j p^jj v^àIoMI^ 

QO J J { JOJ>JUJI JUM D Y ) S EAL** DYJ SJ 173 

^C U* C^SjLiwJi Ajjj (JYJ il AN) (j! y^J^jb 

Ρ 
v J U 3! 

(jMwol̂ } ĴIJJ CAJIJ Ail 4M! y^JjjÛj 

Y - J J J L J ^ JL ILL ( J* ^Y-AJJ I Y-JL^T ^ «JVFILI^ 174 

^JsLjJi àjJs-s»- Λ-gJjlj 4M1 CJ<XÎÎî L>*JYS*· ̂  

1 Comme le christianisme, la religion druse repose sur l'union fraternelle et la 

charité la plus étendue. 



80 ABREGE 

Missionnaire; ce sont ceux qu'on a nommés Mahomet, Ali, 

Abou Béker, Omar et Osman ( îko) . 

Après eux viennent les prophètes, les vicaires, les imams 

et les apôtres réprouvés. 

Quant aux prophètes, ce sont : Noé, Abraham, Moïse, Iça, 

Mahomet et S a ï d ( i / u ) , et ils ne représentent tous qu'une 

seule âme. C'étaient les maîtres des lois visibles. Les vicaires 

sont ; Sem, vicaire de Noé; Ismaïl, vicaire d'Abraham; Josué, 

vicaire de Moïse; Simon, vicaire d'Iça; Ali, vicaire de Maho-

met premier, Kaddah étant celui de Mohammed second; les-

quels ne représentent également qu'un seul être. Il convient, 

en conséquence, de renoncer aux susdits personnages, à leurs 

lois surannées et à leurs croyances corruptrices (1A2). 

Il faut renoncer aussi à la comparaison de la main, du pied 

et de l'œil, ainsi qu'il a été dit : «Si ta main est pour toi un 

(jjv/e^iXii Λ^ϋΙ^ JĴ AMÛÎ  UJaJÛi y U v i j ^ j ^ a o 

«Χ-Λ-Λ-AW^ Y (̂ UFC-A-FTJ P Y I M ^ J I J ^ Y J ^ I A L À J U 175 

Sj-tùUaJI ^jjySJI oLsc®! u^ij ç^Xy 

t g u y - A (J*.1-AVÎ jjmI.AW! ^ ^ A f L s N w l ^ ^ y j (JWIAWÎ p L w 

fPj j l J î J l J j i H «X-J^ i ^ ^ x J yyX&iiy 

« < X _ » w l Â Î Î ^ J w ^ j i U w j î ^ v i l 

y l J o U J ! J y b J y ^ (j* S^îyJi f-'ï 17 , i 
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«sujet de scandale, coupe-la;» car les frères et leurs enfants 

sont comparés à la main; les oncles et leurs fils sont comparés 

au pied; les épouses, les enfants et les pères sont comparés à 

l'œil. 

La règle de la confession de l'unité de notre maître, dans 

tous les temps, consiste en ce que l'homme doit croire que, 

par l'Unité, il est séparé du polythéisme, et que, par sa pré-

sence (dans le culte de l'Unité), il est séparé du néant, etc. 

La règle de la soumission à son ordre et du contentement 

de ses décrets, quels qu'ils soient, consiste à se résigner à la 

Volonté. 

Or la soumission a dix degrés : la connaissance, la convic-

tion, la protection, l'obéissance, l'acceptation, la déférence, 

la confiance, l'abandon, la patience et la reconnaissance. 

Les actes du Créateur Très-Haut dont il faut que l'homme 

Jj-A-JÎ^ jPyi} <Χχ1Ι Jy+Λ Iflxkslî <i)jy> Joc$X<£ 

( j ^ l î J f y t ) f U ^ i 

JJL-AW-3^1 <Χ-Λ_Χ.Λ_! (JL Y J B YLWJ J ^ (Î, I JVFILÏ J 177 

U J Ρ<X_X_ IT (J-.S· 2 ( JS · AJÎ 

Y I Y B Y K ' AKXÀJ ^ ^AS J J I J « J ^ L Ï ^ 178 

SïU^i y M 

JSyJïj y U i ^ J Y X L ^ 

G 
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' se contente sont nombreux ; mais les plus importants ne s'é-

lèvent également qu'à dix : apparition et retraite, inertie el 

don des miracles, précepte et dispense, autorisation et inter-

diction, jugement et destin. 

L'apparition est un des effets de la bonté, la retraite appar-

tient à la temporisation, l'inertie est une marque de sagesse, 

les miracles sont des preuves de puissance; le précepte est 

un des besoins du culte; la dispense, un effet de la miséri-

corde; l'autorisation, une marque de générosité, tandis que 

l'interdiction a pour but la conservation ; le jugement est 

l'attribut de la vérité; le destin, le propre de la justice, ainsi 

qu'il a été dit : «Vous êtes juste dans vos commandements.?? 

Ces sept préceptes de la doctrine unitaire remplacent les 

sept obligations officieuses. La véracité de la langue tient 

lieu de la prière; la pratique de la fraternité est substituée 

&J, • niii».. C 

jtXjiJtj ^iaJI^ 

(^JLA-X-W^IJ J.A-1ÀJI tjAS-l^ Çĵ  180 

υ* (JO À̂Ĵ J iTjJoiJi ^ ( J ^ ^ ^ J i j 

«-A-S-Iĵ e (j-* LaïiaJ5J Ajl^âJï ^ j j ^ - I î j p j f l y 

L i i (JOJ-.C· g ( jà j t£A*wJt 181 
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à la dîme; l'abandon du culte du néant est à la place du 

jeûne; le renoncement aux démons tient lieu du pèlerinage; 

la confession de l'unité de Notre-Seigneur dispense des deux 

professions de foi; le contentement de ses œuvres équivaut à 

la guerre sainte, et la résignation à ses ordres remplace la 

subordination (143). 

Celui donc qui aura connu et confessé tout ce qui vient 

d'être rapporté brièvement, qui est sain d'esprit et de corps, 

nubile et libre de sa personne, sera du nombre de ceux qui 

jouiront de certains rangs et de certaines dignités, et qui se-

ront admis dans les assemblées particulières dont les assistants, 

entièrement consacrés à Dieu Très-Haut, seront comblés de fé-

licité, tandis que ceux qui s'éloigneront de ces assemblées au-

ront à s'en repentir éternellement. 

Ο Dieu! facilite-nous, au moyen de ces préceptes, la voie 

de tous les biens, et fais jaillir sur nous, par leurs bienfaits, 

ijcyS· (JL-WW.^!! ^ J A J L U J Î 

(jb^-fi AKxÀj i j (JVJ<Xiî>UcJi ,jbj»C Liiy. ^ (jb^C 

A-J^ J i ijpyS- j ώ ΐ ^ · 

j O i x J î g ^ P J L a a ù ^ L · S à l j j i p J o i j Lff j J Î A A J ^ C î j S . 183 

J jLUl U-* ( j ^ a A Î ^Ji Lr* t i^-
çë^S· 4>J LAOÎ  Ltî Aàu*. (Ĵ  AA^cjAaisi 

£ L U I g J U J ANÎ J - ^ a w 183 

(5. 
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la source de l'accomplissement des désirs. Il est l'Aidant, 

Celui qui donne la victoire, le Sage, le Prévoyant. Amen, 

amen, amen. 

^ u e J I (^xttjv Λ^Μ 



NOTES ET E X P L I C A T I O N S . 

( 1 ) H a k e m e s t , d ' a p r è s l e s D r u s e s , l e c r é a t e u r , l ' u n i q u e , l ' u n i v e r s e l ; 

il e s t e n f i n t e l q u ' i l s e r a d é i i n i c i - a p r è s , e t l e n o m d e D i e u s e r t à d é s i g n e r 

s a d i v i n i t é , l o r s q u e l e s u j e t e s t i n d i q u é d ' u n e m a n i è r e e m b l é m a t i q u e ; c a r , 

c r c o m m e m o t , A l l a h e s t l e D a ï K h a t k i n e t , c o m m e s u j e t n o m m é p a r l e 

r r m o t , c ' e s t l ' I m a m o u H a m z é . η ( D e S a c y , Exposé de la religion des 

Druses, l, 198.) 

S e l o n c e l t e d é f i n i t i o n , q u i d é p o u i l l e l e n o m d e D i e u d e t o u t e s a m a -

j e s t é , i l n ' e s t p a s é t o n n a n t d e t r o u v e r d a n s u n é c r i t d e H a m z é q u ' A l l a h 

é t a i t l ' e s c l a v e d e H a k e m , e t q u ' o n n e d e v a i t p a s d i r e e n p a r l a n t d e c e l u i -

c i , o u e n l u i é c r i v a n t : La paix de Dieu soit sur toi. 

H a m z é s ' a p p u i e p o u r c e l a s u r c e p a s s a g e d u K o r a n : r r D i e u a p p e l l e a u 

fr s é j o u r d e p a i x e t d i r i g e c e l u i q u ' i l v e u t v e r s l e s e n t i e r , η O r D i e u r e m -

p l i t l e s m ê m e s f o n c t i o n s q u e l e s D a i s , c h a r g é s d ' a p p e l e r : d o n c c ' e s t u n 

d e s s e r v i t e u r s d e H a k e m . 

L e m a n u s c r i t f r a n ç a i s n ° 5 8 2 d e l a B i b l i o t h è q u e i m p é r i a l e c o n t i e n t c e 

r a i s o n n e m e n t : 

rr L ' e x t é r i e u r d u n o m d e D i e u e s t c o m p o s é d e s i g n e s f o r m é s p a r l a 

r r p l u m e , e t s o n i n t é r i e u r . c e s o n t l e s g r a n d s i m a m s v i s i b l e s . . . S o n e x t é -

r i e u r e s t l e n o m , e t s o n i n t é r i e u r e s t l a c h o s e n o m m é e ; l ' A d o r é e s t a u t r e 

« q u e c e s d e u x : i l e s t l a v é r i t a b l e s i g n i f i c a t i o n d e l a d i v i n i t é d e n o t r e M a î t r e , 

« q u i e s t b i e n a u - d e s s u s d e t o u t e s l e s q u a l i t é s q u ' o n l u i d o n n e ; e t c o m m e 

rrles c r é a t u r e s s o n t i n c a p a b l e s d e c o n c e v o i r l ' U n i t é d e l e u r C r é a t e u r , s i c e 

rr n ' e s t s e l o n l e u r p o r t é e , e t e n l e c o n s i d é r a n t c o m m e é t a n t s e m b l a b l e à 

r r l e u r figure h u m a i n e , l a P r o v i d e n c e e t l a J u s t i c e l ' o n t o b l i g é à s e n o m m e r 

rrde l e u r n o m , a f i n q u ' e l l e s c o m p r i s s e n t u n e p a r t i e d e s e s m y s t è r e s . » 

( 1 , I 6 7 . ) 

1 Khatkin, chef des Dais, fut chargé de la lecture qui se faisait des écrits relatifs à 

ia secte des Ismaïlis dans le palais du kalife. 
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C ' e s t a i n s i q u e D é m o c r i t e d o n n e l e n o m d e dieux a u x i m a g e s d e s o b -

j e t s q u i n o u s f r a p p e n t e t a u x i d é e s d o n t e l l e s n o u s r e m p l i s s e n t l ' e s p r i t . 

( D e B u r i g n y , Théol. païenne, I , 4 o . ) 

(2) J e t r a d u i s , c o m m e M . d e S a c y , Aqel p a r Intelligence, q u o i q u e 

P é t i s d e l a C r o i x a i t a d o p t é l e m o t Entendement, e t q u e l e n o m d e Raison 

l u i c o n v i e n n e d a v a n t a g e , p u i s q u ' i l e s t a v é r é q u e l e s y s t è m e d e s D r u s e s 

e s t u n c o m p o s é d ' a n c i e n n e s c r o y a n c e s . 

f f T o u s l e s p e u p l e s o n t , e n e f f e t , s u p p o s é c e r t a i n s p r i n c i p e s p r é e x i s -

te t a n t s v e r s l e s q u e l s , s o i t i ê t r e i n t e l l i g e n t , s o i t l e h a s a r d , a a g i , c ' e s t - à -

- d i r e d o n t la c a u s e e f f i c i e n t e d u m o n d e s ' e s t s e r v i e p o u r l e f o r m e r , η ( M i -

r a b a u d , Le Monde, I , 4 6 . ) 

L ' I n t e l l i g e n c e r e n f e r m e p a r c o n s é q u e n t , c o m m e d i t M . d e S a c y , t o u s 

l e s d o g m e s , t o u t e s l e s v é r i t é s d e l a r e l i g i o n . 

L ' E n t e n d e m e n t a d ' a i l l e u r s é t é m i s e n é v i d e n c e , s e l o n l e s l i v r e s d r u s e s , 

a f i n q u e l ' o n c o n n a i s s e l e s v é r i t a b l e s m y s t è r e s d u M a î t r e , q u e l ' o n c r o i e 

e n s a p l u s p u r e U n i t é , e t q u e l ' o n s a c h e q u ' i l n e l a i s s e a b s e n t s d u m o n d e 

n i s a l u m i è r e ( l ' I n t e l l i g e n c e ) , n i s o n v o i l e ( l ' A m e ) , e t q u e t o u s l e s i m a m s 

d e la r e l i g i o n s o n t c o n s t a m m e n t p r é s e n t s p o u r c e u x q u i c h e r c h e n t l e s a l u t 

d e l e u r â m e . 

L ' I n t e l l i g e n c e e s t l e P r é c é d a n t d e s P r é c é d a n t s s p i r i t u e l s e t c o r p o r e l s , 

d o n t l a c r é a t i o n e t l a l u m i è r e o n t p r é c é d é t o u t e s c h o s e s . ( E p î t r e de la Dé-

couverte de la Vérité.) 

r r N o t r e - S e i g n e u r a f o r m é d e s a p u r e l u m i è r e l ' I n t e l l i g e n c e p a r s a f o r c e 

f f d i v i n e , s a n s y e m p l o y e r a u c u n i n s t r u m e n t , s a n s a u c u n m o d è l e a n t é -

r i e u r . » ( D e S a c y , Exposé, etc. 1 1 , 108.) 

E l l e a é t é i n s t i t u é e e n q u a l i t é d ' i n d i c a t e u r e t d e p r o b a t e u r d e l ' U n i t é d e 

N o i r e - S e i g n e u r p a r d e s s i g n e s m i r a c u l e u x , q u ' i l l u i a f a i t v o i r . ( E p î t r . 

averties, cons. etc.) 

( 3 ) L e m o t choses i n d i q u e l e s c i n q m i n i s t r e s . O n l e s n o m m e a u s s i 

choses mues, e t a l o r s l ' I n t e l l i g e n c e r e ç o i t l e 110111 d e Moteur des choses mues. 

( D e S a c y , Exposé, etc. I l , 8 4 . ) 

(/1) L a V o l o n t é , a p p e l é e p a r P é t i s d e l a C r o i x le Désir, n o m q u e n o u s 
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a d o p t o n s , e s t l a première matière (le toutes choses, q u i s o n t f o r m é e s p a r 

e l l e , s u i v a n t c e p a s s a g e d u K o r a n : σ U n i q u e d a n s l e s c i e u x e t s u r l a 

« t e r r e , d è s q u ' i l a r é s o l u q u e l q u e c h o s e , i l d i t , S o i t ! e t e l l e e s t . » ( S o u -

r a t e II, V. 1 1 1 . ) 

L e d é s i r e s t , d ' a p r è s l e s p h i l o s o p h e s , u n e c o n c e p t i o n p r i m i t i v e e t a b -

s o l u e d e l a r a i s o n q u e t o u t i c i - b a s a u n e fin e t y t e n d . ( Dict. des Scienc. 

philosoph. I I , 5 8 . ) 

( 5 ) D ' a p r è s l e s P e r s e s , l e p r e m i e r d e t o u s l e s ê t r e s s o r t i s d u s e i n d e 

D i e u s e n o m m e Azad Bahman; i l r e p r é s e n t e l ' u n i v e r s e l l e I n t e l l i g e n c e ; i l 

r é s i d e d a n s l a p l u s p u r e l u m i è r e e t s e r t d e m é d i a t e u r e n t r e l e p r i n c i p e 

s u p r ê m e e t l e s e x i s t e n c e s i n f é r i e u r e s . A s o n t o u r il d o n n e n a i s s a n c e à u n e 

i n n o m b r a b l e h i é r a r c h i e d ' a n g e s , d e g é n i e s , d ' e s p r i t s , q u i a n i m e n t e t d i r i -

g e n t l e s a s t r e s , l e s é l é m e n t s , l a t e r r e , l e s m i n é r a u x , l e s v é g é t a u x , l e s 

a n i m a u x , y c o m p r i s l ' h o m m e . (Dict. des Scienc. philosoph. V , 1 8 . ) 

( 6 ) Dhouma'a s i g n i f i e l e c o l l e c t e u r , p a r l a r a i s o n q u e H a m z é a r e ç u 

l ' U n i t é e t l e p o u v o i r d e l a m a i n d e n o t r e M a î t r e , s a n s n u l l e e n t r e m i s e . 

( P é t i s d e l a C r o i x , Mannscr.franc. I , 1 2 6 . ) 

Il s i g n i f i e a u s s i c e l u i q u i a l ' u n i o n i m m é d i a t e , l e c o n j o i n t , H a m z é , 

p a r c e q u ' i l d i s a i t : c r D i e u e s t t o u j o u r s a v e c m o i . I l e s t l e s e c o n d m i n i s t r e 

« e t l e d é s i r . » 

(7) L ' I n t e l l i g e n c e i n f i n i e s ' e n o r g u e i l l i t e n p e n s a n t q u e r i e n n e l ' é g a l a i t e t 

q u e , n ' a y a n t r i e n à c r a i n d r e d e p e r s o n n e , e l l e r é g n e r a i t t o u j o u r s s a n s r i v a u x . 

N o t r e m a î t r e A l a l i l u i d i t : c r i e j u r e p a r m o n i l l u s t r a t i o n , m a m a j e s t é e t 

crie r a n g q u e j ' o c c u p e d a n s m a h a u t e p o s i t i o n , q u e j e n ' a d m e t t r a i p e r -

s o n n e d a n s m o n p a r a d i s , c ' e s t - à - d i r e d a n s m o n a l l i a n c e , q u e p a r t o i 

rr e t t o n a m o u r , e t q u e p e r s o n n e n e b r û l e r a d e m o n f e u , c ' e s t - à - d i r e p a r 

rr l ' a p p a r e n c e d e s f a u s s e s l o i s , q u i s o n t s e m b l a b l e s à l a c h a l e u r s è c h e , s i 

« c e n ' e s t c e u x q u i t e s e r o n t o p p o s é s e t q u i t ' a u r o n t t r a h i . C e l u i q u i t ' o b é i t 

rrm'obéit, e t q u i c o n q u e l e r é s i s t e r a m e r é s i s t e r a a u s s i . P a r t o i o n p a r -

v i e n d r a a u x p l u s h a u t e s d i g n i t é s , c a r j e t ' a i i n s t i t u é l ' i n t e r m é d i a i r e d e 

rc ina m i s é r i c o r d e e n v e r s m e s s e r v i t e u r s e t t o u s c e u x q u i m e s e r o n t s o u -

r n o i s . -n ( E p î t r e de la Découverte de la Vérité.) 
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D i e u d i t e n c o r e . . . « Je n'ai créé et je ne créerai aucune chose meilleure 

«que toi ( l ' I n t e l l i g e n c e ) . C ' e s t e l l e q u i e s t l ' i m a m d o n t i l e s t d i t q u e D i e u 

rra c o m p t é t o u t e s choses e n l u i . " ( D e S a c y , Exposé, etc. I I , 9 7 9 . ) 

( 8 ) L e c i e l e s t l ' I n t e l l i g e n c e i n f i n i e , e t l a t e r r e , l ' A m e u n i v e r s e l l e . C e 

s o n t l e s d e u x p r i n c i p e s d e l a n a t u r e ; l ' i n s t r u c t i o n q u e l ' u n d o n n e p e r p é -

t u e l l e m e n t à l ' a u t r e e n f o r m e l a c h a î n e . ( E p î t r e de la Découverte de la Vé-

rité. ) 

( 9 ) O u l a c a u s e o c c a s i o n n e l l e , p u i s q u e c ' e s t p a r s a p r o d u c t i o n q u e l e s 

a u t r e s c r é a t i o n s o n t e u l i e u . 

( 1 0 ) L e R i v a l , o u le Contraire, e s t n o m m é q u e l q u e f o i s H a r e t , Embar-

rassé, à c a u s e d e s a p o s i t i o n , p u i s q u ' i l e s t p r i v é d e p è r e e t q u ' i l a é t é 

p r o d u i t p a r l ' I n t e l l i g e n c e . C ' e s t p o u r c e m o t i f q u ' o n l ' a v a i t s u r n o m m é 

jj^-M A bits ( I b l i s ) , c o m p o s é d e <_>[«/> « p è r e , » e t leis rr il n ' y a 

p o i n t ( d e p è r e ) . « 

L e R i v a l , é t a n t p r o d u i t p a r l a L u m i è r e d e l ' I n t e l l i g e n c e , e s t d o u é î l e 

s u b t i l i t é e t , a y a n t d é s o b é i , il e s t d e v e n u é p a i s e t t é n é b r e u x ; c e q u i l e r e n d 

d o u b l e m e n t d a n g e r e u x , p a r c e q u e , p r o f i l a n t d e s a t r a n s p a r e n c e , il p é -

n è t r e p a r t o u t , c o n n a î t t o u t , e t t r o m p e l e m o n d e p a r c e m o y e n , t a n d i s 

q u e l ' o b s c u r i t é d o n t il s ' e n v e l o p p e l e f a i t é c h a p p e r à l ' I n t e l l i g e n c e ; a u s s i 

d i t - o n q u ' i l e s t c o r p o r e l à l ' é g a r d d e c e l l e - c i e t s p i r i t u e l p o u r l e s a u t r e s . 

(.Epître de la Découverte de la Vérité.) 

(1 1 ) S e l o n Y Epître de la Découverte de la Vérité, c ' e s t i o r g u e i l d e 1 I n -

t e l l i g e n c e q u i f u t c a u s e q u e l e C r é a t e u r s o n g e a à l a p r o d u c t i o n d e s q u a t r e 

é l é m e n t s v i c i e u x o p p o s é s a u x q u a t r e é l é m e n t s l o u a b l e s . 

( I - J ) C e t t e e x p r e s s i o n m e p o r t e à p r é v e n i r q u ' à l ' i m i t a t i o n d e q u e l -

q u e s p h i l o s o p h e s l e s D r u s e s o n t f a i t d e l e u r D i e u u n o r g a n i s a t e u r p l u t ô t 

q u ' u n c r é a t e u r , e t q u e c ' e s t d a n s c e s e n s q u e c e d e r n i e r n o m e s t t o u j o u r s 

e m p l o y é . 

( 1 0 ) L ' A m e , p r o d u i t e p a r u n e s o r t e d ' é m a n a t i o n , l i e n t l e r a n g d e 
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f e m m e à l ' é g a r d d e l ' I n t e l l i g e n c e , m a i s e l l e o c c u p e l e r a n g d e m â l e p a r 

r a p p o r t a u x m i n i s t r e s , q u i l u i s o n t i n f é r i e u r s , p u i s q u ' i l s t i r e n t d ' e l l e l e u r 

e x i s t e n c e p a r l ' o p é r a t i o n d e l ' I n t e l l i g e n c e . 

L ' A m e e s t l e s e c o n d d e s c i n q m i n i s t r e s s u p é r i e u r s , e t e l l e p r e n d r a n g 

a p r è s l ' I n t e l l i g e n c e . E l l e e s t s u r n o m m é e l e V o u l o i r , Dhoutnassa ( c e l u i q u i 

e x p r i m e e n s u ç a n t ) , l e S u i v a n t , l e Hodja ( a p ô t r e ) d e l ' i m a m , s o n D a ï 

( m i s s i o n n a i r e ) . L e s a u t r e s n o m s v i e n n e n t d e s e s d i v e r s e s a p p a r i t i o n s . 

L e C r é a t e u r a f a i t s o r t i r l ' A m e d e l ' I n t e l l i g e n c e , p o u r q u ' o n v î t c e q u i 

é t a i t r e n f e r m é d a n s s o n e s s e n c e , p u i s q u e l ' A i n e e s t l a c a u s e d e p r o d u c t i o n . 

( V o i r n o t e 8 . ) 

D ' a p r è s d e s c a l c u l s q u e n o u s n e r e p r o d u i r o n s p a s , l e s D r u s e s t r o u -

v e n t e n t r e l ' I n t e l l i g e n c e e t l ' A m e u n e d i f f é r e n c e d e s o i x a n t e e t d i x d e g r é s , 

p a r c e q u e l a v a l e u r d e s l e t t r e s c o m p o s a n t l e u r s n o m s e s t d e d e u x c e n t s 

p o u r la p r e m i è r e , e t s e u l e m e n t d e c e n t t r e n t e p o u r l a s e c o n d e . 

M . d e S a c y f a i t d e c e s s o i x a n t e e t d i x d e g r é s l e s m i n i s t r e s d e l ' i m a m a t 

e t d e l a r e l i g i o n u n i t a i r e . ( E x p o s é , etc. I I , 5 3 . ) 

( ΐ / ι ) rr S a c h e z , d i t u n é c r i t d r u s e , q u e D i e u a c r é é t o u t e c h o s e p a r 

rr c o u p l e , a f i n q u ' i l d e m e u r â t l u i s e u l u n i q u e , n ' a y a n t r i e n d e s e m b l a b l e . " 

(Manuscr. franc. n ° 5 8 a , I I , 165.) 

( i 5 ) C e s o n t l e s κ r a i s o n s s é m i n a l e s , p a r c e l l e s d e l a m a s s e u n i v e r s e l l e , 

« m é c a n i q u e d e s atomes, η C ' e s t l e s y s t è m e d e Z é n o n . ( B a t t e u x , Hist. des 

Causes pretn. 3 ο 6 . ) 

( i ( i ) J e n ' a i r i e n t r o u v é d e r e l a t i f à c e V i c a i r e , e t j e d o i s c r o i r e q u e l e 

R i v a l n e l ' a o b t e n u p o u r a i d e q u e p a r s u i t e d u p r i n c i p e q u e t o u s l e s 

ê t r e s d e v a i e n t s e t r o u v e r p a r c o u p l e s . I l e s t s e u l e m e n t à r e m a r q u e r q u e 

l e V i c a i r e , o u l ' É g a l , e s t l'épouse d u R i v a l , c o m m e l ' A m e é t a i t l'épouse d e 

l ' I n t e l l i g e n c e . 

( 1 7 ) L a P a r o l e e s t l e p r e m i e r - n é d e l ' u n i o n d e l ' I n t e l l i g e n c e e t d e 

l ' A m e ; e l l e e s t l e t r o i s i è m e m i n i s t r e . O n v e r r a p a r la s u i t e q u ' i l l u i e s t 

d o n n é p l u s i e u r s n o m s . 

L a c o n t r o v e r s e s ' e s t b e a u c o u p e x e r c é e à s o n s u j e t , p a r c e q u ' o n a v o u l u 
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l ' é g a l e r a u P r é c é d a n t e n d é c l a r a n t q u ' i l s n e f a i s a i e n t q u ' u n l ' u n e t l ' a u t r e . 

L ' E p î t r e de la Découverte de la Vérité d i t l à - d e s s u s q u ' i l n ' e s t p a s r a i s o n -

n a b l e q u e le masculin soit le féminin, o u b i e n , q u e l e prince soit le portier. 

C e s c o n t e s t a t i o n s o n t e u p o u r c a u s e l a d i f f é r e n c e q u i a d ' a b o r d e x i s t é 

s u r l e n o m b r e d e s m i n i s t r e s , q u i d e c i n q f u t p o r t é à h u i t , d e s o r t e q u e , 

d a n s le p r e m i e r c a s , l a P a r o l e a v a i t l e p r e m i e r r a n g , a u l i e u q u e , d a n s 

le s e c o n d , e l l e n ' a q u e l e t r o i s i è m e . 

( 1 8 ) L e P r é c é d a n t e s t l e q u a t r i è m e m i n i s t r e . Il e s t p r o d u i t p a r l ' o p é -

r a t i o n d e 1 A i n e e t p o u r ê t r e s o n A i d a n t . L e 110111 d e Précédant l u i v i e n t 

d e c e q u e , c h e z l e s B a t é n i s , q u i n ' a d m e t t a i e n t p a s l ' e x i s t e n c e d e s t r o i s 

m i n i s t r e s d é j à n o m m é s , c e l u i q u i d e p u i s a é t é l e q u a t r i è m e t e n a i t l e p r e -

m i e r r a n g . E n t r e a u t r e s n o m s q u ' i l p r e n d s e t r o u v e c e l u i d'Aile droite, 

à c a u s e d e l ' a s s i s t a n c e q u ' i l p r ê t e à l ' I n t e l l i g e n c e i n f i n i e . 

C e l l e - c i e s t l e v é r i t a b l e P r é c é d a n t , q u i , l e p r e m i e r , a c o m p r i s l e s l o i s s p i -

r i t u e l l e s e t l e s a m i s e s e n é v i d e n c e . S a c r é a t i o n a p r é c é d é t o u s l e s g r a n d s 

p r ê t r e s ( i m a m s ) . C ' e s t l e centre de la pointe du compas, l a p r e m i è r e m a -

t i è r e d e c i n q p r i n c i p e s , l e c o n d u c t e u r d e t o u t c e q u i e s t s u r la t e r r e e t 

d a n s l e s c i e u x . ( E p î t r e de la Découverte de la Vérité.) 

( 1 9 ) P é t i s d e l a C r o i x l ' a p p e l l e Succédant. 

L e S u i v a n t e s t a i n s i n o m m é p a r c e q u ' i l v i e n t i m m é d i a t e m e n t a p r è s l e 

P r é c é d a n t , e t q u ' i l s u i t l ' i m a m d a n s l a s c i e n c e . 

« C ' e s t d e l u i q u ' i l t i e n t t o u s s e s p o u v o i r s p o u r l a p r o d u c t i o n d e t o u s 

f f l e s m i n i s t r e s i n f é r i e u r s . » ( D e S a c y , Exposé, etc. I l , i 5 . ) 

Il n ' e s t c e p e n d a n t q u e l e c i n q u i è m e d a n s l a h i é r a r c h i e d e s m i n i s t r e s 

s u p é r i e u r s , t a n d i s q u ' i l e s t l e c h e f i m m é d i a t d e s a u t r e s , e t e n m ê m e t e m p s , 

d e s s i m p l e s u n i t a i r e s . ( V o i r Liste des ministres de l'Unité, etc. p . 1 2 5 . ) 

(•20) rrLe S e i g n e u r m ' a c h o i s i , d i t H a m z é , il m ' a f o r m é d e s a l u m i è r e 

r r a y o n n a n t e , a v a n t q u ' i l n ' e x i s t â t n i l i e u , n i p u i s s a n c e , n i h o m m e , n i 

r r g é n i e , c ' e s t - à - d i r e , s o i x a n t e e t d i x g é n é r a t i o n s a v a n t q u ' i l c r é â t A d a m 

rral-Asi ( l e R e b e l l e ) e t A d a m a l - N a s s v ( l ' O u b l i e u x ) . » ( D e S a c y , Exposé, 

Ι , , ι . ) 
L ' I n t e l l i g e n c e , l ' A m e u n i v e r s e l l e , la P a r o l e , le P r é c é d a n t e t l e S u i v a n t 
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s o n t l e s p e r s o n n e s q u i r e p r é s e n t e n t l e s c i n q e s s e n c e s o u s u b s t a n c e s , l ' é t h e r , 

l e f e u é l é m e n t a i r e , l ' a i r , l ' e a u e t l a t e r r e , q u i f o r m e n t l e s q u a t r e é l é m e n t s , 

d o n t l a m a t i è r e e s t l e c i n q u i è m e . 

S e l o n l e s D r u s e s , cria l u m i è r e r a y o n n a n t e e t l a s a g e s s e u n i v e r s e l l e s o n t 

rr l e s d e u x m o t e u r s q u i m e t t e n t e n m o u v e m e n t l e s m i n i s t r e s , η ( D e S a c y , 

Exposé, etc. I I , 8 6 . ) 

( 3 1 ) T o u t e n a v o u a n t q u e c e s c h o s e s s o n t t r è s - d i f f i c i l e s à e x p l i q u e r , 

M . d e S a c y ( I I , 5 5 ) a c r u r e c o n n a î t r e p o u r q u o i l e R i v a l , s e t r o u v a n t r e s -

s e r r é d e t o u s c ô t é s , a v a i t c h e r c h é à s ' é c h a p p e r p a r - d e s s o u s ; m a i s l ' o p i -

n i o n q u ' i l é m e t q u e c ' e s t d a n s l a p r é v i s i o n d e f e r m e r e n c o r e cette issue 

q u e l e S u i v a n t a u r a i t é t é p r o d u i t , d ' a p r è s l ' i d é e d e H a m z é , e s t i n a d m i s -

s i b l e , m a l g r é l a v r a i s e m b l a n c e q u ' i l y t r o u v e , p u i s q u e , l e h a u t e t l e b a s 

é t a n t o u v e r t s , i l n e s ' a g i s s a i t p a s d ' i n t e r d i r e l ' u n o u l ' a u t r e d e c e s p a s -

s a g e s . 

(•33) Causes e t choses d é s i g n e n t l e s c i n q m i n i s t r e s , l e s g r a n d s p r ê t r e s 

o u i m a m s , e t i l l e u r e s t a t t r i b u é d ' a u t r e s n o m s d a n s l a r e l i g i o n d e s 

D r u s e s , t e l s q u e l e s s o l e i l s , l e s é t o i l e s , l e s l u m i è r e s , l e s é l é m e n t s . M a i s , 

q u a n t à l ' é p i t h è t e A'Ame des causes, d e Cause des causes, e l l e n e c o n v i e n t 

q u ' à H a m z é , q u i f u t l a c a u s e d e l a c r é a t i o n . 11 s ' e n s u i t q u e l e c a u s a t e u r 

d e la c a u s e d e s c a u s e s e s t H a k e m . 

L ' é n u m é r a t i o n à l a q u e l l e d o n n e l i e u c e p a r a g r a p h e p r o d u i t l e n o m b r e 

s e p t , e t c e p e n d a n t il n ' y a q u e c i n q d e c e s ê t r e s q u i r e p r é s e n t e n t l e s m i -

n i s t r e s s u p é r i e u r s , e l c e s o n t : H a m z é , I s m a ï l T e r n i m i , M o h a m m e d R i d h a , 

A b o u l k h a i r , S e l a m é e t M o k t a n a ; l e R i v a l e t s o n V i c a i r e n e d o i v e n t p a s e n 

f a i r e p a r t i e . 

( • a 3 ) L e m o n d e p r i v i l é g i é c o m p r e n d t o u s l e s m i n i s t r e s s u p é r i e u r s e t 

i n f é r i e u r s , e t l e m o n d e d e l ' é g a l i t é r é u n i t l a t o t a l i t é d e s l i d è l e s u n i t a i r e s . 

L e s d e u x m o n d e s o u r a c i n e s é l e v é e s e t l u m i n e u s e s , l e m o n d e s p i r i t u e l 

e t l e i n o n d e c o r p o r e l , d é s i g n e n t q u e l q u e f o i s l ' I n t e l l i g e n c e e t l ' A m e . ( D e 

S a c y , Exposé, etc. 1 1 , 2/10.) C e l l e s - c i s o n t s o u v e n t q u a l i f i é e s d e M a î t r e s 

d e s d e u x O r i e n t s , d e s d e u x O c c i d e n l s . d e s d e u x l i g e s , d e s d e u x b r a n c h e s , 

d e s d e u x K i b l a s . (Manuscr. franc. n ° 5 8 * ? , 1 , 178 . ) 
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L e s t i g e s e l l e s b r a n c h e s d o i v e n t s e r a p p o r t e r a u x r e l i g i o n s d e M a h o m e t 

e t d ' A l i , q u e l e s D r u s e s c r o y a i e n t a v o i r d é t r u i t e s . L e s K i b l a s s o n t l e s d e u x 

p o i n t s v e r s l e s q u e l s s e t o u r n e n t c e s d e u x s e c t e s p o u r p r i e r : l a M e c q u e , e t 

K e r b e l a , q u i r e n f e r m e l e t o m b e a u d e H o s s e i n , f i l s d ' A l i . 

(-2h) L e s â m e s o n t é t é c r é é e s a p r è s l a c r é a t i o n d e l ' I n t e l l i g e n c e , q u i e s t 

H a m z é . T o u t e s l e s â m e s o n t é t é f o r m é e s d e s a l u m i è r e . L e u r n o m b r e e s t 

fixe e t il n ' a u g m e n t e r a n i n e d i m i n u e r a p e n d a n t l a d u r é e é t e r n e l l e d e s 

ê t r e s . 

L e s e n t i m e n t d e s D r u s e s s a c c o r d e , d u r e s t e , a v e c c e l u i d e s a n c i e n s , 

q u i c o n s i d é r a i e n t l ' â m e c o m m e u n e p o r t i o n d e l a D i v i n i t é , p u i s q u ' i l s l a 

f o n t n a î t r e d e l a l u m i è r e é m a n é e d u C r é a t e u r , q u i a p r o d u i t e n p r e m i e r 

l i e u l ' I n t e l l i g e n c e i n f i n i e e t , p a r c e l l e - c i , t o u s l e s a u t r e s ê t r e s . 

(•2 5 ) H a m z é a p p e l l e D i e u le Créateur des mondes, e t c e m o t r e n f e r m e , 

d ' a p r è s u n e g l o s e , t r o i s m o n d e s : l e s u p é r i e u r , l ' i n f é r i e u r e t l e s p i r i t u e l . 

t rLe m o n d e s u p é r i e u r , c ' e s t l e c i e l e t t o u t c e q u ' i l c o n t i e n t ; l e m o n d e i n -

r r f é r i e u r , c ' e s t l a t e r r e e t t o u t c e q u i e s t s u r l a t e r r e ; l e m o n d e s p i r i t u e l , 

crce s o n t l e s s c i e n c e s , c ' e s t - à - d i r e , l e s d o g m e s d e l a r e l i g i o n e t l e s â m e s . 

( D e S a c y , Exposé, etc. I I , 4 4 3 . ) 

( ·2(ή L ' e s p è c e h u m a i n e e s t l ' a s s e m b l a g e d e c e q u ' i l y a d e p l u s n o b l e , 

d e p l u s s u b l i m e d a n s l e s r è g n e s d e l a n a t u r e , e t l ' h o m m e a é t é l e b u t d u 

C r é a t e u r . L e c i e l , e t l e s a s t r e s q u i e n f o n t l ' o r n e m e n t , l a t e r r e , a v e c t o u t c e 

q u ' e l l e c o n t i e n t , o n t é t é c r é é s p o u r l ' h o m m e . 

(37) T o u t h o m m e d ' e s p r i t s u p é r i e u r , e t q u i e s t fidèlement c o n s e i l l é , 

f i e n t p o u r c e r t a i n q u e l e s i n d i v i d u s n e d i m i n u e n t n i η a u g m e n t e n t e n 

n o m b r e , m a i s q u ' i l s a p p a r a i s s e n t , d e r e c h e f e t d e t e m p s à a u t r e , s o u s 

d i v e r s e s figures, s u i v a n t l a m e s u r e d e b i e n o u d e m a l p a r e u x a c q u i s e , 

( l ' é t i s d e l a C r o i x , Manuscr.franc. n ° 5 8 3 , I V , i 3 4 . ) 

(•J8) L a m a t i è r e e s t , c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t , l e c i n q u i è m e é l é m e n t . 

Q u o i q u ' e l l e s o i t a u n o m b r e d e s é l é m e n t s , l a m a t i è r e e s t l ' a g e n t d e t o u t e s 

l e u r s o p é r a t i o n s . 
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( 2 9 ) B i e n q u ' i l s ' a g i s s e d e l a m a t i è r e e l l e - m ê m e c o m m e r e n f e r m a n t 

l e s d e u x p r i n c i p e s g é n é r a t e u r s , j e p r o f i t e d e c e p a s s a g e p o u r r a p p o r t e r 

s u r l e m â l e , r é p o n d a n t à l a c h a l e u r , e t s u r l a f e m e l l e , r é p o n d a n t a u f r o i d , 

q u e l q u e s o b s e r v a t i o n s q u i p r o u v e r a i e n t q u ' i l e x i s t e d e u x d o c t r i n e s à c e 

s u j e t . 

P é t i s d e l a C r o i x n e d i f f è r e p a s d u t e x t e c i t é : 

f f L ' o r i g i n e d e t o u s l e s h o m m e s n ' a é t é q u ' u n s e u l , l e q u e l e s t l a c a u s e 

« d e s c a u s e s , a p p e l é p a r l e s h o m m e s le Précédant; il e s t l ' o r i g i n e d u r e p o s 

fret d u f r o i d , c o m m e l e S u c c é d a n t e s t l ' o r i g i n e d e l a c h a l e u r e t d u m o u -

r r v e m e n t . η ( Manuscr. franc. n ° 5 8 < î , I , 4 i . ) 

E t M . d e S a c y s ' e x p r i m e a i n s i : 

« C e l a e s t c o n f o r m e à l a d o c t r i n e d e s B a t é n i s , q u i c o n s i d é r a i e n t le P r é -

c é d a n t c o m m e l e p r i n c i p e p r i m i t i f d e l ' u n i v e r s , d o n t la v o l o n t é c r é a -

t r i c e n ' a v a i t e u s o n e f f e t q u e p a r l ' a c t i o n d u S u i v a n t , q u ' i l s r e g a r d a i e n t 

ff c o m m e le v r a i D é m i u r g e . A u s s i a t t r i b u a i e n t - i l s p o u r q u a l i t é s p r o p r e s a u 

rr P r é c é d a n t l e r e p o s e t l e f r o i d , e t a u S u i v a n t , l e m o u v e m e n t e t la c h a -

rr l e u r , d M a i s il a j o u t e , q u e H a m z é t r a i t e c e t t e d o c t r i n e d ' a b s u r d i t é , p a r c e 

q u ' e l l e p l a c e l e S u i v a n t a u - d e s s u s d u P r é c é d a n t , e t i l f a i t r e m a r q u e r q u e , 

s ' i l s ' é l o i g n e d e c e s y s t è m e , i l s ' e n f a u t p e u q u ' i l n e d i s e l ' é q u i v a l e n t 

d a n s l e s p r o v i s i o n s m ê m e s d e M o k t a n a , o ù il l u i d i t : rrLa D i g n i t é q u i 

rr v o u s e s t d o n n é e e s t c e l l e d u S u i v a n t . C ' e s t l e S u i v a n t d o n t l ' a c t i o n s e 

« m a n i f e s t e d ' u n e m a n i è r e s e n s i b l e e n v e r s t o u s c e u x q u i r e ç o i v e n t d e l u i 

« l ' i n s t r u c t i o n L a p u i s s a n c e q u i a p p a r t i e n t a u P r é c é d a n t e s t o c c u l t e 

« e t c a c h é e , m a i s l ' a c t i o n q u i a p p a r t i e n t a u S u i v a n t c o n s i s t e en d e s e f f e t s 

« r é e l s , η (Exposé, etc. I I , 3 1 9 e ! 3 2 0 . ) 

D ' u n a u t r e c ô t é , XEpître de la Découverte de la Vérité, à l a q u e l l e M . d e 

S a c y a d û e m p r u n t e r s e s r é f l e x i o n s , n o u s a p p r e n d q u ' i l n ' e s t p a s r a i s o n n a b l e 

q u e l e m a s c u l i n s o i t f é m i n i n , e t , a p r è s d ' a u t r e s a n t i t h è s e s d e c e g e n r e , 

e l l e c o n t i e n t c e r a i s o n n e m e n t : i l s c o n v i e n n e n t t o u s q u e l e P r é c é d a n t e s t 

l ' o r i g i n e d u r e p o s e t d u f r o i d , e t q u e l e S u c c é d a n t e s t l ' o r i g i n e d u m o u -

v e m e n t e t d e la c h a l e u r ; i l s o n t é t a b l i p o u r m o n d e c h i m é r i q u e l e P r é c é -

d a n t , e t p o u r m o n d e r é e l , e x i s t a n t e t v i s i b l e , l e S u c c é d a n t . M a i s c e l a 

d é t r u i t l a p r o p o s i t i o n q u e l e P r é c é d a n t e s t l ' A d o r é ; c a r , c o m m e n t c e l a 

p o u r r a - t - i l s ' a c c o r d e r , p u i s q u ' i l s o n t é t a b l i l e S u c c é d a n t p o u r l e p l u s g r a n d 

m o n d e . I l s ' e n s u i t q u e l e S u c c é d a n t e s t p l u s e x c e l l e n t q u e le P r é c é d a n t , 
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p u i s q u e l e S u c c é d a n t e s t e n p o s s e s s i o n d e l a c h a l e u r e l d u m o u v e m e n t , 

q u i e s t l e p r i n c i p e n a t u r e l d e l a v i e e t d e l ' ê t r e , t a n d i s q u e l e P r é c é d a n t 

n e p o s s è d e q u e le r e p o s e t l e f r o i d , q u i s o n t l e s p r i n c i p e s d e la m o r t e t 

d u n é a n t . ( V o i r d e S a c y , Exposéetc. 1 1 , 5 7 7 . ) 

Il s e p e u t q u e c e t t e d e r n i è r e o p i n i o n a i t é t é i n s p i r é e p a r le p r i n c i p e 

d e T l i a l è s q u e l ' e a u e s t l a s o u r c e d e l ' h u m i d i t é , e t q u ' o n r e m a r q u e q u e 

la s e m e n c e d e t o u s l e s a n i m a u x e s t h u m i d e , d ' o ù c e p h i l o s o p h e d e m a n d e 

p o u r q u o i , s i l e s a n i m a u x n a i s s e n t d e l ' h u m i d i t é , il n ' e n s e r a i t p a s a i n s i 

d e l ' u n i v e r s t o u t e n t i e r . (Dict. des scienc. philosoph. V I , 699.) 

11 f a u t c o n c l u r e d u t o u t c e l a q u e n o t r e m a n u s c r i t a é t é é c r i t s c i o n la 

d o c t r i n e d e H a m z é , et q u e l ' a u t r e s y s t è m e n ' a p r é v a l u q u e d a n s u n e 

s e c t e d i s s i d e n t e . 

( 3 o ) C e s q u a t r e n a t u r e s s o n t a t t r i b u é e s p a r l e s D r u s e s à l a r é s i s t a n c e 

d e H a r e t , d u q u e l f u t p r o d u i t l e S u i v a n t . 

V o i c i l e u r r a i s o n n e m e n t , e x t r a i t d ' u n m a n u s c r i t d e P é t i s d e la C r o i x , 

et q u i a p p a r t i e n t é g a l e m e n t à la d o c t r i n e d i s s i d e n t e : 

D u S u c c é d a n t e t d u P r é c é d a n t , o r i g i n e d e t o u s l e s h o m m e s , f u r e n t p r o -

d u i t s l e P r o p h è t e e t l e G r a n d - V i c a i r e : l e P r é c é d a n t , p a r l ' e m p l o i d u f r o i d 

e l d u r e p o s , e t le S u c c é d a n t , p a r c e l u i d e l a c h a l e u r e t d u m o u v e m e n t . 

L e P r o p h è t e m o n t r a s a s é c h e r e s s e , e t l e G r a n d - V i c a i r e s o n h u m i d i t é , 

t e l l e m e n t q u e l e s q u a t r e é l é m e n t s f u r e n t a c c o m p l i s . ( M a n u s c r . franc. 

n° 5 8 9 . , I , A i . ) 

( 3 1 ) D a n s le s t y l e d e s D r u s e s , q u i s y m b o l i s e n t t o u t , « l a l o n g u e u r , 

f c ' e s t l ' e n t e n d e m e n t u n i v e r s e l ( l ' I n t e l l i g e n c e ) , à s a v o i r . l e L é g i s l a t e u r d u 

rr m o n d e , l e P o n t i f e d e s S a i n t s , l e P r o m o t e u r d e l a V é r i t é , l e D é n u d a -

rrteur d e l ' é p é e d e l ' U n i t é e t d e la d e s t r u c t i o n ; l a l a r g e u r , c ' e s t l ' E s p r i t 

rr u n i v e r s e l ( l ' A m e ) , q u i e s t l e r é c e p t a c l e d e s b é n é d i c t i o n s d e l ' e n t e n d e -

r r m e n t e t d e s a g r â c e , d e l a q u e l l e e s t é m a n é e l ' e x i s t e n c e d e t o u t e s c e s 

rr i m a g e s ( f i g u r e s ) s p i r i t u e l l e s , * [Manuscr. franc. n ° 5 8 Ώ , I I , ^ 9 . ) 

C ' e s t d o n c t o u j o u r s l ' I n t e l l i g e n c e î n i i n i e e t l ' Â m e u n i v e r s e l l e . 

L a g r a n d e u r s ' a p p l i q u e à l a P a r o l e , q u i v i e n t e n t r o i s i è m e l i g n e . 

( 3 a ) C h a q u e g r o u p e d e t r o i s m a i s o n s , d e s d o u z e q u i f o r m e n t l e z o -
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i l i a q u e , p o s s è d e u n é l é m e n t p a r t i c u l i e r , e t t o u t e s e n s e m b l e g o u v e r n e n t le 

m o n d e p a r l e u r s é l é m e n t s r é u n i s . 

( 3 3 ) L e s s p h è r e s c é l e s t e s s o n t i n c a p a b l e s d e r i e n f a i r e p a r l e u r in~ 

l l u e n c e , s i c e n ' e s t d ' u n e m a n i è r e c o n f o r m e à l e u r n a t u r e . ( D e S a c y , 

Man. I , a 3 3 . ) 

( 3 4 ) I l e s t à r e m a r q u e r q u e c e s p l a n è t e s s o n t n o m m é e s d a n s l ' o r d r e 

i n v e r s e d e c e l u i q u e l e u r d o n n e n t l e s a s t r o n o m e s a r a b e s , q u i l e s c l a s s e n t 

e n r a i s o n d e l e u r d i s t a n c e d e la t e r r e : la L u n e , M e r c u r e , V é n u s , l e 

S o l e i l , M a r s , J u p i t e r e t S a t u r n e . ( R e i n a u d , Géographie d'Ahulféda; I n -

t r o d . c c x x i v . ) 

H a k e m p r o f e s s a i t u n c u l t e p a r t i c u l i e r p o u r la p l a n è t e d e S a t u r n e , d o n t 

il a d u ê t r e l e r e p r é s e n t a n t , o u d o n t o n l 'a f a i t l ' e m b l è m e . 

( 3 5 ) V o i r n o t e 3 a . 

( 3 6 ) D ' a p r è s M a h o m e t , la p r e m i è r e m a t i è r e q u e D i e u c r é a , c e f u t 

l ' e a u . D ' u n e f u m é e ( v a p e u r ) q u i s ' é l e v a d u s e i n d e s e a u x , il f o r m a l e s s e p t 

c i e u x . ( R e i n a u d , Géographie d'Ahulféda; I n t r o d . I , C L X X V I I . ) 

L e s D r u s e s o n t f a i t d e l ' e a u l e s y m b o l e d e l e u r r e l i g i o n . C e s e n t i m e n t 

e s t d u m o i n s e x p r i m é a u s u j e t d e l a c é r é m o n i e d u b a p t ê m e q u e M o k -

t a n a r a p p e l a , d a n s u n e d e s e s E p î t r e s , e n f a i s a n t r e m a r q u e r q u e J é s u s -

C h r i s t a v a i t o r d o n n é d ' y e m p l o y e r l ' e a u c o u r a n t e , q u i e s t l ' e m b l è m e d e la 

s c i e n c e u n i t a i r e . ( D e S a c y , Exposé, etc. I I , 5 3 g . ) 

( 3 7 ) L e s D r u s e s r e c o n n a i s s e n t q u e l a t e r r e e s t l a b a s e , l e p r i n c i p e 

d e c e q u ' i l y a d e p l u s a d m i r a b l e . ( I d . ihid. 2 4 6 . ) M a i s , c o m m e t o u t e s t 

a l l é g o r i q u e c h e z e u x , cria t e r r e e s t l ' é c u m e d e l ' e a u , e t l ' e a u e s t l a f i g u r e 

« d e l a P a r o l e é l e v é e ; l ' e a u a é t é p r o d u i t e p a r le V o u l o i r , e t le V o u l o i r e s t 

« l a l i g u r e d e l ' A m e u n i v e r s e l l e . » (Id. ihid. 3 1 8 . ) 

( 3 8 ) L e m o t éléments é t a n t e m p l o y é p a r l e s D r u s e s a u p r o p r e e t a u 

t i g u r é , n o u s d i r o n s q u e , d a n s l e p r e m i e r c a s , i l s e n c o m p t e n t c i n q : l e 

f e u , l ' a i r , l ' e a u , l a t e r r e , l e c i n q u i è m e é t a n t le c i e l , o u p l u t ô t l e s y s t è m e 
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c é l e s t e , q u i a é t é l e p r o d u i t d e s q u a t r e a u t r e s é l é m e n t s . N o u s r é p é t e r o n s 

q u e l e u r c i e l s ' e s t c o m p o s é d e f u m é e . ( V o i r n o t e 3 0 . ) 

D a n s l e s e c o n d c a s . c e s o n t l e s q u a t r e m i n i s t r e s q u ' i l f a u t e n t e n d r e p a r 

les q u a t r e é l é m e n t s . p u i s q u ' i l s o n t e n l e u r p o u v o i r l e s é l é m e n t s s p i r i -

t u e l s , s o i t l e s d o c t r i n e s d u P r o p h è t e , d u V i c a i r e , d u P o n t i f e e t d e 

l ' A p ô t r e . L e c i n q u i è m e é l é m e n t e s t l a m a t i è r e o u l e S u i v a n t . 

( 3 9 ) L ' h o m m e , a v o n s - n o u s d i t ( n o t e 9 6 ) , a é t é l e b u t d u C r é a t e u r , 

et c ' e s t à c a u s e d e l u i q u e l e s m o n d e s , s u p é r i e u r s o u i n f é r i e u r s , e t t o u t 

c e q u ' i l s r e n f e r m e n t , o n t é t é c r é é s . 

L e s l i v r e s d r u s e s d é f i n i s s e n t a i n s i l ' e s p è c e h u m a i n e : 

rr L ' h o m m e é t a n t c o m p o s é d ' u n e s u b s t a n c e a c t i v e q u i n e r e ç o i t p o i n t l ' i n -

r r t l u e n c e d ' u n e a c t i o n é t r a n g è r e ; d ' u n e a u t r e s u b s t a n c e q u i e s t e n m ê m e 

r r t e m p s a c t i v e e t p a s s i v e , e t d ' u n e m a t i è r e q u i n ' e s t q u e p a s s i v e e t n ' a 

rr d ' e l l e - m ê m e a u c u n e a c t i o n , à m o i n s ( q u ' e l l e n e s o i t m u e ) p a r l e s i n s -

r r t r u m e n t s q u i l u i c o n v i e n n e n t , il a n é c e s s a i r e m e n t b e s o i n d ' u n m o t e u r 

r f q u i f a s s e p r o d u i r e a u d e h o r s e t m a n i f e s t e r Γ e x i s t e n c e d e l a s u b s t a n c e 

«(glose, d e l ' I n t e l l i g e n c e e t d e l ' A m e d e l ' h o m m e ) a u m o y e n d e c e l l e 

r r m a t i è r e (glose, d u c o r p s d e l ' h o m m e ) . L a s u b s t a n c e a c t i v e , q u i n e r e -

rtçoi l p o i n t l ' i n f l u e n c e d ' u n e a c t i o n é t r a n g è r e , c ' e s t l ' I n t e l l i g e n c e , q u i s ' a t -

rr tache e t s ' u n i t à l ' A m e n o b l e ; l ' I n t e l l i g e n c e e s t a c t i v e e t n e r e ç o i t j a m a i s 

rr l ' i m p r e s s i o n d ' u n a u t r e a g e n t . L a s u b s t a n c e q u i e s t e n m ê m e t e m p s a c t i v e 

rret p a s s i v e , c ' e s t l ' A m e n o b l e , p a r c e q u ' e l l e e s t i n t e l l i g e n t e , s a v a n t e , v i -

r r v a n t e , é c l a t a n t e , t r a n s p a r e n t e , p r o p r e à r e c e v o i r l e s figures; e l l e e s t 

r r s u s c e p t i b l e d ' i g n o r a n c e e t d ' i n t e l l i g e n c e . L a m a t i è r e , q u i n ' e s t q u e p a s -

rrsive e t q u i n ' a d ' e l l e - m ê m e a u c u n e a c t i o n , c ' e s t l e c o r p s , q u e l e s m e m b r e s 

« e m p l o i e n t c o m m e u n s e r v i t e u r p o u r s a t i s f a i r e l e u r s v o l o n t é s e t l e u r s a j>-

r r p é t i t s . » ( D e S a c y , Exposé, etc. I l , h9.0.) 

(/JO) L e m a n u s c r i t a r a b e n ° 1 5 8 3 c o n t i e n t l e s e x p l i c a t i o n s s u i v a n t e s 

s u r l a c r é a t i o n d e s ê t r e s h u m a i n s ; j e l e s a i a b r é g é e s p o u r é v i t e r l e s r é -

p é t i t i o n s : 

L o r s q u e l e C r é a t e u r v o u l u t f o r m e r l e m o n d e , i l le c r é a e n l ' é t a t o ù o n 

le v o i t a u j o u r d ' h u i , a v e c m â l e s e t f e m e l l e s . . . p a r m i l l i e r s e t m i l l i o n s . . . 

i n n o m b r a b l e s p o u r t o u t a u t r e q u e p o u r l u i . Il l e u r m i t d a n s l ' e s p r i t q u ' i l s 
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a v a i e n t e u «les p è r e s , d e s m è r e s e t d e s a ï e u x . . . q u e p o u r q u e l q u e s - u n s 

l e u r p è r e é t a i t m o r t , e t q u ' i l s e n o m m a i t u n t e l , e x e r ç a n t t e l l e p r o f e s s i o n ; 

q u e , s e r e n d a n t a u c i m e t i è r e e t v o y a n t d e s o s s e m e n t s h u m a i n s , i l s d i -

s a i e n t , l ' u n , C e c i e s t le t o m b e a u d e m a m è r e ; l ' a u t r e , C ' e s t la s é p u l t u r e 

d ' u n te l q u ' i l s s e s o n t t r o u v é s e x e r c e r d e s m é t i e r s , d i s a n t l e s a v o i r 

a p p r i s d e t e l o u t e l . 11 e n é t a i t q u i a v a i e n t d e s r e l a t i o n s d e c o m m e r c e 

a v e c l e s p a y s é t r a n g e r s , e t t o u t c e l a l e C r é a t e u r le l e u r a v a i t i n s p i r é p a r 

s a t o u t e - p u i s s a n c e ( p . 3 ) . P a r s u i t e d e c e s r é m i n i s c e n c e s , l es a r t s n ' a u -

r a i e n t p a s é t é i n v e n t é s ; o n n ' a f a i t q u e l e s i m i t e r d e c e u x q u i l e s a v a i e n t 

e x e r c é s e u x - m ê m e s p a r r e s s o u v e n a n c e . 

L e s D r u s e s t o m b e n t d a n s u n e g r a n d e c o n t r a d i c t i o n l o r s q u ' i l s d i s e n t 

q u e l a l i g u r e h u m a i n e a é t é f o r m é e d e s s u b s t a n c e s d e l a t e r r e , p u i s q u ' i l s 

n e v e u l e n t p a s a d m e t t r e , a p r è s c e l a , q u ' A d a m a i t p u ê t r e c r é é d ' u n p e u 

d e p o u s s i è r e , t o u t e n c o n v e n a n t , c e p e n d a n t , q u e « d e la t e r r e n a t u r e l l e 

«τil n e s o r t d ' a u t r e s c r é a t u r e s q u e d e s v e r s , d e s s e r p e n t s , d e s s c o r p i o n s , 

« d e s s c a r a b é e s e t a u t r e s i n s e c t e s . » ( M a n u s c r . franc. n ° 5 8 ο . , I , ι h ( j . ) 

L e m a n u s c r i t d o n t n o u s v e n o n s d e r a p p o r t e r u n e x t r a i t c o n t i e n t d e s 

a r g u m e n t s a u s s i v a g u e s s u r l ' o r i g i n e d e l ' I n t e l l i g e n c e o u H a m z é : 

« L ' o n a d i t q u e S c h a t n i l , l i l s d e D a n i l , é t a i t s a n s p è r e e t s a n s mère, 

« p a r c e q u ' i l é t a i t p o n t i f e p a r s o n e s s e n c e ; l ' o n a d i t q u ' i l é t a i t f o r m é p a r 

« l a t e r r e , p a r c e q u ' i l s ' é t a i t é l e v é a u m i l i e u d e s f i d è l e s , q u i s o n t c o m p a -

« r é s à l a t e r r e ; l ' o n a d i t q u e l e C r é a t e u r l ' a c r é é d e s a m a i n , p a r c e 

« q u ' i l l ' a f o r m é d e s a p u r e l u m i è r e , e t qu'il l'a assisté de son secours e n -

« t i e r , » ( I b i d . i 5 i . ) 

( / 4 1 ) V o i r l a n o t e q u i p r é c è d e . 

( / 4 2 ) C e s o n t les m i n i s t r e s d e s o r d r e s s u p é r i e u r s e t i n f é r i e u r s , c ' e s t - à -

d i r e , l e s c a u s e s . M . d e S a c y d i t q u e , « d a n s l e s t y l e d e s D r u s e s , c e l a s i -

« g n i f i e t o u s l e s m i n i s t r e s , a u n o m b r e d e c e n t s o i x a n t e - q u a t r e , q u i c o m -

« p o s e n t l a h i é r a r c h i e d e l a r e l i g i o n u n i t a i r e . L e m o t sedcf/ 1 

« v é r a c i t é , » v a l a n t 1 6 6 . ( E x p o s é , etc. I , 1 1 9 , n o t e . ) 

M . d e S a c y r a p p o r t e , e n o u t r e , q u ' e n l ' a n n é e /108 t o u t e s l e s L e t t r e s 

1 Los Druses écrivent ce mot avec un ce n'est pas la seule licence qu'ils se 

permettent. 

7 
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d e v é r i t é s ' é t a n t r a s s e m b l é e s p r è s d e l ' i m a m , a u C a i r e , c e l u i - c i l e u r 

c o m m u n i q u a sa s c i e n c e , l i t c o u l e r s u r e l l e s sa s a g e s s e , el. l e s p l a ç a d a n s 

les r a n g s q u i l e u r a p p a r t e n a i e n t . ( E x p o s é , etc. I , i t < 8 . ) N ' e s t - c e p a s là 

u n e i m i t a t i o n d e l ' i n f u s i o n d u S a i n t - E s p r i t a u x A p ô t r e s ? 

( Λ 3 ) C ' e s t s u r t o u t e n v o u l a n t d é c r i r e l e s a t t r i b u t s d u C r é a t e u r q u e l e s 

D r u s e s s e l i v r e n t à l e u r g o û t p o u r l e s r a i s o n n e m e n t s c a p t i e u x . 

D ' a b o r d , «i l n ' e s t p o i n t h o m o g è n e , d i s e n t - i l s , à d ' a u t r e s e s p è c e s , e l 

η·les o r a t e u r s n e p e u v e n t p a s a t t e i n d r e l a v é r i t a b l e d e s c r i p t i o n d e s o n e s -

s e n c e . L e s v u e s l e s p l u s c l a i r v o y a n t e s n e l e p e u v e n t r e g a r d e r e n f a c e , 

rret l e s e s p r i t s l e s p l u s m é d i t a t i f s n e s a u r a i e n t c o m p r e n d r e s o n v é r i t a b l e 

ff ê t r e . Il a i n v e n t é e t c r é é l e s c r é a t u r e s p a r s a p u i s s a n c e , e t il a c r é é l e s 

a ê t r e s d e l a n a t u r e p a r s a v o l o n t é , η ( M a n u s c r . franc. n ° 5 8 ο . , I I , 1 7 8 . ) 

E n s u i t e , il n ' a p o i n t d e r é s i d e n c e , e t a u c u n l i e u n ' e s t p r i v é d e l u i . Il 

n ' e s t n i p r e m i e r n i d e r n i e r , n i e x t é r i e u r n i i n t é r i e u r . 11 n ' a n i â m e , 

n i e s p r i t , p a r c e q u ' i l n e r e s s e m b l e p a s a u x c r é a t u r e s . Il n ' e s t p a s u n i n -

d i v i d u . Il n ' a n i c o r p s , n i f o r m e , n i s u b s t a n c e , n i a u c u n e d e c e s q u a l i t é s : 

h a n t e , b a s s e , d r o i t e , g a u c h e , d e v a n t , d e r r i è r e . Il n ' e s t p a s n o n p l u s u n e 

c h o s e , p a r c e q u ' i l s e r a i t s u j e t à p é r i r . A v e c c e l a , o n n e d i t p a s q u ' i l n e 

s o i t r i e n . Il n ' e s t n i s u r , n i e n q u e l q u e c h o s e . Il n ' e s t n i d e b o u t n i 

a s s i s , n i d o r m a n t n i é v e i l l é . I l n ' e s t n i a l l a n t n i v e n a n t , n i p a s s a n t , 

ni s u b t i l n i é p a i s , n i f o r t n i f a i b l e . I l e s t , e n u n m o t , e x e m p t d e t o u s 

n o m s , q u a l i t é s , g e n r e s , e t , e n f i n , s a d i g n i t é n e p e u t s e c o m p r e n d r e 

q u e p a r u n e l i g u r e i m a g i n a i r e , e t n o n p a s r é e l l e e t v i s i b l e , n o u s a y a n t 

f a i t v o i r l e v o i l e s o u s l e q u e l il s ' e s t c a c h é , e l s o n l i e u t e n a n t p a r l e q u e l 

il a p a r l é , a l i n q u ' i l s o i t a d o r é e n e x i s t e n c e v i s i b l e , p a r u n e f f e t d e l a m i -

s é r i c o r d e e t d e l a b o n t é q u ' i l a p o u r l e s h o m m e s . (Epître de la Découverte 

de la Vérité. ) 

( 4 4 ) E n d é n o m b r a n t t o u t e s c e s f o r m u l e s , c ' e s t - à - d i r e , e n c a l c u l a n t la 

v a l e u r n u m é r a l e d e s l e t t r e s q u i l e s c o m p o s e n t , l e s D r u s e s o b t i e n n e n t l e 

n o m b r e i 6 4 , l e q u e l , s u b d i v i s é e n 9 9 , 6 0 , 4 , 1 , r e p r é s e n t e l e u r s m i -

n i s t r e s , a i n s i c l a s s é s : l e s m i n i s t r e s d e l ' i m a m a t 9 9 ; l e s daïs d e s d e u x a i l e s , 

d r o i t e e l g a u c h e , G o ; l e s m i n i s t r e s é l e v é s 4 , e t la d o c t r i n e d e l ' u n i t é d e 

H a k e m 1 . 
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( 4 5 ) Koran, s o u r . v u , v e r s . 1 7 1 . 

( 4 6 ) Il s ' a g i t d e l a p r o c l a m a t i o n d e c e u x q u i o n t s o u s c r i t l ' e n g a g e -

m e n t l a p r e m i è r e f o i s . 

( 4 7 ) C ' e s t l u i ( D i e u ) q u i a c r é é d a n s l e s c a u s e s l a c o n n a i s s a n c e d e 

s o n E t r e , e t l e s c a u s e s o n t p r i s d e s a c o n n a i s s a n c e a u t a n t q u ' e l l e s e n o n t 

p u p r e n d r e . I l l e u r a d é c o u v e r t d e s e s p l u s p r o f o n d s m y s t è r e s c e q u ' e l l e s 

o n t s u . ( P é t i s d e l a C r o i x , Manuscr. franc. n° 5 8 a , I I , 178.) 

« L a c o n n a i s s a n c e d e H a m z é , d e s e s é m i n e n t e s q u a l i t é s , d e s a g r a n d e u r , 

«•de s a p u i s s a n c e , d u m i n i s t è r e q u i l u i e s t c o n f i é , d e s e s r a p p o r t s a v e c 

rr N o t r e - S e i g n e u r e t a v e c t o u s l e s a u t r e s m i n i s t r e s e t l e s u n i t a i r e s ; d e 

rr s a d i s p a r i t i o n p o u r u n t e m p s ; d e s o n r e t o u r f u t u r , e t d e s j u g e m e n t s 

rr q u ' i l e x e r c e r a s u r l e s h o m m e s : t e l e s t , a p r è s l e d o g m e d e l ' u n i t é d e 

« D i e u e t d e s e s m a n i f e s t a t i o n s , l e p r i n c i p a l o b j e t d e la r e l i g i o n d e s 

« D r u s e s . « ( D e S a c y , Exposé, etc. I I , i 5 5 . — V o i r c i - a p r è s n o t e 1 3 1 . ) 

( 4 8 ) H a m z é , p r i n c i p a l a u t e u r d e l a r e l i g i o n d e s D r u s e s , s ' y e s t d o n n é 

l e r ô l e d ' I n t e l l i g e n c e i n f i n i e , q u i e s t t o u t : l e p a s s é , l e p r é s e n t e t l ' a v e n i r . 

( 4 9 ) L a q u a l i f i c a t i o n d'anges d é s i g n e a u s s i l e s s i m p l e s u n i t a i r e s . ( P é -

t i s d e l a C r o i x , Manuscr. franc. n ° 5 8 f i , I , 6 5 . ) 

( 5 0 ) L ' E g y p t e , l ' A r a b i e , l a S y r i e e t la P e r s e s o n t l e s p a y e o ù l ' a u -

t o r i t é d e H a k e m f u t r e c o n n u e , e t d a n s l e s q u e l s s a r e l i g i o n e u t d e s 

a d e p t e s . 

( 5 1 ) H a m z é f a i t d u l i b r e a r b i t r e l a p l u s g r a n d e p r e u v e d e l a r e l i g i o n 

d e l ' u n i t é d e H a k e m . ( E p î t r . avertiss. cons. etc.) 

D a n s l e m a n u s c r i t a r a b e n ° 1 5 8 3 , i l e s t d i t : 

« L e p r i n c e d e s fidèles v o u s a f a i t a s s e o i r à u n e p l a c e d e v o t r e c h o i x ; 

« y a - t - i l , e n f a i t d e j u s t i c e , q u e l q u e c h o s e q u i é g a l e l ' i n i t i a t i v e ? E n 

« i n v i t a n t l e s h o m m e s à d é c l a r e r l e u r c r o y a n c e , il l e s a e x c i t é s à f a i r e 

« c o n n a î t r e l a v é r i t é e t l ' é q u i t é , o u à m o n t r e r l e m e n s o n g e e t l ' i g n o -

« r a n c e . » ( P . 1 8 . ) 

7 · 
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r f D i e u a f a i t p r a t i q u e r l a j u s t i c e p a r m i l e r e s t e d e s e s c r é a t u r e s , p o u r 

rrque l a p r e u v e s o i t é t a b l i e a v e c l ' é q u i t é , q u i r é s i d e d a n s l e l i b r e a r b i t r e , 

« à l ' é g a r d d e t o u s . I l a e n v o y é d e s p r o p h è t e s p o u r a n n o n c e r l a f o i 

« d e l ' U n i t é , e n l a f o n d a n t s u r u n e l i b r e d é t e r m i n a t i o n , a f i n q u e c e l a 

f f f ù t e n t e n d u , d e l o i n c o m m e d e p r è s , d e c e u x s u r t o u t q u i , d a n s l e 

« t e m p s p r é s e n t , n ' é c o u t e n t p a s l a v o i x d e s p r o p h è t e s , q u i e s t c e l l e d e 

« l a s a g e s s e . « ( P . 2 1 . ) 

C e n o m d e justice, a d o p t é p a r l e s u n i t a i r e s , e s t u n e c o n s é q u e n c e d u 

r e j e t d e l a d o c t r i n e d e s d é c r e t s é t e r n e l s ; c a r , s i l ' h o m m e e s t i n s t i n c t i v e -

m e n t p o r t e a u b i e n o u a u m a l , i l n ' y a p a s p l u s d e r a i s o n p o u r q u ' i l s o i t 

r é m u n é r é q u e p u n i . A u s s i l a i s s e n t - i l s a u x h o m m e s l e s o i n d e d é t e r m i n e r 

l e u r s o r t p a r l e u r s œ u v r e s . 

L e s D r u s e s e x p l i q u e n t l a d é t e r m i n a t i o n q u ' o n t p r i s e l e s s i g n a t a i r e s d e 

l ' e n g a g e m e n t e n d é c l a r a n t q u ' i l s é t a i e n t s e u l s é l u s , π-1 'appel n ' a y a n t é t é 

rf fa i t q u e p o u r l e u r a m o u r s e u l e m e n t , e t n o n p o u r c e l u i d e s i g n o r a n t s 

fr a s s o c i a n t s , η ( E p î t r . inst. distinct, des obéiss. des reb. — Manuscr. franc. 

n ° 5 8 3 , I I I , 129.) 

( 5 2 ) V o i r n o t e 7/4. 

( 5 3 ) S e l o n u n e g l o s e , l e s p é r i o d e s s o n t l e s A g e s d e s f a u s s e s r e l i g i o n s . 

( D e S a c y , Exposé, etc. I , 1 A 6 . ) 

( 5 4 ) L e s n o m s de paradis e t d e feu n e d o i v e n t ê t r e p r i s q u e c o m m e 

n o m s c o n v e n t i o n n e l s , p o u r i n d i q u e r l e l i e u o ù l ' o n j o u i r a d e s r é c o m -

p e n s e s , e t l ' é l é m e n t p a r l e q u e l o u s u b i r a l e s c h â t i m e n t s , c a r l e s D r u s e s 

n ' o n t p r o p r e m e n t n i p a r a d i s , n i e n f e r . 

( 5 5 ) L e s s u c c e s s i o n s d o n t i l e s t i c i q u e s t i o n s o n t c e l l e s d e H a k e m , d e 

H a m z é ( l ' I n t e l l i g e n c e ) , d ' I s m a ï l T e m i m i ( l ' A m e ) e t d e M o h a m m e d R i d h a 

( l a P a r o l e ) . A p r è s e u x v i n r e n t l e s i m a m s , q u i f u r e n t l e s d é p o s i t a i r e s d e s 

m y s t è r e s i n d i q u é s p a r l e s m o t s choses cachées, e t i l s p r i r e n t l e n o m d e 

silencieux, l o r s q u ' i l s n ' e u r e n t p a s d ' a u t r e s f o n c t i o n s à r e m p l i r . 

L e s I s m a ï l i e n s , q u i p r é c é d è r e n t l e s D r u s e s e n E g y p t e , a v a i e n t e u a u s s i 

s e p t i m a m s p r i n c i p a u x . 
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( 5 0 ) C e u x - c i , c o m m e l e s s e c t a t e u r s d e l a v é r i t é , s o n t l e s u n i t a i r e s . 

( 5 7 ) L e s Merteddin é t a i e n t d ' a n c i e n s a d e p t e s q u i p o u v a i e n t r e n t r e r 

d a n s l a r e l i g i o n d e H a k e m , p u i s q u ' i l s a v a i e n t r e ç u u n e â m e u n i t a i r e . 

C ' e s t c e q u i l e u r a v a i t f a i t d o n n e r u n e c l a s s i f i c a t i o n d i s t i n c t e , mertedd, 

v o u l a n t d i r e revenu d e l ' a p o s t a s i e . C e l u i q u i s ' a n n o n ç a i t c o m m e c o n v e r t i 

é t a i t i n t e r r o g é s u r l a c o n n a i s s a n c e d e s m i n i s t r e s e t l e u r s c i e n c e , e t l a 

r é c e p t i o n d é f i n i t i v e n ' a v a i t l i e u q u ' a p r è s c e t e x a m e n ; c e q u i p o r t e à c r o i r e 

q u e l a d é n o m i n a t i o n d e mertedd é t a i t a u s s i d o n n é e à c e u x q u i a v a i e n t 

s i g n é l ' e n g a g e m e n t p e n d a n t l a p r o r o g a t i o n d e M o k t a n a . 

( 5 8 ) V o i r l a n o t e s u i v a n t e . 

( 5 9 ) « C e s s e p t a n t e p é r i o d e s , o u r é v o l u t i o n s , f u r e n t s é p a r é e s p a r d e s 

ff i n t e r v a l l e s d e s e p t a n t e s e m a i n e s , e t , e n t r e c h a q u e s e m a i n e , i l y a e u 

ff s e p t a n t e a n n é e s , c h a c u n e d e m i l l e a n s , c o m m e o n l e s c o m p t e o r d i n a i -

f f r e m e n t . » ( E p î t r e de ta Découverte de la Vérité.) 

C ' e s t l a m e s u r e d u t e m p s q u i s ' e s t é c o u l é e n t r e l a f o r m a t i o n d u m o n d e , 

c e l l e d e H a m z é , d e l a l u m i è r e r a y o n n a n t e d u S e i g n e u r , e t l a c r é a t i o n 

d ' A d a m l e R e b e l l e e t d ' A d a m l ' O u b l i e u x , q u i a t e r m i n é l e s p é r i o d e s . 

( 6 0 ) C e s e x p r e s s i o n s s o n t t i r é e s d e Y Epître de la Découverte de la vé-

rité; e l l e s 11e c o n s t i t u e n t d o n c p o i n t u n e p r o m e s s e d e l ' a u t e u r d e l ' a b r é g é 

q u e n o u s a v o n s t r a d u i t . M . d e S a c y e n f a i t à s o n t o u r m e n t i o n d a n s s o n 

E x p o s é . ( I I , i t o . ) 

( C i ) f f C e s p e r s o n n i f i c a t i o n s s o n t d i s t i n g u é e s e n d e u x c l a s s e s : l ' u n e 

ff c o n t i e n t c e l l e s d a n s l e s q u e l l e s l ' h u m a n i t é d e N o t r e - S e i g n e u r , o u p l u t ô t 

f f l a figure s o u s l a q u e l l e é t a i t c a c h é e o u v o i l é e s o n h u m a n i t é , j o i n t e à l a 

ff d i v i n i t é , é t a i t nue o u dépouillée, c ' e s t - à - d i r e , n ' é t a i t p o i n t r e v ê t u e d e l a 

t r d i g n i t é d e r o i e t d ' i m a m ; l ' a u t r e , c e l l e s o ù l ' h u m a n i t é é t a i t d é c o r é e d e 

f f l a p u i s s a n c e s o u v e r a i n e . L e s p r e m i è r e s s o n t c o m p r i s e s , d a n s u n e g l o s e , 

« s o u s l a d é n o m i n a t i o n d e temps de la nudité, e t l e s a u t r e s s o u s c e l l e d e 

ff temps de l'imamat, e t , s u i v a n t l a m ê m e g l o s e , l ' é p i l h è t e royales o u célestes 

rr c o m p r e n d l e s u n e s e t l e s a u t r e s . » ( D e S a c y , Exposé, etc. I , A 3 . ) 
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L a p r e m i è r e m a n i f e s t a t i o n d e c e t t e s e c o n d e c l a s s e a e u l i e u s o u s l e 

n o m ft Alkaïem. I l n ' e s t g u è r e f a i t m e n t i o n d e s m a n i f e s t a t i o n s a n t é r i e u r e s 

d a n s l e s l i v r e s d r u s e s , e t c e l l e - c i e s t s o u v e n t r e p r é s e n t é e c o m m e l a p r e -

m i è r e . ( D e S a c y , Exposé, etc. I , 6 8 . ) 

A l k a ï e m , M a n s o u r , M o ë z z e t A z i z s ' é t a i e n t s u c c é d é d e p è r e e n i i l s 

d a n s l e k a l i f a t , e t H a k e m a v a i t a i n s i r e ç u l e p o u v o i r p a r d r o i t d ' h é r é d i t é . 

C e l a p o r t e à p e n s e r q u e l e s a u t r e s a p p a r i t i o n s d e la D i v i n i t é n ' a v a i e n t 

e u l i e u q u e d a n s d e s ê t r e s fictifs p o u r s e r e l i e r , p a r l e u r s m a n i f e s t a t i o n s . 

a u x p r e m i e r s t e m p s d u m o n d e . 

D ' H e r b e l o t n e f a i t , e n e f f e t , p a r t i r c e t t e d y n a s t i e , a p p e l é e p a r l e s a u -

t e u r s l e s Alidesoa Aliudcs, q u e d ' O b é i d - A l l a h o u M e h d i , e t , e n l u i d o n -

n a n t p o u r s u c c e s s e u r s A l k a ï e m , M a n s o u r , M o ë z z , A z i z e t H a k e m , i l la 

c o n t i n u e p a r l e s n o m s d e s k a l i f e s q u i o n t s u c c é d é à c e d e r n i e r , c ' e s t - à -

d i r e , D a l i e r , M o s t e n s e r , A m e r , H a f e d h , D h a f e r , F a ï e z e t A d l i e d . ( B i b l i o l h . 

Orient. I I , 4 5 i . ) 

( 6 · ) . ) A l ' e x p i r a t i o n d e c e s m a n i f e s t a t i o n s , il a é t é d r e s s é a c t e c o n t r e 

l e s n o n e n g a g é s q u i , a y a n t e n t e n d u l ' a p p e l e l r e f u s é d e s ' y r e n d r e , o n t 

r e n i é l a v é r i t é e n l a t r a i t a n t d e m e n s o n g e . 

L e s l i v r e s d r u s e s n o u s a p p r e n n e n t , t o u t e f o i s , q u e l e t e r m e f i x é p a r 

H a m z é a v a i t é t é p r o r o g é p a r M o k t a n a , p a r c e q u e l a p r e m i è r e é p o q u e n e 

c o m p r e n a i t q u e l e s h o m m e s m û r s , t a n d i s q u e l a s e c o n d e r é u n i s s a i t t o u s 

c e u x q u i , é t a n t a l o r s j e u n e s , a v a i e n t d e p u i s a t t e i n t l e u r m a j o r i t é . ( V o i r 

s 9 9 · ) 

( 0 . ' ) ) L ' i m a m a t s y m b o l i s e t o u t e la d o c t r i n e u n i t a i r e , e t c e l l e - c i e s t 

i d e n t i f i é e a v e c H a m z é . 

( 6 4 ) D ' H e r b e l o t d o n n e l e n o m d ' A z a z i l a u x a n g e s q u i s o n t l e s p l u s 

p r o c h e s d u t r ô n e d e D i e u ( 1 , A g i ) . H a r e t n ' a d o n c p u p r e n d r e c e n o m 

q u e p a r u s u r p a t i o n , p e n d a n t q u ' i l é l a i l m i s s i o n n a i r e . ( V o i r 5 8 o . ) 

H a r e t a é t é le s u r n o m d u R i v a l , q u i f u t d e p u i s a p p e l é lblis o u dé-

mon. Il a v a i t é t é p r o d u i t p a r l ' I n t e l l i g e n c e s a n s s o n c o n s e n t e m e n t . ( V o i r 

n o t e i o . ) 
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( 6 5 ) C e s o n t l e s d o u z e a p ô t r e s q u ' A d a m c h o i s i t p o u r ê t r e a i d é d a n s 

l a c o n v e r s i o n d e l ' u n i v e r s ; i l s é t a i e n t l e s m i n i s t r e s d e s a lo i e t l e s a n g e s 

d e s a p r é d i c a t i o n . ( D e S a c y , Exposé, etc. I I , 127 . ) L e u r s n o m s s o n t : 

E n o c h , S c h a r k h , Y o u s c h a , D a v i d , I ç a , A b i d , A z r a v i l , I l a b i l , D a n i l , 

A y y a s c h , A f ï l a t o u n , K a ï d a r . 

C ' é t a i e n t c e s m i s s i o n n a i r e s q u i r e c e v a i e n t l ' e n g a g e m e n t d e s p e r s o n n e s 

a u x q u e l l e s A d a m a v a i t r e c o m m a n d é d e p r o f e s s e r l a f o i e n l ' u n i t é d e 

n o t r e M a î t r e , d e r e c o n n a î t r e l ' i m a m a t d ' A d a m e t d e s ' é l o i g n e r d u d i a b l e . 

( P é t i s d e l à C r o i x , Manuscr. arabe, n° 1 5 8 3 , p . 6 . ) 

« D a n s l e s l i v r e s d e s D r u s e s , d i t M . d e S a c y , o n v o i t q u e l e s I s m a ï l i s 

« a t t r i b u a i e n t d o u z e h o d j a s à A d a m o u S c h a t n i l , à N o é , à A b r a h a m , 

rrà M o ï s e , à J é s u s e t à M a h o m e t . η M . d e S a c y d i t é g a l e m e n t : « A u 

« n o m b r e d e s m i n i s t r e s , o n c o m p t e d e m ê m e d o u z e h o d j a s . η (Exposé, etc. 

I , n h.) 

( 6 6 ) S c h a t n i l , o u l ' i m a m , é t a i t l e t e r m e d e t o u t e s l e s c h o s e s , d i v i s é e s 

e n c i n q c l a s s e s d e p e r s o n n a g e s : c o r p o r e l s , m a t é r i e l s , s p i r i t u e l s , a n i m a u x 

e t l u m i n e u x . (Ici. ibid. I I , 3 2 . ) 

D u m o m e n t q u e l ' i m a m r e p r é s e n t a i t l a d i v i n i t é , i l n ' é t a i t p a s é t o n n a n t 

q u e l e C r é a t e u r o r d o n n â t à t o u s l e s h a b i t a n t s d e l a t e r r e d ' o b é i r à S c h a t -

n i l c o m m e à l u i - m ê m e , e t q u ' i l d î t : rr C e l u i q u i l u i d é s o b é i r a s e r a r e -

« b e l l e a u C r é a t e u r g l o r i e u x . » (Manuscr. franc. n ° 5 8 2 , I I , 1 5 2 . ) 

L ' i n t e n t i o n d e D i e u a é t é d e c o n d u i r e l e s u n i t a i r e s a u x l i e u x o ù s o n t 

d é p o s é e s l e s c h o s e s c a c h é e s , d a n s l e s q u e l s s o n t r e n f e r m é s l e s m y s t è r e s , e t 

c e s l i e u x c e s o n t l e s i m a m s d é p o s i t a i r e s d e s s e c r e t s . ( D e S a c y , Ex-

posé, etc. I , L X X X V I I I . ) 

T o u t c e l a , c o m m e o n v o i t , a b o u t i t à H a m z é , l e g r a n d i m a m . 

( 6 7 ) A d a m a v a i t d r o i t a u x a d o r a t i o n s d e s a n g e s , p a r c e q u ' i l a v a i t 

é t é a n i m é p a r l e s o u f f l e d e l a d i v i n i t é . 

(68) A l l u s i o n a u K o r a n , s o u r . 11. v . 3 2 , e t s o u r . x x , 1 1 5 . ( V o i r 

n o t e 6 4 . ) 

H a r e t f o n d a s a s u p é r i o r i t é à l ' é g a r d d e S c h a t n i l s u r la p r é t e n t i o n q u e 

c ' é t a i t a u f e u d e l a s c i e n c e d e s v é r i t é s e t d e l a l u m i è r e d e l a p r é d i c a t i o n 
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qu'il d e v a i t s a c r é a t i o n , t a n d i s q u e l e l i m o n s e u l , d i s a i t - i l , o u l e s i m p l e 

e n s e i g n e m e n t v u l g a i r e , a v a i t s e r v i à f o r m e r S c h a t n i l . D è s c e m o m e n t 

s ' é t a b l i t l a c o u t u m e , p a r m i l e s fidèles, d ' a j o u t e r à l e u r s s a l u t a t i o n s , 

l o r s q u ' i l s s e r e n c o n t r a i e n t : « · F u i s S a t a n e t s a t r o u p e . » ( V e n t u r e , Manuscr. 

n ° l i a , p . 1 0 7 . ) 

( 6 9 ) S c h a t n i l e s t l ' I n t e l l i g e n c e i n f i n i e o u H a m z é , a p p e l é a u s s i A d a m 

Alsafa, l ' É l u , Dhouma'a, e t i l a é t é l a p r e m i è r e m a n i f e s t a t i o n p a r m i l e s 

h o m m e s , a i n s i q u e c e l a a é t é d i t a u t e m p s o ù l a d i v i n i t é p o r t a i t l e n o m 

d'Alali. ( V o i r 5 5 3 e t n o t e U7. ) 

( 7 0 ) C e u x q u i s e c o n v e r t i r e n t p a r l e m i n i s t è r e d e S c h a t n i l o b t i n r e n t 

l e n o m d e Binni, q u i s i g n i f i e séparé o u distingué, p a r c e q u ' i l s s e t i n r e n t 

d e p u i s l o r s é l o i g n é s d e s p o l y t h é i s t e s , a y a n t r e n o n c é a u x a u t r e s d o c -

t r i n e s . 

( 7 1 ) C e n o m , p r é c é d é d u p r é n o m d ' A l i , e s t t o u r à t o u r a c c o m p a g n é 

d e s s u r n o m s d ' A b o u Djajfar, d e fils d'Ahmed e t d e Satan, q u a l i t é q u i l u i 

f u t d o n n é e d e p u i s s a r é b e l l i o n , e t c e p e n d a n t M . d e S a c y d i t q u e D a r a z i 

é t a i t u n d e c e u x q u e c e Ma'azoun a v a i t g a g n é s à l a r e l i g i o n u n i t a i r e . 

(Exposé, etc. I I , 160.) 11 e u t d o n c u n m o m e n t d ' é g a r e m e n t a p r è s a v o i r 

é t é u n b o n d i s c i p l e , e t i l finit p a r r e n t r e r e n g r â c e , l e s u r n o m d e Satan 

11e l u i a y a n t é t é d o n n é q u ' à c a u s e d e s o n a l l i a n c e a v e c I b l i s . 

( 7 3 ) C e d a i , s u r n o m m é le Serpent, a v a i t r e ç u s a m i s s i o n d ' E n o c h . 

( 7 3 ) L e P a o n é t a i t e m p l o y é e n q u a l i t é d e l i c e n c i é ( m a ' a z o u n ) d a n s 

l a p r é d i c a t i o n . 

( 7 ^ ) L ' é t a t i n c o m p l e t d e s l i v r e s d r u s e s c o n s u l t é s p a r M . d e S a c y l u i 

a l 'ait c o m m e t t r e q u e l q u e s e r r e u r s , e n t r e a u t r e s u n e q u i e s t r e l a t i v e a u 

110111 d ' A l b a r , c e q u i n o u s a o b l i g é à p r é s e n t e r l e s o b s e r v a t i o n s q u e n o u s 

a v o n s r é u n i e s à l a l i n d e c e t é c r i t . 

( 7 5 ) E n o c h c l S c h a r k h s o n t l e s A d a m e l E v e d e s D r u s e s . I l s l e u r o n t 
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d o n n é , à t o u s l e s d e u x , l e n o m d ' A d a m , e n l e u r q u a l i t é d e p è r e s e t 

i m a m s d e s u n i t a i r e s , p u i s q u ' i l s f u r e n t a p p e l é s a u m i n i s t è r e d e l a p r é d i -

c a t i o n . S e u l e m e n t , e n l e s p l a ç a n t d a n s l e Jardin ( P a r a d i s ) , i l f a l l u t 

q u ' E n o c h y p r î t l e r a n g d e m â l e , e t S c h a r k h o u S e t h , c e l u i d e f e m e l l e . 

M . d e S a c y r a p p o r t e à c e p r o p o s q u e « N o t r e - S e i g n e u r A l b a r , d i g n e 

« d e l o u a n g e s , d i t à É n o c h : Habitez, vous et votre femme Scharlcli, dans le 

« Jardin, c e q u i s i g n i f i e l a p r é d i c a t i o n d e l a d o c t r i n e u n i t a i r e , e t mangez-

f f e n les fruits, c ' e s t - à - d i r e , j o u i s s e z - y d ' u n r a n g é l e v é ; mais ne vous 

«approchez point de cet arbre, car vous seriez du nombre des pécheurs, 

« c ' e s t - à - d i r e , n e p r é t e n d e z p o i n t a u r a n g é m i n e n t d e S c h a t n i l n i à s o n 

c r e x c e l l e n c e , c a r v o u s s e r i e z i n f r a c t e u r s d e v o t r e s e r m e n t . » ( E x p o s é , etc. 

I I , i 3 o . ) 

L ' a m o u r - p r o p r e p o r t a E n o c h à r e c u l e r e t à f a i l l i r . S c h a r k h o u b l i a l e 

s e r m e n t q u ' i l a v a i t f a i t d a n s s a p r o f e s s i o n , e t i l s m a n g è r e n t d e l ' a r b r e , 

c ' e s t - à - d i r e q u ' i l s s ' o p p o s è r e n t a u x o r d r e s d ' A d a m l ' É l u , e t q u ' Ë n o c h 

s ' a t t r i b u a u n e d i g n i t é q u i n e l u i a p p a r t e n a i t p a s l é g i t i m e m e n t . ( P é t i s d e 

l a C r o i x , manuscr. franc. n ° 5 8 d , I , 160.) 

L a d é f e n s e f a i t e à A d a m e t à E v e , c ' e s t - à - d i r e à E n o c h e t à S c h a r k h , 

é t a i t d ' a p r è s l e s D r u s e s , c o m m e o n v i e n t d e l e v o i r , r e l a t i v e à l a d i g n i t é 

d e S c h a t n i l , q u ' i l s n e d e v a i e n t p a s c h e r c h e r à s ' a p p r o p r i e r . (Ibicl. I I , 1 5 8 . ) 

M a i s E n o c h s ' e n o r g u e i l l i t a u p o i n t d e d i r e q u e s a c h a r g e é t a i t a u -

d e s s u s d e c e l l e d ' A d a m Alsafa, c e q u i f u t c a u s e d e l a d é p o s s e s s i o n 

d ' E n o c h e t d e S c h a r k h d e l a m i s s i o n d e l ' u n i t é . ( M a n u s c r . arabe, 

n ° i 5 8 3 , p . 1 0 . ) 

(76) S a t a n é t a i t ma'azoun ( l i c e n c i é ) a v a n t I b l i s , e t i l m a l v e r s a a v e c 

l u i . L e s A r a b e s l u i d o n n è r e n t l e n o m d e l ' u n e d e l e u r s i d o l e s , H a b b a l . 

(Manuscr. franc. n ° 5 8 a , I I , i 5 q . ) 

H a m z é a c o m b a t t u l ' e s p r i t d e s e s s e c t a t e u r s , q u i , à l ' i m i t a t i o n d e s 

A r a b e s , a c c o r d a i e n t u n p o u v o i r e x t r a o r d i n a i r e à S a t a n . 

(77) M . d e S a c y d o u t e q u ' A d a m l e R e b e l l e s o i t l ' A m e c o m m e m i n i s t r e 

s p i r i t u e l p e r s o n n i f i é e s o u s u n e l i g u r e h u m a i n e . Il p e n s e q u ' o n p o u r r a i t 

l ' e n t e n d r e d e l a m a n i f e s t a t i o n d e l ' A m e s o u s l e p e r s o n n a g e d ' A d a m , p u i s -

q u e , s u i v a n t H a m z é , l e r i v a l s p i r i t u e l l b l i s a e x i s t é p e n d a n t l e s s o i x a n t e 
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e t d i x p é r i o d e s , e t q u e l ' Â m e , d e s t i n é e à a i d e r l ' I n t e l l i g e n c e , a d û e x i s t e r 

a u s s i . {Exposé, etc. I I , 228.) 

S c h a r k h f u t n o m m é Sclh, p a r c e q u ' i l r é p o n d i t f r a n c h e m e n t , Schito, 

( j e l e v e u x ) , à l a p r o p o s i t i o n d ' ê t r e v i c a i r e d ' A d a m , e t , q u a n t à l ' é p i — 

t h è t e d ' o u b l i e u x , il l a d u t à s o n d é f a u t d e m é m o i r e a u s u j e t d e l ' a r b r e 

d o n t i l n e d e v a i t p a s s ' a p p r o c h e r . ( V o i r n o t e 7 5 . ) 

(78) C e p a s s a g e e s t s a n s d o u t e r e l a t i f a u x t r o i s e s p è c e s d e d é m o n s 

o u d e g é n i e s d o n t p a r l e n t l e s l i v r e s d r u s e s ; i l s n o m m e n t c e s d é n i o n s 

Hinn, Djinn e t Binn. I l s a p p a r t i e n n e n t a u x â g e s a n t é r i e u r s à A d a m 1 . 

L e s Djinn v i v a i e n t s o u s l e m i n i s t è r e d ' I b l i s , q u i é t a i t o b é i s s a n t à s o n 

C r é a t e u r , e t d o n t l e n o m é t a i t Haret, fils d e T e r m a h . ( V o i r n o t e s 10 , 6 Λ 

e l 6 8 ; d e S a c y , Exposé, etc. I l , 1 1 9 . ) 

C ' e s t p o u r c e l a q u e H a m z é l e s a c o n s i d é r é s c o m m e d e s c r é a t u r e s d e 

D i e u , q u i f u r e n t d e s daï, d e s ma'azoun, d e s mocaser e t d e s h o m m e s , c e 

q u i s i g n i f i a i t q u ' i l s a v a i e n t fini p a r a d h é r e r à l a f o i d e l ' U n i t é . 

(79) V o i r n o t e 5 8 . 

(80) L e s a u t e u r s d r u s e s f o n t d e l a d é f e c t i o n d ' E n o c h e t d e l ' i n f i d é l i t é 

d e s h o m m e s l a c a u s e d e l ' e n s e i g n e m e n t d e N o é e t d e c e u x q u i l e s u i -

v i r e n t , p a r c e q u e , r e p o u s s a n t d e p l u s e n p l u s l a d o c t r i n e d e l a v é r i t é , i l s 

s e l i v r a i e n t a v e c p a s s i o n a u x e r r e u r s d u p o l y t h é i s m e . A i n s i l e C r é a t e u r , 

n e p o u v a n t p a s l e s r a m e n e r d a n s l a v o i e q u ' i l e û t v o u l u q u ' i l s p r i s s e n t , 

l e u r e n v o y a d e s p r o p h è t e s q u i l e s d é t o u r n è r e n t d e l e u r c u l t e p o u r d e s 

a d o r a t i o n s d é t e r m i n é e s e t c o n f o r m e s à l a p o r t é e d e l e u r e s p r i t , e n a t t e n -

d a n t q u ' i l l e s f î t e n t r e r d a n s l e s e n t i e r q u i m è n e à l a c o n f e s s i o n d e l a f o i 

u n i t a i r e . C ' e s t u n e s o r t e d e c o n c e s s i o n d u C r é a t e u r p o u r c o n t i n u e r à l e s 

d i r i g e r s e l o n l a c a p a c i t é d e l e u r i n t e l l i g e n c e , a u l i e u d e l e s l a i s s e r d a n s 

Γ a v e u g l e m e n t d e l e u r s c r o y a n c e s . 

A u x y e u x d e s D r u s e s , c e p e n d a n t , il s ' a g i t m o i n s d ' u n e r é a l i t é q u e 

d ' u n e p u r e fiction; n u l n e p o u v a i t , e n e i f e t , p a r l e r d u S e i g n e u r , d i s e n t 

' Los Musulmans pensent que la terre existait avant Adam, et qu'elle était peuplée 

de (jénies. (Reinaud, Monnm. 1 , \ 36. ) 
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l e u r s l i v r e s , n i c h e r c h e r à l e d é c o u v r i r , e n s o r t e q u ' i l r e s t a c a c h é d a n s 

l e s c œ u r s j u s q u ' à s a r é a p p a r i t i o n s o u s l a f i g u r e d ' A l k a ï e m , s a n s q u ' o n 

p û t m a n i f e s t e r p u b l i q u e m e n t l a c r o y a n c e d e l ' U n i t é . 

( 8 1 ) O n a l i e u d ' ê t r e s u r p r i s q u e l e d é l u g e s o i t c h o i s i c o m m e p o i n t d e 

c o m p a r a i s o n p a r l e s D r u s e s , p u i s q u ' i l s n ' y c r o i e n t p a s , a i n s i q u e l e c o n -

firme l ' a r t i c l e 3 4 d u c a t é c h i s m e p u b l i é p a r A d l e r . 

« Demande. Q u e l e s t n o t r e s e n t i m e n t a u s u j e t d e s c h r é t i e n s e t d e s 

« a u t r e s n a t i o n s q u i a t t e s t e n t q u e l e d é l u g e a i n o n d é l e m o n d e ? 

« Réponse. N o u s d e v o n s r é p o n d r e , l o r s m ê m e q u ' i l s d i r a i e n t c e l a , q u e 

« l e u r d i r e n ' e s t p a s f o n d é , p a r c e q u ' i l s n e c o m p r e n n e n t n i n e s a v e n t 

« r i e n ; c a r , p a r d é l u g e , o n e n t e n d M a h o m e t l e K o r é i s c h i t e e t s a s e c t e , q u i 

r r s o n t r é p a n d u s d a n s l e m o n d e ; v o i l à c e q u ' o n e n t e n d p a r l e d é l u g e . » 

I l s ' e n s u i t q u e l e s D r u s e s n ' a d m e t t e n t p o i n t c e t é v é n e m e n t c o m m e c a t a -

c l y s m e , p u i s q u ' i l s l e c o n s i d è r e n t c o m m e u n e s i m p l e a l l é g o r i e . 

L e p a s s a g e c i t é f a i t p o u r t a n t a l l u s i o n a u v e r s e t 1 3 d e l a x x i x " s o u r a t e 

d u K o r a n , e t i l e s t d ' a i l l e u r s d i f f i c i l e d e n e p a s r e c o n n a î t r e d a n s s a c o n l e x -

t u r e l e s p r o p r e s t e r m e s d e s a i n t M a t t h i e u ( c h . x x i v ) : 

« 3 8 . C a r c o m m e d a n s l e s derniers jours, a v a n t l e d é l u g e , l e s h o m m e s 

« m a n g e a i e n t e t b u v a i e n t , s e m a r i a i e n t e t m a r i a i e n t l e u r s e n f a n t s , j u s q u ' a u 

« j o u r o ù N o é e n t r a d a n s l ' a r c h e ; 

« 3 9 . E t q u ' i l s n e c o n n u r e n t l e moment d u d é l u g e q u e l o r s q u ' i l s u r v i n t 

« e t e m p o r t a t o u t l e m o n d e . . . » 

( 8 9 ) D ' a u t r e s l é g i s l a t e u r s o n t e u m i s s i o n d e c o n t i n u e r à p r o p a g e r l e s 

f a u s s e s r e l i g i o n s q u i , chargées d'une multiplicité d'observances pénibles et 

inutiles, d e v a i e n t c e p e n d a n t p r é p a r e r l e s h o m m e s a u r e t o u r d u d o g m e d e 

l ' U n i t é . C e s p r o p h è t e s v o n t ê t r e " s u c c e s s i v e m e n t a n n o n c é s d a n s l e s t e r m e s 

d o n t s e s e r v e n t l e s D r u s e s p o u r d é s i g n e r l e d e g r é d e l a c o n n a i s s a n c e d e 

l ' U n i t é d i v i n e q u e c h a c u n a v a i t a t t e i n t , c ' e s t - à - d i r e p a r d e s c o m p a r a i s o n s 

a v e c l e s d i v e r s d e g r é s d e l a f o r m a t i o n d u c o r p s d e l ' h o m m e . 

C e s c o m p a r a i s o n s s o n t , a u s u r p l u s , p u i s é e s d a n s l e K o r a n , v e r s e t s i 3 

e t 1/1 d e l a x x u i e s o u r a t e , e t v e r s e t 69 d e la XLc. 

( 8 3 ) L e s m u s u l m a n s m e t t e n t S c h o a ï b , o u J e t h r o , a u n o m b r e d e s p r o -
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p h è t e s e t d i s e n t q u ' i l f u t e n v o y é d e D i e u a u p e u p l e d e M é d i a n , s o i t a u x 

M é d i a n i t e s , s e s c o m p a t r i o t e s , p o u r l e s r e t i r e r d e l ' i d o l â t r i e e t p o u r l e u r 

p r ê c h e r l ' u n i t é d e D i e u . L e s m u s u l m a n s a c c o r d e n t l e t i t r e d e khatib al-

enbia, p r é d i c a t e u r d e s p r o p h è t e s , à J e t h r o , à c a u s e d e s i n s t r u c t i o n s q u e 

M o ï s e e t A a r o n e n r e ç u r e n t , e t c e l a e s t f o n d é s u r c e q u e l ' É c r i t u r e s a i n t e 

d i t q u e J e t h r o d o n n a à M o ï s e d e s a v i s p o u r b i e n g o u v e r n e r l e s I s r a é l i t e s , 

e t q u e c e p r o p h è t e l e s s u i v i t . ( D ' H e r b e l o t , Biblioth. Orient. V , 3 0 9 . ) 

( 8 h ) O n v o i t q u e l e s D r u s e s f o n t u n e d i s t i n c t i o n e n t r e I ç a e t J é s u s , 

q u o i q u e c e s n o m s s o i e n t s y n o n y m e s d a n s l a l a n g u e a r a b e . L e p r e m i e r 

e s t l e p r o p h è t e q u i figure d a n s l a h i é r a r c h i e d e s p r o p a g a t e u r s d e s r e l i -

g i o n s q u i o n t p r é c é d é l a p r o c l a m a t i o n d e l a f o i u n i t a i r e , e t l ' a u t r e e s t u n e 

d e s p e r s o n n i f i c a t i o n s d e l ' I n t e l l i g e n c e i n f i n i e , H a m z é , q u i a c c o m p a g n a i t 

la D i v i n i t é d a n s s e s m a n i f e s t a t i o n s . 

( 8 5 ) U n é c r i t d e H a m z é n o u s a p p r e n d q u e S e l m a n F a r s i , c o m p a g n o n 

d e M a h o m e t , é t a i t l ' I n t e l l i g e n c e i n f i n i e . U11 t e x t e d e l a s o u r a t e \ \ \ i e d u 

K o r a n d o n n e l i e u à H a m z é d e d i r e : « O n e n s e i g n e c o m m u n é m e n t q u e c e 

« p a s s a g e c o n t i e n t l e r é c i t d e s d i s c o u r s q u e L o k m a n a a d r e s s é s à s o n f i l s ; 

« m a i s c e u x q u i d i s e n t c e l a m e n t e n t e t d é t o u r n e n t c e s p a r o l e s d e l e u r v é -

« l ' i t a b l e o b j e t . C e s o n t d e s p a r o l e s d u P r é c é d a n t ( l ' I n t e l l i g e n c e ) , q u i e s t 

« S e l m a n : i l l e s a d r e s s e a u n a t e k ( M a h o m e t ) , q u ' i l n o m m e son fils, p a r c e 

« q u e c ' e s t l u i q u i c o m m u n i q u e a u n a t e k l ' i n s t r u c t i o n e t l a s c i e n c e ; c a r 

« t o u s l e s n a t e k s e t l e s w a s i s ( l e s a s a s ) s o n t l e s e n f a n t s d u P r é c é d a n t , q u i 

« e s t l a p r e m i è r e c h o s e p r o d u i t e , e t c ' e s t l u i q u i e s t S e l m a n . » ( D e S a c y , 

Exposé, I I , 1 6 2 . ) 

( 8 6 ) M o k d a d ( l ' Â m e ) é t a i t l e d i e u o u l e r o i d e s h o m m e s d u t e m p s d e 

M o h a r m n e t , q u o i q u e e n a p p a r e n c e il n e f û t q u e s o n c o m p a g n o n . M o k d a d 

p r é s e r v a i t d e s v a n i t é s d e c e p r o p h è t e ( l e d i a b l e ) , q u i i n s p i r a i t s e s t e n t a -

t i o n s a u x h o m m e s o u a u x m i s s i o n n a i r e s p o u r l e s d é t o u r n e r d e l a f o i d e 

l ' u n i t é d e n o t r e M a î t r e . (Manuscr. franc. n ° 5 8 a , I , 1 2 7 . ) 

(87) C e s s e p t i m a m s f o n t p a r t i e d e s d o u z e q u e l e s P e r s a n s r é v è r e n t , e t 

d o n t l a c é l é b r i t é n ' e s t p a s c o n t e s t é e p a r l e s m u s u l m a n s . P a r l ' o r d r e q u ' i l s 
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t i e n n e n t , e t q u e l e s D r u s e s o n t u n p e u i n t e r v e r t i , o n v e r r a q u e c e u x - c i n e 

p r é t e n d e n t i g n o r e r l e n o m d u s e p t i è m e q u e p a r c e q u ' i l s n e v e u l e n t p a s 

l e s a v o i r . V o i c i l e s n o m s d e l e u r s d o u z e i m a m s : i ° A l i , c o u s i n g e r m a i n d e 

M a h o m e t ; a 0 H a s s a n , fils a î n é d ' A l i ; 3 ° H o s s e i n , fils p u î n é d ' A l i ; h° A l i , 

s u r n o m m é Zin-Alabedin, fils a î n é d e H o s s e i n ; 5 ° M o h a m m e t B a k e r , fils d e 

Z i n - A l a b e d i n ; 6 ° D j i a f f a r S a d e k , fils d e M o h a m m e d B a k e r ; η° M o u s s a a l -

K i a d e m , fils d e D j i a f f a r ; 8° A l i R i d h a , fils d e M o u s s a ; 90 A b o u - D j i a f f a r 

M o h a m m e d , fils d ' A l i R i d h a a l - V i a w a d ; 1 o ° A l i A s k é r i , fils d ' A b o u - D j i a f f a r 

a l - Z e k ; 1 1 0 I l a s s e n A s k é r i , fils d ' A l i A s k é r i ; 1 2 0 M o h a m m e d M e h a d i , c ' e s t -

à - d i r e l e d i r e c t e u r , l e c o n d u c t e u r . ( D ' H e r h e l o t , Biblioth. Orient. I I I , 3 5 5 . ) 

M . d e S a c y , e n r a p p o r t a n t l e s n o m s d e s s e p t i m a m s i n v o q u é s p a r l e s 

D r u s e s , l e s f a i t p a r t i r d ' A l i , c o m m e d ' H e r b e l o t , e t finir à I s m a ï l , i î ls d e 

D j i a f f a r , q u i e s t d è s l o r s l e s e p t i è m e , d o n t l e n o m , d ' a p r è s l ' a u t e u r d e m o n 

m a n u s c r i t , n e s e r a i t p a s c o n n u ; s e u l e m e n t , c e s e p t i è m e i m a m a u r a i t e u 

d e u x p r é n o m s , Moussa e t Ismaïl, e t j e c r o i s p o u v o i r a j o u t e r q u e , p r o -

b a b l e m e n t , c e l u i d e M o u s s a a é t é u n s o b r i q u e t , a i n s i q u e l ' a n n o n c e r a i t 

l e s u r n o m à'Al-Kiadcm o u El-Qadim ( l ' a n c i e n ) . 

( 8 8 ) I l s ' a g i t d e l ' i m p o r t a n c e r e l a t i v e q u e p r e n n e n t l e s é v é n e m e n t s à 

p e u d e d i s t a n c e d e l ' é p o q u e o ù i l s o n t e u l i e u . 

(89) C e t t e d é c l a r a t i o n n ' e s t j u s t i f i é e q u e p a r l a s y m p a t h i e q u e la s e c t e 

n a i s s a n t e a v a i t d ' a b o r d m o n t r é e p o u r A l i e t s a d o c t r i n e , l a q u e l l e a u r a i t 

c o n t i n u é à ê t r e p r a t i q u é e p a r l e s a d e p t e s d e H a k e m , s i c e l u i - c i n ' a v a i t 

v o u l u s ' é l e v e r e n c o r e p l u s h a u t e t d e v e n i r l u i - m ê m e l a D i v i n i t é , a u l i e u 

d ' e n ê t r e s i m p l e m e n t l e p r o p h è t e . 

P o u r m i e u x e x p l i q u e r l e s p h a s e s d e l ' é t a b l i s s e m e n t d u c u l t e d e l ' U n i t é , 

l e s a u t e u r s d r u s e s s ' e x p r i m e n t a i n s i , a p r è s a v o i r p a r l é d e M a h o m e t , l e 

s i x i è m e n a t e k ( l é g i s l a t e u r ) , e t d ' A l i , s o n a s a s ( l i e u t e n a n t ) : 

« Q u o i q u ' i l s f u s s e n t p l u s f o r t s ( d a n s l a c o n n a i s s a n c e d e l a v é r i t é ) q u e 

« c e u x q u i l e s a v a i e n t p r é c é d é s , c e p e n d a n t i l s n e c o n n a i s s a i e n t p o i n t l e 

« S e i g n e u r , c a r , s ' i l s l ' e u s s e n t c o n n u , i l s e s e r a i t m a n i f e s t é à d é c o u v e r t a u 

« m i l i e u d ' e u x ; m a i s , p a r u n e f f e t d e s a s a g e s s e , i l s ' e s t c a c h é à e u x à 

« c a u s e d e l e u r c r o y a n c e e r r o n é e e t c r i m i n e l l e . N é a n m o i n s l ' I n t e l l i g e n c e 

« u n i v e r s e l l e e t s o n hodja a c c o m p a g n a i e n t , d a n s c e s i è c l e - l à , l e natek e t 
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«Xasas, p o u r f o r t i f i e r l e u r s o p é r a t i o n s e t s o u t e n i r l e u r e n t r e p r i s e , a f i n d e 

« p r é p a r e r les v o i e s à l a m a n i f e s t a t i o n d e l a s a g e s s e , e t p o u r a v a n c e r l a 

« f o r m a t i o n c o m p l è t e d e l a r e l i g i o n u n i t a i r e , e n s o r t e q u ' e l l e s e t r o u v â t 

rr a c h e v é e , e t p a r f a i t e m e n t f o r m é e q u a n d l a p é r i o d e «lu s i x i è m e natek s e -

rt r a i t a r r i v é e à s a fin, e t q u e l a s e p t i è m e c o m m e n c e r a i t à p a r a î t r e . » ( D e 

S a c y , Exposé, etc. 1 , 6 8 . ) 

(90) C e p a s s a g e t r o u v e r a i t é g a l e m e n t s o n e x p l i c a t i o n d a n s l ' e n t h o u -

s i a s m e d e c e u x q u i a t t r i b u a i e n t à A l i , g e n d r e d e M a h o m e t , c e q u i s ' a d r e s -

s a i t à A i y a , q u a t r i è m e p e r s o n n i f i c a t i o n d e l a d i v i n i t é d e H a k e m . 

U n é c r i t d ' I s m a ï i T e m i m i r a p p o r t e , a u s u j e t d e c e m ê m e s i g n e , q u e 

r t C a b r i e l , m o n m a î t r e e t l e v ô t r e , l e u r a y a n t d i t Ali Alala, i l s o n t f a u s s e -

r r m e n t e n t e n d u d ' A l i c e s p a r o l e s , q u o i q u e c e n e f û t p a s l à l e u r v r a i s e n s . » 

( D e S a c y , Exposé, etc. I , 3 2 . ) A u c u n d o u t e n ' e s t p l u s p e r m i s a p r è s l a 

d é c l a r a t i o n c o n t e n u e d a n s l e p a r a g r a p h e 1 9 , 3 : c ' e s t à A l a l i T r è s - H a u t 

q u e s e r a p p o r t e n t t o u s l e s s i g n e s . 

( 9 1 ) J e n ' a i p u r é s o u d r e a u c u n e d e s d i l l i c u l l é s q u e p r é s e n t e c e t a r t i c l e . 

l ) e q u e l l i v r e c e p r o p h è t e a - t - i l é t é g r a t i f i é ? Q u a n t à ses deux lois, i l e s t 

s a n s d o u t e q u e s t i o n d e s d e u x i n t e r p r é t a t i o n s , p u i s q u e c e M o h a m m e d e s t 

le f o n d a t e u r d e l a d o c t r i n e d u s e n s a l l é g o r i q u e . C ' e s t l u i , d i t M . d e S a c y , 

q u i fit s c h i s m e à l ' i s l a m . ( E x p o s é , etc. I , C L X V . ) 

(92) C e S a ï d , fils d ' A h m e d , a p p e l é a u s s i Obéid Allah e t s u r n o m m é 

Mehdi, a é t é l e d é p o s i t a i r e d e l ' i m a m a t , q u i e s t l e p r i n c i p a l s e c r e t d e l a 

loi u n i t a i r e , e t i l se d é m i t d e l ' i m a m a t , e n t r e l e s m a i n s d ' A l k a ï e m , s o n fils. 

Ο11 l e c o n s i d è r e c o m m e l ' a u t e u r d e l a s e p t i è m e d e s r e l i g i o n s e x t é r i e u r e s , 

e t s o n v i c a i r e K a d d a l i a é t é u n s e c t a t e u r d u Ta'ouil ( i n t e r p r é t a t i o n m y s -

t i q u e ) , q u i e s t l a s e p t i è m e d e s l o i s i n t é r i e u r e s . ( M a n u s c r . franc. n ° 5 8 3 , 

I I I , 1 5 . ) 

S a ï d e s t , d u r e s t e , c o n s i d é r é c o m m e s u p é r i e u r a u x a u t r e s p r o p h è t e s 

a y a n t p o s s é d é l a p u i s s a n c e d i v i n e , e t H a k e m é t a n t c e n s é ê t r e a p p a r u d e 

l u i . A u s s i l u i d o n n a i t - o n l e s n o m s d e p è r e e t d ' a p ô t r e d ' A l k a ï e m . O n l e 

q u a l i f i e q u e l q u e f o i s d e Voile excellent de Nôtre-Seigneur. 11 à é t é s a p e r -

s o n n i f i c a t i o n , sa figure h u m a i n e . 
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C e S a i i l , r e c o n n u e n A f r i q u e p o u r le M e h d i , e s t le f o n d a t e u r d e la 

d y n a s t i e d e s F a t i m i t e s , q u i r è g n e e n c o r e a u M a r o c . S o n s u r n o m , q u i 

s i g n i f i e p l u t ô t éclaireur o u illuminateur q u e directeur, l u i a é t é d o n n é 

p a r c e q u ' i l d e v a i t p r é p a r e r l e s e s p r i t s à l ' a p p a r i t i o n d u C r é a t e u r , a v e c 

la s o u v e r a i n e t é e n m a i n , q u o i q u e s o u s l a f o r m e h u m a i n e . 

U n é c r i t d r u s e p o r t e q u e : « l e m a î t r e d e g l o i r e n ' a p a s f a i t v o i r le 

« M e h d i , j u s q u ' à l ' a c h è v e m e n t d e l a r é v o l u t i o n d e M a h o m e t e t s o n e x -

« t i n c t i o n , p a r c e q u e c ' e s t l a d e r n i è r e r é v o l u t i o n d e s Q u a t r e - V o i l e s p a r 

« l e s q u e l s D i e u a t e r m i n é e t é t e i n t l e u r s a f f a i r e s , » [Manuscr. franc, n " 5 8 < ? , 

I , A 5 . ) 

A p r o p o s d e c e s v o i l e s , q u e M . d e S a c y d é s i g n e s o u s le n o m d e s 

(Juatre-Cachés, j e c i t e r a i c e t t e a u t r e r é f l e x i o n , q u i a c h è v e r a d ' e x p l i q u e r c e 

p a s s a g e . 

ff L e v o i l e , c ' e s t c a c h e r u n e c h o s e , e t n o n l a m o n t r e r . C e l u i d e d e s s o u s 

« l e q u e l N o t r e - S e i g n e u r s ' e s t m o n t r é c o m m e il a v o u l u , s a n s é p r o u v e r 

« a u c u n e o p p o s i t i o n , s e n o m m e Hodjat al-Kaïm. C ' e s t l e M e h d i ( S a ï d ) , a u 

« m o y e n d u q u e l il a a p p e l é l e s h o m m e s , p a r l u i - m ê m e , v e r s l u i - m ê m e , 

« e t il a t r a i t é a v e c s e s s e r v i t e u r s s o u s u n e figure h u m a i n e e t e n c o n v e r -

« s a n t a v e c e u x à l a m a n i è r e d e s h o m m e s . « (Exposé, etc. I I , 5 8 5 . ) 

( 9 3 ) « L a l o i d e M a h o m e t , fils d ' A b d a l l a h , n ' a c e s s é d e se t r a n s m e t t r e 

« p a r l e m i n i s t è r e d e s e s i m a m s , j u s q u ' à c e q u e , s o n t e m p s é t a n t fini, il 

« a p p a r û t u n a u t r e n a t e k , M o h a m m e d , fils d ' I s m a ï l , q u i a t e r m i n é t o u t e s 

« l e s l o i s e t y a m i s l e c o m p l é m e n t . η ( D e S a c y , Exposé, etc. I , 79 . ) 

L e s r e d i t e s d u m a n u s c r i t a r a b e s o n t l a c a u s e d e n o s p r o p r e s r é p é -

t i t i o n s . 

(96) C e s o n t l e s n o m s d e s c i n q d e r n i è r e s m a n i f e s t a t i o n s d e l a D i v i n i t é . 

( c j 5 ) Il p a r a î t ( p i e , d a n s l e s l i v r e s d e s D r u s e s , A b o u Z a c c a r i a c o m p t e , à 

la f o i s , c o m m e p e r s o n n i f i c a t i o n d i v i n e e t c o m m e l ' u n d e s s e p t i m a m s , 

o u d e s c i e u x 1 , e l q u e c ' e s t d a n s c e d e r n i e r c a s q u ' i l p r e n d é g a l e m e n t l e 

t r o i s i è m e r a n g , a v e c l e n o m d ' A h m e d , l i ls d e M o h a m m e d . 

1 M. de Sacy écrit le nom de celui-ci Zakuria, pour le distinguer de l'autre. 
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A p r o p o s d u m o t soulagement, q u i s e t r o u v e e n t è t e d u 1 1 9 e p a r a -

g r a p h e , j e d i r a i q u ' i l d é s i g n e , a i n s i q u e manifestation e t résurrection, 

l ' é p o q u e d u r e t o u r d e H a k e m . 

(96) C ' e s t u n d e s s u r n o m s d e l ' I n t e l l i g e n c e , q u i a p p a r a i s s a i t à c h a q u e 

p e r s o n n i f i c a t i o n d u C r é a t e u r . Karoun é t a i t g r a n d d a n s l a p r é d i c a t i o n e t 

i l n e m ê l a i t a u c u n e e r r e u r a u d o g m e d e l ' U n i t é . ( D e S a c y , Exposé, etc. 

I I , i A 5 . ) D a n s s a v i e i l l e s s e , i l f u t e n v o y é , s o u s l e n o m d e Mehdi, d a n s 

l e p a y s d e l ' A r a b i e H e u r e u s e . (Manuscr. franc. n ° 5 8 2 , I I , 2 3 0 . ) 

M . d e S a c y d o u t e q u e K a r o u n a i t é t é e n v o y é s o u s c e n o m d a n s l ' i é m c n . 

U n p a s s a g e d e s o n E x p o s é p r o u v e r a i t c e p e n d a n t q u e K a r o u n e t M e h d i 

s o n t s y n o n y m e s , p u i s q u e , à l ' é g a r d d e l ' e x p l i c a t i o n d e s t r o i s j o u r s , i l e s t 

d i t q u e l e t r o i s i è m e é t a i t c e l u i d e l ' a p p a r i t i o n d u M e h d i , l e q u e l j o u r 

e s t a t t r i b u é , d a n s l e p a r a g r a p h e 1 2 2 , à K a r o u n . 

M o n m a n u s c r i t n e p e r m e t d o n c a u c u n d o u t e e n a n n o n ç a n t q u e c ' e s t 

K a r o u n q u i a é t é e n v o y é . 

(97) L ' I n t e l l i g e n c e i n f i n i e e u t t o u j o u r s à s a s u i t e l ' A m e u n i v e r s e l l e , 

s o n V i c a i r e , e t , c e t t e f o i s , e l l e p r i t l e n o m (Y Abou-Saïd Malatij. 

(98) C e s t r o i s j o u r s « s i g n i f i e n t , p r e m i è r e m e n t , l ' é p o q u e m ê m e d e la 

« p r é d i c a t i o n d u M e s s i e , o ù i l p r é p a r a i t l e s h o m m e s à l a c o n n a i s s a n c e 

« d e l a d o c t r i n e u n i t a i r e , e n l e u r e n s e i g n a n t q u e l e C r é a t e u r s e m a n i f e s -

« t e r a i t u n j o u r s o u s u n e figure s e m b l a b l e à c e l l e d e s e s c r é a t u r e s ; s e c o i v 

« d e m e n t , l ' é p o q u e d e l a m i s s i o n d u P a r a c l e t , q u i e s t M a h o m e t ; t r o i s i è -

« m e m e n t , l ' é p o q u e d e l a p r é d i c a t i o n d u M e h d i , q u i d e v a i t e n g a g e r l e s 

« h o m m e s à a b a n d o n n e r l e s e n s l i t t é r a l e t g r o s s i e r d u P e n t a t e u q u e , d u P s a u -

« t i e r , d e l ' É v a n g i l e e t d u K o r a n , p o u r n e s ' a t t a c h e r q u ' a u s e n s a l l é g o r i q u e 

« e t s p i r i t u e l , a f i n q u e c e l a l e u r s e r v î t c o m m e d ' u n d e g r é p o u r p a r v e n i r à 

« l a p u r e d o c t r i n e d e l a r e l i g i o n u n i t a i r e . C ' e s t à c e s t r o i s j o u r s q u e d o i t 

« s u c c é d e r l e d e r n i e r j o u r , c ' e s t - à - d i r e , l e j o u r d e l ' a p p a r i t i o n d u M e s s i e 

« o u d e H a m z é . » ( D e S a c y , Exposé, etc. I I , i 4 7 . ) 

Q u o i q u e l e s D r u s e s r e n i e n t M a h o m e t c o m m e p r o p h è t e f o n d a t e u r d ' u n e 

r e l i g i o n , i l s l u i r e c o n n a i s s e n t l e t i t r e d e Paraclet, a u q u e l i l s a j o u t e n t 

a u s s i c e l u i d e Prédicateur. 



NOTES ET EXPL ICATIONS . 113 

( 9 9 ) L e s s e p t c i e u x s o n t l e s s e p t i m a m s c a c h é s : 

I " c i e l , l e p l u s i n f é r i e u r , I s m a ï l , f i l s d e M o h a m m e d ; 

2° c i e l , M o h a m m e d , fils d ' I s m a ï l ; 

3 e c i e l , A h m e d , fils d e M o h a m m e d ; 

h" c i e l , A b d a l l a h , fils d ' A h m e d , d e s c e n d a n t d e l a f a m i l l e d e M a ï m o u n 

K a d d a h ; 

5 e c i e l , M a h o m e t , fils d ' A b d a l l a h ; 

fi0 c i e l , H o s s e i n , fils d e M o h a m m e d , d e l a f a m i l l e d e M a ï m o u n K a d d a h ; 

7e c i e l , A b d a l l a h , p è r e d e M e h d i . 

C e s i m a m s é t a i e n t o b l i g é s d e s e s o u s t r a i r e a u x p o u r s u i t e s d e s A b b a s -

s i d e s . 

« L e s s e p t c i e u x . . . s o n t l a t i g u r e d e s s e p t d a i s a u x q u e l s s o n t a s s i g n é s 

rr l e s s e p t c l i m a t s , e t l e s d o u z e s i g n e s d u z o d i a q u e . . . figurent c e u x a u x q u e l s 

r r s o n t a s s i g n é e s l e s d o u z e î l e s . C e s o n t e u x q u i s o n t v r a i m e n t l e s q u a t r e 

< r é l é m e n t s s p i r i t u e l s . » ( D e S a c y , Exposé, etc. I I , 78.) 

II e s t q u e s t i o n d a n s l e K o r a n d e l a f o r m a t i o n d e s s e p t c i e u x ( s o u r . n , 

2 7 ) , e t M a h o m e t l e s p a r c o u r u t p e n d a n t s o n a s c e n s i o n . 

L e s A r a b e s o n t a d o p t é l a d i v i s i o n d e l a p a r t i e d u m o n d e h a b i t é e e n 

s e p t c l i m a t s . L e s s e p t c i e u x e t l e s s e p t t e r r e s s o n t c i t é s d a n s l e K o r a n 

s o u r . x i i i , 2 , e t LXV, î a . ( R e i n a u d , Géogr. d'Abulféda, t . I , C L X X I V . ) 

(100) A l y a e s t l a q u a t r i è m e p e r s o n n i f i c a t i o n d e l a d i v i n i t é s e l o n m o n 

m a n u s c r i t , e t , d ' a p r è s l e c a t é c h i s m e , c ' e s t l a t r o i s i è m e , q u ' A b o u Z a c -

c a r i a d o i t o c c u p e r . 

L a c i r c o n s t a n c e d e s d e u x n o m s A l a l i e t A l y a s e r a p p o r t a n t à A l i , e t 

l ' a n n o n c e d e s s i g n e s i n d i q u a n t s o n r e t o u r , p r o u v e r a i e n t s u f f i s a m m e n t 

q u e l a p r e m i è r e i n t e n t i o n d u f o n d a t e u r d e l a r e l i g i o n d r u s e é t a i t d e l u i 

d o n n e r p o u r b a s e l a d i v i n i t é d ' A l i e t s o n u n i t é , e n q u o i i l s e r a l l i a i t d e 

p r i m e a b o r d a u x I s m a ï l i s e t à d ' a u t r e s p u i s s a n t e s p e u p l a d e s d e l ' A s i e . 

( V o i r c i - a p r è s , n o t e i o 3 . ) 

( 1 0 1 ) C e l a v e u t d i r e s a n s f a m i l l e e t s a n s s u i t e o f f i c i e l l e . Je f e r a i o b s e r -

v e r , à c e s u j e t , q u e l e c a t é c h i s m e d e s D r u s e s p l a c e l ' a p p a r i t i o n d e M o ï l l 

d a n s l ' o c c i d e n t ( 2 2 ' q u e s t i o n ) . e t j ' a j n u l e r a i q u e c e l t e d é s i g n a t i o n s e r a i t 

S 
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e x a c t e si le f o r m u l a i r e a v a i t é t é é c r i t à B a g d a d o u d a n s t o u t a u t r e l i e u 

d e la p a r t i e o r i e n t a l e . 

(102) L a f i g u r e d e M o ï l l e u t p o u r t a n t u n c a r a c t è r e p l u s d é t e r m i n a n t , 

p u i s q u e M o ï l l c h a r g e a S a ï d M e h d i d e s e r v i r A l k a ï e m e t d e g a r d e r le d é p ô t 

d e s o n a u t o r i t é , q u ' i l l u i r e m e t t r a i t à s a m a j o r i t é . 

M . d e S a c y d i t à c e t t e o c c a s i o n : « I l e s t b i e n d i g n e d e r e m a r q u e 

r r q u ' O b é i d A l l a h , l e m ê m e q u e S a ï d , f o n d a t e u r d e l a p u i s s a n c e d e s F a t i m i s , 

rr q u i f u t l e p r e m i e r k a l i f e d e c e t t e f a m i l l e , e t q u i s e d o n n a p o u r l e M e h d i 

« e t f u t r e c o n n u p o u r t e l , n ' e s t p o i n t , d a n s l e s y s t è m e d e s D r u s e s , u n e 

rrdes p e r s o n n i f i c a t i o n s d e l a D i v i n i t é . C e t h o n n e u r y e s t r é s e r v é à s o n fils 

rr e t s o n s u c c e s s e u r K a ï e m . » ( E x p o s é , etc. I , 3 8 , n o t e 2 . ) 

C e l a f e r a i t s u p p o s e r q u e , l a m o r t d e M o ï l l a y a n t p r é c é d é l a n a i s s a n c e 

d ' A l k a ï e m , c ' é t a i t p o u r c e m o t i f q u e l a D i v i n i t é n ' a v a i t p u r é s i d e r d a n s S a ï d . 

M a i s c e t t e s u p p o s i t i o n e s t i n a d m i s s i b l e e n p r é s e n c e d e s c i r c o n s t a n c e s 

r a p p o r t é e s p a r m o n a b r é g é , l e s q u e l l e s n o u s a p p r e n n e n t q u e c ' e s t p e n -

d a n t l ' e n f a n c e d ' A l k a ï e m q u ' e u t l i e u l a r e t r a i t e d e M o ï l l , e t q u e , s i l ' o n 

d u t l e f a i r e p a s s e r p o u r s o n fils, c ' e s t à c a u s e d e la p l u s g r a n d e i l l u s t r a -

t i o n q u ' i l e n r e t i r a i t , d e v a n t h é r i t e r d e s a p u i s s a n c e d i v i n e ; c e q u ' i l n ' e û t 

p u p r é t e n d r e c o m m e d e s c e n d a n t d e S a ï d , d o n t il 11e r e c e v a i t q u e l e s 

d r o i t s à l ' i m a m a t . C ' e s t c e t t e d i g n i t é q u i a c o n s t i t u é , e n e f f e t , l e d é p ô t 

l a i s s é p a r M o ï l l j u s q u ' à l a p u b e r t é d ' A l k a ï e m , é p o q u e à l a q u e l l e il e x e r -

ç a i t l e p o u v o i r s o u v e r a i n , d o n t s o n â g e 11e l u i p e r m e t t a i t p a s e n c o r e d e 

se c h a r g e r . ( V o i r n o t e 1*1 5 . ) 

M a i s p o u r q u o i , d i r a - t - o n , c e t t e s é p a r a t i o n d e s d e u x p o u v o i r s l o r s -

q u ' i l s é t a i e n t c e n s é s r é u n i s d a n s l e s a u t r e s p e r s o n n i f i c a t i o n s e t q u ' i l s l e 

f u r e n t e n c o r e p a r la s u i t e ? C e f u t p r o b a b l e m e n t p o u r l é g i t i m e r l e d r o i t 

a u k a l i f a t , l ' i d é e d e f o n d e r u n e n o u v e l l e r e l i g i o n n ' é t a n t v e n u e q u e p l u s 

l a r d , e t l o r s q u e s e f a i s a i t s e n t i r le b e s o i n d e t o u s l e s a u t r e s a r r a n g e -

m e n t s . 

L a d é c l a r a t i o n s u i v a n t e d e H a m z é a c h è v e r a d ' e x p l i q u e r c e q u i p a r a î -

t r a i t u n m y s t è r e : 

rr A l i , fils d ' A b o u T h a l e l » , d é s i g n e l e M e h d i B i l l a h , q u i e s t la q u i n t e s -

s e n c e e t l a d e r n i è r e p e r f e c t i o n d ' A l i ; c ' e s t l u i q u i e s t S a ï d , fils d ' A h m e d , 

rr L e M e h d i a d i t d e sa p r o p r e b o u c h e e t a c o n f e s s é , e n s o n t e m p s e t e n 
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« s o n s i è c l e , q u ' i l é t a i t l e s e r v i t e u r d e N o t r e - S e i g n e u r , l e c h e f , l e s a v a n t , 

« l e s o u v e r a i n q u ' i l é t a i t u n i n s t r u m e n t d e p r é d i c a t i o n d e l a v r a i e . 

ff d o c t r i n e e t l e v a s e d a n s l e q u e l e l l e é t a i t d é p o s é e . » ( D e S a c y , Ex-

posé, etc. I , 7 7 . ) 

( 1 0 3 ) C e q u e l e s a u t e u r s d i s e n t d e M a ï m o u n K a d d a h m e c o n f i r m e 

d a n s l ' i d é e q u e H a m z é , e n f o n d a n t l a r e l i g i o n d r u s e , a v o u l u e n p u i s e r 

l e s é l é m e n t s d a n s l e s c r o y a n c e s a l o r s e n v o g u e , e t s u r t o u t q u ' i l a t e n u 

à s e d o n n e r p o u r c o l l a b o r a t e u r s l e s p e r s o n n a g e s l e s p l u s i m p o r t a n t s d e 

t o u s l e s t e m p s . O r l e s M a ï m o u n s a v a i e n t a c q u i s u n e g r a n d e c é l é b r i t é 

p a r l e u r s p r i n c i p e s , e t p o u r a v o i r g l o r i e u s e m e n t r é g n é d a n s p l u s i e u r s 

c o n t r é e s d e l ' O r i e n t . 

C e l u i q u ' o n s u r n o m m a i t K a d d a h , e t Ta'ouili p a r c e q u ' i l é t a i t p o u r l e 

s e n s m y s t i q u e d e s l i v r e s s a c r é s , a p r i s l e r a n g , d ' a p r è s H a m z é e t B é l i a -

e d d i n , d e s e p t i è m e a s a s , c o m m e v i c a i r e d e S a ï d M e h d i , e t s i , p o u r l e s 

a u t r e s a s a s , i l y a e u i m p o s s i b i l i t é d e v é r i f i e r l e u r c o n t e m p o r a n é i t é , i l y a 

é v i d e m m e n t a n a c h r o n i s m e p a r r a p p o r t à c e l u i - c i , a t t e n d u q u e p l u s i e u r s 

g é n é r a t i o n s s e s o n t p a s s é e s , d i t M . d e S a c y , e n t r e c e t a s a s e t s o n n a t e k , 

K a d d a h a y a n t é t é u n d e s a n c ê t r e s d o S a ï d . L e s a v a n t o r i e n t a l i s t e f a i t 

l à - d e s s u s c e r a i s o n n e m e n t c o n c l u a n t : 

f r C o m m e n t s e f a i t - i l q u e S a ï d s o i t n o m m é septième natek, e t q u ' i l s o i t 

<Tdit d e l u i q u e s a l o i e s t l a s e p t i è m e d e s r e l i g i o n s e x t é r i e u r e s , e t c e l l e 

f f d e s o n a s a s K a d d a h , l e T a ' o u i l i , l a s e p t i è m e d e s r e l i g i o n s i n t é r i e u r e s 

f r o u m y s t i q u e s ? C ' e s t q u e M o h a m m e d , l i l s d ' I s m a ï l , e t S a ï d , n e s o n t q u ' u n 

« s e u l p e r s o n n a g e . C e l a e s t f o n d é s u r u n e p a r o l e d e l ' i m a m D j a f f a r . . . 

rr C e t i m a m , s u i v a n t H a m z é , a d i t : « L e p r e m i e r d ' e n t r e n o u s n e f a i t q u ' u n 

« a v e c l e d e r n i e r , e t c ' e s t p a r l u i q u e D i e u a m i s l e s c e a u à n o t r e e m p i r e . » 

« C e d e r n i e r e s t , c o m m e l e d i t H a m z é , O b é i d A l l a h l e M e h d i , q u i e s t l e 

« m ê m e q u e S a ï d . V o i l à p o u r q u o i l e t i t r e d e septième natek e s t d o n n é à 

r r S a ï d , q u o i q u ' i l a p p a r t i e n n e p r o p r e m e n t à M o h a m m e d , f i l s d ' I s m a ï l . » 

(Exposé, etc. I , 86.) 

( 1 0 4 ) C e s s u c c è s m e r v e i l l e u x é t a i e n t l ' e f f e t d e l a p u i s s a n c e d i v i n e 

d ' A l k a ï e m , q u i a g i s s a i t p a r l e m i n i s t è r e d e M e h d i . ( D e S a c y , ibid. 90.) 

«S. 
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( 1 0 5 ) A l k a ï e m a é t é la p r e m i è r e m a n i f e s t a t i o n <le la D i v i n i t é ave»· 

l e c a r a c t è r e r o y a l , q u ' i l r e ç u t à s a p u b e r t é , e t e l l e f u t s u i v i e d e p e r s o n -

n i f i c a t i o n s d u m ô m e g e n r e , j u s q u ' à c e l l e d e H a k e m , q u i a é t é la d i x i è m e 

et la d e r n i è r e . 

(106) A u s u j e t d e l a « c h o s e déposée e n t r e l e s m a i n s d e S a ï d M e h d i , e t 

« q u e Hakem1 a r e p r i s e , u n e g l o s e i n t e r l i n é a i r e d u m a n u s c r i t n o u s i n s -

f f t r u i t q u e c e t t e c h o s e , c ' e s t la dignité de Γ imam, η ( D e S a c y , Exposé, etc. 

I , C C L I I I . ) 

E n t a n g u e m y s t i q u e , n e p a s g a r d e r le d é p ô t , c e s t m a n q u e r à s o n e n -

g a g e m e n t , à l a r e l i g i o n . 

(107) J e n ' a i r i e n t r o u v é d a n s m e s l e c t u r e s q u i f û t r e l a t i f à c e p e r -

s o n n a g e , s i c e n ' e s t l a n o t e s u i v a n t e d e M . d e S a c y , e t e n c o r e n e p e u t - o n 

la l u i a p p l i q u e r q u ' a p r è s a v o i r c o n n u u n e c i r c o n s t a n c e q u e n o u s r e p r o -

d u i s o n s n o t e 108 : 

« L e t e x t e p o r t e Mansour, m a i s il f a u t i n c o n t e s t a b l e m e n t l i r e Man-

«souriyya. C ' e s t l e n o m d ' u n e v i l l e b â t i e p a r l e t r o i s i è m e d e s k a l i f e s f a t i m i s , 

« M a n s o u r , a u l i e u m ê m e o ù il a v a i t r e m p o r t é la v i c t o i r e s u r 1111 r e b e l l e 

« n o m m é Abou-Yézid; M a n s o u r y fixa s a r é s i d e n c e e n l ' a n 3 3 7 d e l ' h é g i r e . » 

( Exposé, etc. 1 , 1 9 , n o t e 1 . ) 

Il e s t t o u t e f o i s à r e m a r q u e r q u e l a b a t a i l l e f u t g a g n é e p a r A l k a ï e m , 

a u q u e l M a n s o u r s u c c é d a , m a i s q u e c ' e s t c e l u i - c i q u i a p u f a i r e b â t i r l a 

vi l le d e M a n s o u r i y y a . ( V o i r l a n o t e s u i v a n t e . ) 

Q u a n t a u p a s s a g e d e l ' â m e d e S a ï d d a n s l e c o r p s d e M o k h l e d , f u t - i l 

l ' e f f e t d u h a s a r d ? O n n e c o m p r e n d r a i t p a s , s a n s c e l a , c o m m e n t le c h o i x 

s e r a i t t o m b é s u r u n e n n e m i . É t a i t - c e p o u r l e f a i r e c o u r i r à s a p e r t e c l 

a s s u r e r u n t r i o m p h e c o n t r e l u i ? 

(108) L e s u r n o m (YAbou-Yézid, d o n n é à M o k h l e d , e s t c e q u i m ' a 

p o r t é à a p p l i q u e r à c e d e r n i e r l e p a s s a g e c i t é d a n s l a n o t e p r é c é d e n t e . 

A b o u - Y é z i d e s t d ' a i l l e u r s c o n s i d é r é p a r l e s D r u s e s c o m m e é t a n t l e 

m ê m e q u e H a r e t , l e m a î t r e d e s d i a b l e s . (Manuscr. franc. n ° 5 8 g , 1 , A 6 . ) 

! C'est Alkaïeni et non Hakem. 
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C ' e s t d a n s s a r é b e l l i o n q u ' a y a n t f a i t s c h i s m e a v e c u n e p a r t i e d u g e n r e 

h u m a i n , il o s a c o m b a t t r e l e s o u v e r a i n r e p r é s e n t a n t l a D i v i n i t é s u r l a t e r r e . 

( B a s n a g e , Ilist. des Juifs, I V , 1 2 2 . ) 

Il y a d a n s t o u t c e l a u n p r o f o n d s y s t è m e d ' a l l é g o r i e , s y s t è m e q u e j ' e x -

p l i q u e r a i e n l ' a t t r i b u a n t à u n c h a n g e m e n t t o t a l d e c r o y a n c e , l a t r a n s i t i o n 

é t a n t e x t r ê m e e n t r e S a ï d o u A l i , D i e u , e t A b o u - Y é z i d o u H a r e t , D é -

m o n . Il e s t b i e n d é m o n t r é q u e l e s D r u s e s o n t l i n i p a r r é p r o u v e r é g a l e -

m e n t M a h o m e t e t s o n g e n d r e ; m a i s j e n ' a s s u r e r a i p a s q u ' i l s a i e n t é t é u n a -

n i m e s à l ' é g a r d d ' A l i . J ' a i l i e u d e c r o i r e q u ' u n p a r t i l e r é v è r e e n c o r e 

p a r m i e u x . 

(109) C e n o m b r e d e q u a r a n t e - s i x s e c o m p o s e d e s q u a t r e m i n i s t r e s , 

rr Γ I n t e l l i g e n c e , l ' A m e , l a P a r o l e , l e S a b e k ( l e P r é c é d a n t ) ; p u i s d e d o u z e 

r r h o d j a s ( l e T a l i , l e S u i v a n t , f a i t p a r t i e d e s d o u z e H o d j a s ) , e t d e t r e n t e d a i s ; 

« c e q u i f a i t e n t o u t q u a r a n t e - s i x m i n i s t r e s d e N o t r e - S e i g n e u r , le s o u v e -

r r r a i n , H a k e m 1 , l e t r è s - h a u t , e t c ' e s t l u i q u i a d o n n é la f o r c e a u c h e f d e 

rr t o u s c e s m i n i s t r e s , c ' e s t - à - d i r e , à l e u r i m a m . » ( D e S a c y , Exposé, etc. I, 

• i 3 a . ) 

( 1 1 0 ) M a n s o u r a é t é l a s e c o n d e d e s a p p a r i t i o n s d i v i n e s d e l a d e u x i è m e 

c l a s s e s u i v a n t l e s v e r s i o n s l e s p l u s a c c r é d i t é e s , q u i s ' a c c o r d e n t d ' a i l l e u r s 

a v e c l ' h i s t o i r e . 

( 1 1 1 ) T r o i s i è m e m a n i f e s t a t i o n d e l a D i v i n i t é a v e c l a f o r m e r o y a l e . 

( 1 1 2 ) L e s A b b a s s i d e s é t a i e n t a l o r s e n p o s s e s s i o n d u k a l i f a t d a n s t o u t 

l ' O r i e n t . 

( 1 1 3 ) A z i z e s t l ' a v a n t - d e r n i è r e d e s i n c a r n a t i o n s d i v i n e s . 

( 1 1 4 ) H a k e m n ' a p a r u , s o u s u n e . f o r m e e x t é r i e u r e , q u e l o r s q u ' i l a 

f a l l u q u e l e s c h o s e s f u s s e n t m a n i f e s t é e s e t q u ' o n p r o c é d â t a u x e n g a -

g e m e n t s . C e f u t l e c o m p l é m e n t d e s m a n i f e s t a t i o n s . C ' e s t s e u l e m e n t à l ' a p -

' C'est sous le nom d'Alkaïcm que la DivinitécLail représentée; la manifestation de 

llakem n'était venue qu'en cinquième lieu. 
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p a r i t i o n d e H a k e m , d i s e n t l e s l i v r e s D r u s e s , q u e la d o c t r i n e u n i t a i r e a 

é t é p u b l i é e o u v e r t e m e n t e t s a n s r é s e r v e . 

A u c u n e m a n i f e s t a t i o n d i v i n e n e d e v a i t s u i v r e l a d i s p a r i t i o n d e H a k e m , 

e t s o n r e t o u r n ' a u r a l i e u q u ' à l ' é p o q u e o ù il d e v r a j u g e r l e m o n d e . A l o r s 

il « s e m o n t r e r a , d a n s t o u t e l a p u r e t é d e s a g r a n d e u r e x e m p l e d ' a t t r i -

f f b u l s , e n t o u r é , c o m m e d e v o i l e s , d ' u n e m u l t i t u d e d ' a n g e s s a i n t s , s p i r i -

r r t u e l s , e t p a r m i e u x d e s e s c a d r o n s d e c h é r u b i n s a i l é s e t l u m i n e u x , q u i 

« a u r o n t à l e u r t ê t e c e l u i q u i e s t l e c h e f , l ' i m a m d e s n a t i o n s , d a n s t o u s 

rrlf>s â g e s e t d a n s t o n s l e s s i è c l e s . » ( D e S a r v Exposé, etc. I , 2 9 4 . ) 

( i i 5 ) L e s u r n o m d'imam a é t é d o n n é à H a m z é p a r c e q u ' i l e s t r e s t é 

c h a r g é d e l a d i g n i t é r e l i g i e u s e d e l ' i m a m a t , q u i e s t l a r e p r é s e n t a t i o n d e 

la D i v i n i t é . 

( ι 16) P o u r l é g a l i s e r l e f a i t d e l ' e n g a g e m e n t e t l e r e n d r e p l u s a u t h e n -

t i q u e . C e s a b r o g a t i o n s s u c c e s s i v e s , q u i o n t a n n o n c é l a r é v o l u t i o n d u l é -

g i s l a t e u r d u m o n d e , n ' é v e i l l e n t a u c u n d o u t e c h e z c e u x q u i c r o i e n t à l a r e -

l i g i o n d e n o t r e M a î t r e , à c e q u ' i l a c o m m a n d é e t d é m o n t r é p o u r p r e u v e 

a u x a m i s d e s o n a m i . ( P e ' t i s d e l a C r o i x , Manuscr. franc. n ° 1 5 8 3 , p . 1 5 . ) 

( 1 1 7 ) C o m m e i l s ' a g i t d e l a r e t r a i t e d e H a k e m ( l e C r é a t e u r ) , i l s e m -

b l e r a i t q u ' i l 11e s e s e r a i t p a s e n t i è r e m e n t r e t i r é l o r s d e l ' i n s t a l l a t i o n d e 

H a m z é e t d e s m i n i s t r e s . L e t e x t e a r a b e n o u s a p p r e n d , e n e i f e t , q u e c e t t e 

a b s e n c e n e d u r a q u ' u n a n , p u i s q u e l e C r é a t e u r e t l e s m i n i s t r e s r e t o u r -

n è r e n t à l e u r s f o n c t i o n s t e r r e s t r e s . J e d o i s d i r e , n é a n m o i n s , q u e c e r e t o u r 

n ' e s t r a p p o r t é d a n s a u c u n e a u t r e l i v r e , e t , q u o i q u e H a m z é l ' e û t p r o m i s 

e t a n n o n c é , d e m ê m e q u e M o k t a n a , i l n e p a r a î t p a s a v o i r e u l i e u . 

V o i c i c e q u e l ' o n t r o u v e d a n s XEpître de la miséricorde, etc. 

«11 s ' e s t c o u r r o u c é c o n t r e t o u t l e p e u p l e , e x c e p t é c o n t r e l e s u n i t a i r e s . 

«Il a f e r m é l a p o r t e d e s a m i s s i o n ; i l a r e t i r é s a m i s é r i c o r d e , e t i l n ' a p l u s 

« r e ç u a u c u n d ' e u x . Il s ' e s t a b s e n t é d e l a c a v e r n e , e t i l s ' e s t r e t i r é d a n s 

« l e m u r q u e l e s g e n s d e n o t r e t e m p s a p p e l l e n t la digue d'Alexandre1, 

« j u s q u ' à c e q u ' i l v e u i l l e p a r a î t r e d e r e c h e f , e t f o n d r e s u r l e s h o m m e s 

1 Li muraille de la Chine. 
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« m é c r é a n t s e t h é r é t i q u e s a v e c l ' é p é e , e t l e s m e t t r e e n p i è c e s , o u b i e n 

« l e s b r û l e r d a n s l e f e u , e t f a i r e p é r i r l e u r s â m e s e t l e u r s c o r p s . » 

T o u t c e l a d o i t ê t r e p r i s d a n s u n s e n s figuré, p u i s q u e c e s f a i t s s ' a p p l i -

q u e n t p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t à H a m z é , a u q u e l s e s s e c t a t e u r s i n t i m e s d o n -

n è r e n t l a q u a l i t é d e c r é a t e u r a b s o l u , d e p u i s s o n i n s t a l l a t i o n d a n s l ' i m a m a t 

s u p r ê m e . ( V o i r S i 6 3 . ) 

( 1 1 8 ) L ' a v é n e m e n t d e M o k t a n a fit p r o r o g e r l e t e r m e , e t i l e u t l a d u r é e 

d e s o n m i n i s t è r e . C e t e m p s s e r v i t à r e c e v o i r l a d é c l a r a t i o n d e c e u x q u i 

p e n d a n t l e s t r o i s p r e m i è r e s a n n é e s n ' a v a i e n t p o i n t a t t e i n t l ' â g e d e m a -

t u r i t é . ( V o i r S i 5 o . D e S a c y , Exposé, etc. I I , 3 7 3 . ) 

( 1 1 9 ) A l i é t a i t l e fils d e H a k e m e t d e v i n t s o n s u c c e s s e u r . O n l u i d o n n a 

l e s u r n o m d e Al-Daher liézaz din Allah ( C e l u i q u i p a r a î t p o u r f a i r e c h é -

r i r l a l o i d e D i e u ) , e t c e d u t ê t r e s u r l e c o n s e i l d e s e n n e m i s d e s u n i t a i r e s , 

p u i s q u e le n o u v e a u s o u v e r a i n s ' a n n o n ç a c o m m e v o u l a n t s e r v i r l e c u l t e 

d u v r a i D i e u . 

I l s e m b l e r a i t q u e , s e c o n d é , e n c e l a , p a r l e s m u s u l m a n s , i l p u t s e s a i s i r 

d u p o u v o i r , q u ' i l g a r d a s e p t a n s . C ' e s t c e q u i , p a r o p p o s i t i o n , l e fit 

q u a l i f i e r d ' i m p o s t e u r , à c a u s e d u k a l i f a t , q u ' i l e x e r ç a , e t d'Antéchrist, à 

c a u s e d e s p e r s é c u t i o n s d o n t d e v i n r e n t l ' o b j e t l e s u n i t a i r e s , p a r m i l e s -

q u e l s , s e l o n l e t é m o i g n a g e d e B é h a - e d d i n , i l n e s e t r o u v a p l u s p e r s o n n e 

q u i c o n s e r v â t l e s o u v e n i r d e H a k e m . ( D e S a c y , Exposé, etc. I I , 3 7 2 . ) 

L e p e u p l e é t a i t d o n c r e d e v e n u i n t é g r a l e m e n t m a h o m é t a n e t c ' e s t à l a 

f a v e u r d e l ' é l é m e n t i s l a m i q u e q u ' A l i D a l i e r s e m a i n t i n t . 

(120) L e s g e n s d ' A l e p é t a i e n t c o u p a b l e s d ' a v o i r p r i s l e p a r t i d ' u n d o c -

t e u r q u a l i f i é d ' i m p o s t e u r d a n s l e s é c r i t s d e M o k t a n a , e t i l s s ' é t a i e n t d e 

p l u s l i g u é s a v e c l e s G r e c s c o n t r e l e s u n i t a i r e s . ( D e S a c y , Exposé, etc. I I , 

6 3 7 . ) 

( 1 2 1 ) . B é h a - e d d i n é t a i t a p p e l é a u s s i M o k t a n a , l ' A i l e g a u c h e , l e c i n -

q u i è m e d e s m i n i s t r e s s u p é r i e u r s . C ' e s t , a v e c H a m z é , l ' é c r i v a i n q u i a l e 

p l u s s e r v i c e t t e s e c t e , d o n t i l a é t é u n d e s p l u s c h a l e u r e u x d é f e n s e u r s . 
1 II faut croire que. ce fut seulement en apparence. 
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L ' é c r i t q u e n o u s t r a d u i s o n s n e d i t p o i n t q u e M o k t a n a , o b l i g é d e s e 

r e t i r e r , d u t p a s s e r e n S y r i e , o ù i l p u t p r o p a g e r s a d o c t r i n e ; q u ' i l r e -

t o u r n a e n E g y p t e e t q u ' i l g a r d a l e s i l e n c e j u s q u ' a u t e m p s o ù i l l u i f u t 

p e r m i s d e r e p r e n d r e s e s f o n c t i o n s . Il fit r e v i v r e a l o r s l a f o i u n i t a i r e , e l il 

r é f o r m a l e s a b u s q u i s ' y é t a i e n t a t t a c h é s p e n d a n t s o n a b s e n c e e t s o u s l e 

r è g n e d ' A l i D a h e r . 

C e f u t l o r s q u e l a p e r s é c u t i o n l ' e u t r é d u i t à l ' i n a c t i o n , q u ' i l r e ç u t u n e 

l e t t r e d e l ' i m a m , q u i l u i o r d o n n a i t d e c o m p o s e r d e s t r a i t é s e t d e l e s l i r e 

a u x h o m m e s é c l a i r é s . ( D e S a c y . Exposé, etc. I I . 3 7 9 . ) 

( 1 2 2 ) C ' e s t à c e t t e o c c a s i o n q u e M o k t a n a c o m p o s a l ' é c r i t i n t i t u l é Con-

versation face à face, p a r c e q u ' i l é t a i t s e n s é n e p r e n d r e a u c u n e m e s u r e 

q u ' a u p r é a l a b l e i l n e l ' e û t s o u m i s e à l ' a p p r o b a t i o n d u commandant du 

siècle, d o n t l ' a b s e n c e n ' é t a i t q u ' u n e é p r e u v e à l a q u e l l e il a v a i t v o u l u s o u -

m e t t r e l e s s e c t a t e u r s d e H a k e m . 

( 1 2 8 ) C e l i v r e e s l u n r e l e v é s o m m a i r e d e s p r i n c i p a l e s c r o y a n c e s , u n e 

s o r t e d e r é p é t i t i o n a b r é g é e d e c e q u i a é t é d é j à d i t . 

( 1 2 1 \ ) L e s a u t e u r s d r u s e s s e s e r v e n t , d a n s l e m ê m e b u t , d ' u n p h é n o -

m è n e q u i e s t d é c r i t d a n s l e K o r a n , d o n t l e v e r s e t 3 g d e l a x x i v * s o u r a t e 

p o r t e q u e « l e s œ u v r e s a u x q u e l l e s s e fient l e s i n c r é d u l e s s o n t c o m m e l e 

r f m i r a g e clu d é s e r t , q u i t r o m p e l ' h o m m e a l t é r é , p a r c e q u ' i l l e p r e n d p o u r 

« d e l ' e a u . η II e n e s t d e m ê m e , a j o u t e u n é c r i v a i n d r u s e , d e l a figure 

e x t é r i e u r e d e H a k e m . Q u a n d o n l a r e g a r d e a v e c l ' œ i l d e l a n a t u r e , o n l a 

c r o i t s e m b l a b l e à la n ô t r e , m a i s q u a n d o n l a r e g a r d e a v e c l ' œ i l d e l a 

s c i e n c e , c e n ' e s t p l u s u n e figure q u ' o n v o i t , c ' e s t D i e u . (Manuscr. franc. 

n ° 5 8 2 , 1 1 , 2 1 6 . ) 

C e q u i v a s u i v r e i m p l i q u e r a i t c o n t r a d i c t i o n a v e c c e q u e n o u s a v o n s 

r a p p o r t é , s i l e s D r u s e s n ' a v a i e n t p a s d e u x m a n i è r e s d e j u g e r l e s c h o s e s . 

M a i s l a d i f f é r e n c e e s t t o u t e d a n s l e s e n s d o n n é a u x m o t s être e t paraître. 

H a k e m n ' a p r i s n o t r e r e s s e m b l a n c e q u e p o u r s e r a p p r o c h e r d e n o u s , 

e t i l a e m p r u n t é n o t r e i m a g e p o u r s e r e n d r e a c c e s s i b l e à n o s e s p r i t s . 

«•C'est s o u s c e t t e figure q u ' i l a r e ç u n o s e n g a g e m e n t s e t i l s ' e s t m a n i f e s t é 
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« à d é c o u v e r t , a f i n q u e l e s h o m m e s c o n f e s s a s s e n l s o n u n i t é e t l u i r e n d i s -

s e n t l ' h o m m a g e d e l e u r c u l t e . η ( D e S a c y , Exposé, I , 5 8 . ) 

ff C ' e s t l u i q u i a c r é é d a n s l e s c œ u r s l a c o n n a i s s a n c e d e s o n ê t r e , e t l e s 

f r c œ u r s o n t p r i s d e s a c o n n a i s s a n c e a u t a n t q u ' i l s o n t é t é c a p a b l e s . Il l e u r 

fra d é c o u v e r t d e s e s p l u s p r o f o n d s m y s t è r e s c e q u ' i l s o n t s u . η ( M a n u s c r . 

franc. n ° 5 8 a , I I , 178 . ) 

L e m a n u s c r i t a r a b e n ° i 5 8 3 n o u s a v e r t i t q u e cries s e r v i t e u r s s o n t i n c a -

r r p a b l e s d e r e g a r d e r l ' u n i t é d e l e u r C r é a t e u r a u t r e m e n t q u e s e l o n l e u r 

« p o r t é e e t d a n s u n e figure h u m a i n e ; l a p r u d e n c e e x i g e a i t d o n c q u e 

« H a k e m p r î t u n n o m c o m m e l e l e u r , a f i n q u ' i l s c o m p r i s s e n t u n e p a r t i e 

« d e s v é r i t é s . » ( P . 9·) 

( 1 2 5 ) C e p a s s a g e p o u r r a i t e x p l i q u e r p o u r q u o i l a p e r s o n n i f i c a t i o n 

d ' A l a l i n ' e s t p a s c o m p t é e p a r c e u x d e s a u t e u r s d r u s e s q u i r é d u i s e n t à 

n e u f l e s m a n i f e s t a t i o n s d i v i n e s . A l a l i , a y a n t é t é i n s u b s t a n t i e l , n ' e x e r ç a 

p a s l ' i m a m a t . M a i s c e t t e r a i s o n n e s e r a i t p a s s u f f i s a m m e n t p l a u s i b l e , 

p u i s q u e A l b a r a é t é é g a l e m e n t p r i v é d u p o n t i f i c a t , s a n s q u e c e l a a i t e m -

p ê c h é d e f a i r e c o m p t e r s o n i n c a r n a t i o n . ( V o i r l a n o t e 7 h . ) 

(126) L ' A m e u n i v e r s e l l e . 

(127) L e s n a t e k s ( p r o p h è t e s ) s e s o n t s u c c é d é d a n s l e m o n d e , e t o n t 

e u p o u r m i s s i o n d e f o n d e r d e n o u v e l l e s r e l i g i o n s e t d e d é t r u i r e c e l l e s q u i 

e x i s t a i e n t . C h a c u n d ' e u x a e u p o u r s u c c e s s e u r s o n a s a s ( l i e u t e n a n t ) e t 

t o u r à t o u r s e p t i m a m s , q u i o n t a g i d a n s l e s e n s d e c h a c u n e d e c e s r e -

l i g i o n s . L ' I n t e l l i g e n c e i n f i n i e e t s o n a p ô t r e , l ' A m e , a c c o m p a g n a i e n t t o u -

j o u r s c e s p r o p h è t e s p o u r l e s a i d e r à f a i r e p r é p a r e r l e s v o i e s à l a f o i 

d e l ' U n i t é , d o n t l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e v a i t a r r i v e r v e r s l ' a p p a r i t i o n d u 

s e p t i è m e n a t e k . ( V o i r n o t e s 5 5 , 89 e t 96.) 

L e b u t p r o p o s é a d o n c é t é d ' a b o n d e r d a n s l ' e s p r i t d e s p e u p l e s , e n l e u r 

d o n n a n t d e s c h e f s s e l o n l e u r s c r o y a n c e s , o u d e s d o c t r i n e s c o n f o r m e s à l ' e s -

p r i t d u m o m e n t , p o u r l e s r a m e n e r i n s e n s i b l e m e n t à l a d r o i t e v o i e , s a n s 

e m p l o y e r d ' a u t r e s m o y e n s q u e c e u x d e la p e r s u a s i o n . A c e t e f f e t i l é t a i t 

e x p r e s s é m e n t r e c o m m a n d é a u x i m a m s d e n ' ê t r e p o i n t h o s t i l e s a u x a u t r e s 

r e l i g i o n s , e t d ' a g i r a v e c d o u c e u r e n v e r s t o u t e s . 
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(128) C e q u i a é t é d i t , d u d é s a c c o r d d e s l i v r e s d r u s e s d a n s la m a -

n i è r e d e c l a s s e r l e s p e r s o n n i f i c a t i o n s d i v i n e s , n e n o u s d i s p e n s e p a s d e 

r e v e n i r s u r c e s u j e t p o u r f a i r e r e m a r q u e r q u e l ' a b r é g é p a r n o u s t r a d u i t 

s ' a c c o r d e a v e c l e p l u s g r a n d n o m b r e d e s a u t e u r s . D ' H e r b e l o t , q u i e n a 

c o n s u l t é p l u s i e u r s , a c o m p o s é s a d y n a s t i e d e s F a t i m i l e s d e K a ï e m , M a n -

s o u r , M o ë z z , A z i z , H a k e m , s a n s y i n t e r c a l e r A b o u Z a c c a r i a , q u i , d ' a p r è s 

q u e l q u e s é c r i v a i n s , a u r a i t s a p l a c e e n t r e M a n s o u r e t A z i z . ( D i b l . Orient. I I , 

4 5 i . ) E t M . d e S a c y l u i - m ê m e , q u i a p u l i r e b e a u c o u p d e l i v r e s d r u s e s , 

a r e c o n n u q u e l e s m a n i f e s t a t i o n s s o n t r a n g é e s d a n s l ' o r d r e s u i v a n t : A l b a r , 

A b o u Z a c c a r i a , A l y a , M o ï l l , e t c . (Exposé, etc. 1 , 19.) 11 a t i i r m e fa m ê m e 

c h o s e ( p . 3 9 ) l o r s q u e , e n p a r l a n t d e s a p p a r i t i o n s d i v i n e s , i l p l a c e d é f i n i -

t i v e m e n t A b o u Z a c c a r i a a v a n t A l k a ï e m , c e q u i l u i r e n d s o n t r o i s i è m e 

r a n g . M a i s c e l a n ' a p l a n i t q u ' u n e d i f f i c u l t é e t l a i s s e s u b s i s t e r c e l l e q u i e s t 

r e l a t i v e à A l a l i , q u e j e c r o i s p o u v o i r s u f f i s a m m e n t r é s o u d r e . ( V o i r l e s 

Observations critiques. ) 

(129) V o i r l a n o t e 1 1 9 . 

( 1 3 0 ) L ' O r d r e e s t l ' e s s e n c e d e l a c r é a t i o n , p r e m i è r e c a u s e d e t o u t e s l e s 

c h o s e s q u i o n t u n n o m , e t d o n t 011 p e u t d e m a n d e r c e q u e c ' e s t . (Manuscr. 

franc. n ° 5 8 a , I I , i 6 3 . ) L e p r i n c i p e d e l a r e l i g i o n e s t la c o n n a i s s a n c e d e 

D i e u e t l a p r o f e s s i o n d e l a c o n n a i s s a n c e d e l ' O r d r e d e s o n u n i t é . L ' O r d r e 

d e s o n u n i t é c o n s i s t e à n i e r q u ' i l p u i s s e ê t r e s u s c e p t i b l e d e s q u a l i t é s d e s 

c r é a t u r e s . (Manuscr. franc. n ° 5 8 3 , I V , 26.) El-Amer, q u ' o n a t r a d u i t p a r 

l'Ordre, e s t d o n c u n m o l q u i a p l u s i e u r s s i g n i f i c a t i o n s c o n v e n t i o n n e l l e s . 

L ' O r d r e e s t l ' u n d e s n o m s d e l ' I n t e l l i g e n c e i n f i n i e , o u H a m z é . 

( 1 3 1 ) L e s D r u s e s e n t e n d e n t p a r r é s u r r e c t i o n l a p r o f e s s i o n p u b l i q u e , 

s o l e n n e l l e , d e l a r e l i g i o n d e l ' U n i t é . ( P é t i s d e l a C r o i x , Manuscr. franc. 

n° 5 8 3 , I I I , 62.) 

L e n o m b r e d e s v i v a n t s é t a n t i n v a r i a b l e , p u i s q u e l e s â m e s d e s c o r p s q u i 

m e u r e n t p o u r s ' a n é a n t i r p a s s e n t d a n s d ' a u t r e s i n d i v i d u s q u i n a i s s e n t , i l 

11e d o i t p a s y a v o i r d e r é s u r r e c t i o n d a n s l e s e n s q u e n o u s l ' e n t e n d o n s . 

C ' e s t l ' a p p a r i t i o n d e l ' I n t e l l i g e n c e , q u i , s o u s l a f o r m e d e l ' a n g e Moun-

Icer, a v e c s o n c o m p a g n o n l ' A m e , Ν ehtir, a v e r t i r a l e s u n i t a i r e s d e l ' a p p r o c h e 
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d u r e d o u t a b l e m o m e n t , « d e v a n t s u r p r e n d r e c o m m e l ' é c l a t d e l a f o u d r e . » 

( D e S a c y , Expose, etc. I I , 6 1 9 . ) 

L e g l a i v e q u e H a m z é r e c e v r a a u d e r n i e r j o u r l u i s e r v i r a à r e m p l i r s o n 

o t l i c e d ' e x t e r m i n a t e u r . 

Q u a n t a u x u n i t a i r e s , l e j u g e m e n t a u r a p o u r o b j e t l e s r é c o m p e n s e s e t 

l e s p u n i t i o n s , q u i c o m p r e n d r o n t d e s b i e n s e t d e s m a u x t e r r e s t r e s . C e s e r a 

p r o p r e m e n t u n e r é g é n é r a t i o n d a n s l a f o r m e é t e r n e l l e . L e p a r a d i s , s e l o n 

l e s D r u s e s , c ' e s t l a r e l i g i o n d e H a k e m e t s o n a l l i a n c e . ( E p î t r e de la Dé-

couverte de la Vérité. ) L a f o i d e l ' U n i t é , d i t u n a u t r e l i v r e , c ' e s t l e p a r a d i s 

é t e r n e l . (Manuscr.franc. n ° 5 8 9 , I , i o 3 . ) 

« A l ' é g a r d d e c e u x q u i a c c u s e n t l ' U n i t é d e m e n s o n g e , e t q u i s e s o n t 

« f o u r v o y é s e n s ' é c a r t a n t d e s v é r i t é s d e l a f o i , i l s t o m b e r o n t d a n s u n e 

« r a v i n e d ' e a u b o u i l l a n t e , c ' e s t - à - d i r e q u ' i l s e m b r a s s e r o n t l a v o i e e x t é -

« r i e u r e e t l a c o m b u s t i o n d e l ' e n f e r , c ' e s t - à - d i r e q u e l e u r c œ u r b r û l e r a 

« d ' i n f i d é l i t é e t d ' i m p i é t é . » (Ibid.) 

« L e P a r a d i s n ' e s t a u t r e c h o s e q u e l a v o c a t i o n q u i d i r i g e e t q u i c o n -

« d u i t ; s e s f r u i t s s o n t l e s s c i e n c e s d i v i n e s e t v é r i t a b l e s , p a r l e s q u e l l e s l e s 

« u n i t a i r e s s o n t d é l i v r é s d e l ' i g n o r a n c e e t d e l a m a l a d i e d e l ' a s s o c i a t i o n . 

(Ibid. I l , 9 4 8 . ) 

« S u i v a n t l a d o c t r i n e u n i t a i r e , d i t M . d e S a c y , l e s c h â t i m e n t s q u e l ' o n 

« p e u t i n f l i g e r à u n h o m m e , c ' e s t d e l e f a i r e p a s s e r d ' u n r a n g p l u s é l e v é 

« à u n r a n g p l u s a b j e c t d a n s l ' o r d r e d e l a r e l i g i o n , d e l u i d i m i n u e r s a 

« s u b s i s t a n c e , d ' a v e u g l e r s o n c œ u r p o u r l e s c h o s e s s p i r i t u e l l e s e t t e m p o -

« r e l i e s , e t d e l e f a i r e p a s s e r , e n s u i v a n t c e t o r d r e r é t r o g r a d e , d ' u n e e n -

« v e l o p p e d a n s u n e a u t r e . » (Exposé, etc. I I , 4 9 8 . ) 

P a r l a c o r r u p t i o n e t l a r é v o l t e l e s â m e s p e r d e n t l e r a n g q u ' e l l e s a v a i e n t 

m é r i t é , e t a u j o u r d e l a r é s u r r e c t i o n e l l e s s u b i r o n t u n c h a n g e m e n t d e 

f i g u r e . ( D e S a c y , ibid. I I , 4 9 9 . ) L e u r s â m e s r e t o u r n e r o n t à l ' a b a i s s e -

m e n t , q u i c o n s i s t e d a n s u n e d i m i n u t i o n d e c o n n a i s s a n c e e t d e c r o y a n c e 

d e l a v r a i e r e l i g i o n , e t e l l e s s u b i r o n t u n e m é t a m o r p h o s e c o r p o r e l l e . 

(hl. ibid. I I , 4 3 1 . ) 

( I 3 9 ) C e s n o m s s o n t a i n s i e x p l i q u é s p a r les D r u s e s : l e S u i v a n t v i e n t 

a p r è s l ' i m a m e t e n t i e n t l a p l a c e ; le M i s s i o n n a i r e ( d a ï ) e s t a p p e l é XAp-

plication au travail, p a r c e q u ' i l s ' a t t a c h e à a c q u é r i r la s c i e n c e d u p o s i t i f 
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e t , s e c o n d e m e n t , p a r l a r a i s o n q u ' i l s ' a p p l i q u e a u x a f f a i r e s q u i r e g a r d e n t 

l e s ( i d o l e s . (Manuscr. franc. n ° 5 8 a , I I , 6 3 . ) L ' O u v e r t u r e , o u El-Mokaser 

( n o u v e a u c o n v e r t i ) , e s t a u s s i a p p e l é e XImagination p a r c e q u ' e l l e é c l a t e 

e l b r i l l e d e s a s c i e n c e e t d e s e s d é c i s i o n s , c o m m e f a i t l ' e s p r i t . 

J e f e r a i o b s e r v e r , à c e s u j e t , q u e M . d e S a c y v e u t q u e c e s o i t le Ma-

dhoun ( l i c e n c i é ) q u i e x e r c e l e m i n i s t è r e ; d a n s c e c a s j ' é c r i r a i s p l u t ô t c e 

n o m a i n s i , Ma'azoun2, s u r n o m m é é g a l e m e n t l'Ouverture, p a r c e q u e c ' e s t 

l u i q u i o u v r e a u x a s p i r a n t s l a p o r t e d e l ' i n i t i a t i o n , e t a t t e n d u a u s s i q u e 

l e s molcaser n ' e x e r c e n t l e s f o n c t i o n s d e m i s s i o n n a i r e s q u e d ' u n e m a n i è r e 

s u b o r d o n n é e a u x daï e t a u x ma'azoun. 

L e F a n t ô m e ( K h i a l ) « l u i t p a r s a d o c t r i n e e t p a r l a p r é d i c a t i o n , e t i l 

f f o p è r e c o m m e u n f a n t ô m e : c a r i l a u n e s o r t e d ' é c l a t p a r s a p a r o l e , m a i s 

« s a n s p o u v o i r d é v o i l e r n i e x p o s e r l a v é r i t é . » ( D e S a c y , Expose, etc. I I , 

•280.) « N é a n m o i n s , d a n s l e s e n s p r o p r e , d i t e n c o r e M . d e S a c y , e t s u i v a n t 

« l ' e x p r e s s i o n l a p l u s o r d i n a i r e , l ' A p p l i c a t i o n , l ' O u v e r t u r e e l l e F a n t ô m e 

« s o n t t r o i s m i n i s t r e s b i e n d i s t i n c t s d e s c i n q m i n i s t r e s s u p é r i e u r s . » ( I d . 

ibid. 8 8 6 . ) 

M . d e S a c y , e n t r o u v e l a p r e u v e i r r é c u s a b l e d a n s l ' é c r i t i n t i t u l é le 

Cierge, o ù , a p r è s a v o i r a p p l i q u é a u x c i n q m i n i s t r e s l e s c i n q p a r t i e s d o n t 

la r é u n i o n f o r m e l e c i e r g e c o m p l e t , y c o m p r i s l e c h a n d e l i e r , i l e s t d i t 

q u e l e c h a n d e l i e r a t r o i s p i e d s : l ' A p p l i c a t i o n , A y y o u b , f i l s d ' A l i ; l ' O u -

v e r t u r e , l l i f é a , f d s d ' A b d e l - O u a r i t h , e t l e F a n t ô m e , M o h s i n , f d s d ' A l i . 

( D e S a c y , Exposé, etc. I I , 3 8 6 . V o i r n o t e i 3 4 . ) 

D a n s l e s y s t è m e d e s c o n t r a i r e s e n t o u t , o u d u p o u r e t d u c o n t r e , l e s 

D r u s e s t i e n n e n t q u e Sabek, Tali, Djcd, Fateh e t Khial s o n t l e s n o m s d e s 

c i n q h o m m e s v i v a n t s e t e n n e m i s d e l a r e l i g i o n d e H a k e m 3 , e t q u ' à c e s 

c i n q p e r s o n n a g e s s o n t o p p o s é s l e s c i n q m i n i s t r e s s p i r i t u e l s s u p é r i e u r s . 

( D e S a c y , M a n . I , 3 9 0 . ) 

' Les auteurs druses diffèrent, quant à ces qualifications, comme sur d'autres points. 

L'Imagination est quelquefois un synonyme du Fantôme, et les Ma'azoun en dépendent. 

(Voir une remarque de M. de Sacy, Exposé, etc. II , 378. ) 

- Ce 110111 ne devait pas être écrit autrement après cette explication : A.J jj.·*. 
1 Mahomet et ses quatre premiers successeurs. 
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L I S T E 

D E S M I N I S T R E S D E L ' U N I T É E T D E S P R I N C I P A U X NOMS 

Q U I L E U R S O N T D O N N E S 

1 e r . Hamzé, fils d 'Al i , l 'Intelligence inf inie , le Désir, Adam l 'Elu , le Point du re-

pos, la Voie droite , le Kaïem de la vérité, l 'Imam du siècle, le Prophète 

généreux , la Cause des causes, le Messie vivant, le Précédant, Dhouma'a, 

Selman F a r s i , la Porte. 

2 e . Ismaïl , fils de Mohammed T e m i m i , l 'Apôtre d 'Adam, Enoch second Adam, 

Adam le Part ie l , le R e b e l l e , Abou Saïd Malati-Modjeteba l 'E lu , l 'Ame uni-

verselle, T a t i , Su ivant , Dhoumassa, Mokdad. 

3e . A b o u A b d a l l a h M o h a m m e d , fils de Ouahab Koreïschi, surnommé Bidha, Se-

crétaire de la puissance, la P a r o l e , Adam l 'Oubl ieux, Mortada résigné. — 

Djed ( A p p l i c a t i o n ) , Daï (Missionnaire). 

4 e . A b o u l k i i a i r S e l a m é , fils d ' A b d el-Ouahab Semouri , Moslapha (Chois i ) , l'Aile 

droite , la Porte. — Feth ( O u v e r t u r e ) , le Précédant. 

5 e . A b o u l ' H a s a n A l i , fils d 'Ahmed S é m o u k i , surnommé Moktana ou Béha-eddin 

(Splendeur de la r e l i g i o n ) , la Langue des croyants, le Vaisseau du salut, 

le Tali (Suivant) , l 'Aile g a u c h e , le M o k a s e r . — K h i a l ( F a n t ô m e ) . — Ismaïl, 

l 'Ame universel le , M o d j e t e b a , le Suivant. 

(>". Ayyoub, fils d ' A l i , Djed (Application), Daï (Missionnaire). — Mohamed, le 

Secrétaire de la puissance, Morthada. 

7 e . R i f é a , fils d 'Abd e l-Ouari th-Feth ( O u v e r t u r e ) , Ma'azoun (Licencié). — Se-

lamé, l 'Aile droi te , Mostaplia. 

8e. M on si IN , fils d ' A l i , Khia l ( F a n t ô m e ou Imagination), Mokaser ( C o n v e r t i ) . — 

A l i , l 'Aile g a u c h e , Moktana. 

( ι 3 3 ) L e s d e u x A i l e s s o n t A b o u l k i i a i r S e l a m é e t B é h a - e d d i n , l ' O u -

v e r t u r e e t l e F a n t ô m e . 

1 Cette liste présente une irrégularité en ce que les surnoms des trois derniers mi-

nistres sont donnés aux trois qui les précèdent, c'est-à-dire que les 6e, 70 et 8° se trou-

vent déjà portés aux 3e, 4° et 5e. D'après d'autres auteurs druses, qui se confondent 

souvent sur quelques croyances de détail, ces quatre derniers ministres reçoivent les 

noms que nous ajoutons à la suite des chiffres correspondants et qui appartiennent anx 

a", 3e, h" et 5". 
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( 1 3 4 ) Il y a d o u x P r é c é d a n t s e t d e u x S u i v a n t s p a r m i l e s h u i t m i -

n i s t r e s s p i r i t u e l s , e t c e l a p r o v i e n t d e l a m a n i è r e d o n t l e s d i v e r s a u t e u r s 

d r u s e s c o m p o s e n t c e n o m b r e : l e s u n s v e u l e n t q u e l ' I n t e l l i g e n c e , q u i a 

é t é l e p r e m i e r m i n i s t r e , s o i t l e v é r i t a b l e Précédant, c e q u i d o n n a i t n é c e s -

s a i r e m e n t l e r a n g d e Suivant à l ' A m e , p u i s q u ' e l l e e s t v e n u e i m m é d i a t e -

m e n t a p r è s ; t a n d i s q u e d ' a u t r e s , s e f o n d a n t s u r l a d o c t r i n e d e s B a t é n i s , 

q u i n ' a v a i e n t p a s l e s t r o i s m i n i s t r e s d e l a r é f o r m e , l ' I n t e l l i g e n c e , l ' A m e 

e t l a P a r o l e , n o m m a i e n t l e u r s c i n q m i n i s t r e s d a n s l ' o r d r e s u i v a n t : l e 

P r é c é d a n t 1 , l e S u i v a n t , l ' A p p l i c a t i o n , l ' O u v e r t u r e , l e F a n t ô m e . C e t a r -

r a n g e m e n t a y a n t é t é m a i n t e n u a v e c î a d j u l i c l i u i i e n t ê t e d e » t r o i s m i n i s t r e s 

n o u v e a u x , l e P r é c é d a n t e t l e S u i v a n t d e s B a t é n i s s e s o n t t r o u v é s ê t r e l e 

q u a t r i è m e e t l e c i n q u i è m e d e s c i n q m i n i s t r e s s u p é r i e u r s , l e s t r o i s a u t r e s 

c o m p o s a n t l a c l a s s e d e s i n f é r i e u r s . ( V o i r l a n o t e d e l à p a g e p r é c é d e n t e . ) 

N o u s a v o n s d é j à p r é s e n t é d e s e x p l i c a t i o n s s u r d ' a u t r e s n o m b r e s d e 

m i n i s t r e s q u e c o m p t e n t l e s D r u s e s e t s u r l a m a n i è r e c a b a l i s t i q u e d o n t i l s 

les c o m p o s e n t . ( V o i r n o t e s A 2 e t h h . ) 

M . d e S a c y n ' a t r o u v é a u c u n é c l a i r c i s s e m e n t s u r c e s q u a l i l i c a t i o n s d e s 

m i n i s t r e s . ( E x p o s é , etc. I I , /12.) 

( 1 3 5 ) C e s c o m m a n d e m e n t s , d o n t 011 t r o u v e l e s é l é m e n t s d a n s l e 

x i v e p s a u m e , r e m p l a c e n t , d a n s l a r e l i g i o n d e s D r u s e s , l e s s e p t p r é c e p t e s 

d e l a l o i m u s u l m a n e a b o l i s p a r H a k e m . L e s D r u s e s o n t d ' a i l l e u r s a l l é -

g o r i s é c e s p r é c e p t e s a i n s i q u e l e p r o u v e n t l e s e x e m p l e s s u i v a n t s : 

« L a p r i è r e c o n s i s t e à a t t a c h e r s o n c œ u r a u d o g m e d e l ' u n i t é d e N o t r e -

« S e i g n e u r , q u i n ' a p o i n t d e c o m p a g n o n . » ( D e S a c y , Exposé, etc. I I , 2 7 3 . ) 

« L a s i n c é r i t é e n t i e n t l a p l a c e . ( T r a d u c t . d e P é t i s d e l a C r o i x , 1 1 1 , h . ) 

« J e û n e r , c ' e s t o b s e r v e r l e s i l e n c e s u r l e s d o c t r i n e s d e l a f o i u n i t a i r e . » 

Q u a n t a u p è l e r i n a g e , i l s l e t r a i t e n t d e f o l i e , e t c ' e s t e n t e r m e s p o s i t i f s 

q u ' i l s d é c l a r e n t a v o i r v u c o m m e t t r e d e s c r i m e s d a n s l ' e n c e i n t e m ê m e d u 

t e m p l e d e l a M e c q u e . (Manuscr. franc. n ° 5 8 2 , 1 , 5 8 . ) M . d e S a c y , e n r é -

d u i s a n t à q u a t r e p o i n t s c e q u e l e s c o m m a n d e m e n t s d e s D r u s e s p r e s c r i -

1 Le Précédant est, selon quelques écrivains druses, te Trône, et c'est lui qu'il 

faut adorer seul. (Epitre de In Dérouverte de la Vérité.) C'est une preuve de plus de 

l'existence des schismes. 
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v e n t d e p l u s i m p o r t a n t ' , a v o u l u é v i t e r , c o m m e a f a i t l ' a u t e u r d e l ' A -

b r é g é , d ' e n t r e r e n e x p l i c a t i o n s u r l e s t r o i s a u t r e s o b l i g a t i o n s , d o n t la 

d e r n i è r e a s u b i u n t e l c h a n g e m e n t , q u e l e s é c r i v a i n s m o d e r n e s o n t p r é -

f é r é l e l'évoquer e n d o u t e . ( V o i r l a n o t e ι a u b a s d u p a r a r a g r a p h e 1 7 0 , 

P · 7 7 · ) 

( 1 3 6 ) L e s V é r i t é s s o n t , d a n s l e s y s t è m e d e s D r u s e s , d e s é m a n a t i o n s 

s u b s t a n t i e l l e s d e l a D i v i n i t é , l e s q u e l l e s s ' i d e n t i f i e n t e t s ' i n c a r n e n t , p o u r 

a i n s i d i r e , d a n s c e l u i q u i e n r e ç o i t l a c o n n a i s s a n c e . ( D e S a c y , Exposé, etc. 

Ι , ι ο , n o t e 1 . ) 

O n l i t d a n s u n e E p î t r e r a p p o r t é e p a r P é t i s d e l a C r o i x : 

« L a l o i d e l a s i n c é r i t é n e v o u s o b l i g e p a s , ô m e s f r è r e s , d e d i r e la v é -

« r i t e à t o u t e s l e s n a t i o n s , g e n s i g n o r a n t s , o b s c u r s , a v e u g l e s e t i n j u s t e s ; 

« m a i s , q u o i q u e v o u s n e s o y e z p a s o b l i g é s d ' ê t r e s i n c è r e s e n v e r s e u x , la 

« v é r i t é e s t c e p e n d a n t u n e m a r q u e e x t é r i e u r e d e l a p r o b i t é i n t é r i e u r e . 

« V o u s n ' ê t e s d o n c p a s d a n s l ' o b l i g a t i o n d e l ' o b s e r v e r , à l a r i g u e u r , e n -

« v e r s l e s é t r a n g e r s , p u i s q u ' e l l e n ' e s t o b l i g a t o i r e q u ' e n t r e v o u s . » ( Manuscr. 

franc. n e 5 8 a , I I I , 7 . ) 

L e m ê m e a u t e u r d i t p l u s l o i n : 

« S i n o u s a v o n s p e r m i s d e d é g u i s e r l a v é r i t é e n p r é s e n c e d e s i n f i d è l e s , 

« c e n ' e s t q u ' e n c a s q u e l a v é r i t é p û t p o r t e r p r é j u d i c e . » ( P . 9.) 

Il e s t d i t a i l l e u r s : 

« C e u x q u i n e s o n t p o i n t s i n c è r e s d a n s l e u r s p r o p o s s o n t e n c o r e p l u s 

« m e n t e u r s d a n s l e c œ u r e t p l u s t r a î t r e s à l ' é g a r d d e l a f o i . S a c h e z q u e l a 

« s i n c é r i t é , c ' e s t l a f o i e t l a p r o f e s s i o n p a r f a i t e d e l ' U n i t é , e t l e m e n s o n g e 

« e s t l ' i n f i d é l i t é , l ' i m p i é t é e t l ' e r r e u r . » (Manuscr. franc. n ° 5 8 a , 1 , 8 6 . ) 

(187) L e s s u p é r i e u r s s o n t c e u x q u i , p a r l e u r s c i e n c e , se s o n t é l e v é s 

a u - d e s s u s d e s a u t r e s , e t l e s i n f é r i e u r s , c e u x q u i n ' o n t p a s a t t e i n t l e t e r m e 

d e l a p e r f e c t i o n . (Manuscr. franc. n ° 5 8 2 , I , 1 7 . ) 

« J e v o u s r e c o m m a n d e l a c o n s e r v a t i o n d e v o s f r è r e s , d i s a i t H a m z é , 

« e t l a c h a r i t é e n v e r s e u x , c a r , p a r l ' a c t i o n q u e v o u s f e r e z d ' e n a v o i r s o i n , 

« v o t r e f o i s e p e r f e c t i o n n e r a . A c q u i e s c e z a u x p r i è r e s q u ' i l s v o u s f e r o n t , 

1 Exposé, etc. II , 65O. 
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ff s u b v e n e z à l e u r s b e s o i n s , r e c e v e z l e u r s e x c u s e s , s o y e z e n n e m i s d e c e u x 

« q u i l e u r f o n t i n j u s t i c e , v i s i t e z c e u x d ' e n t r e e u x q u i s e r o n t m a l a d e s , 

f r fa i tes d u b i e n à c e u x q u i s e r o n t f a i b l e s , a i d e z - l e s e t n e l e s c o n f o n d e z 

« p a s . » (Manuscr. franc. n ° 5 8 a , I I , 1 8 6 . ) 

( 1 3 8 ) C e s o n t l e s m u s u l m a n s , d o n t l a r e l i g i o n e s t f o n d é e s u r l e l i v r e 

q u i leur est descendu du ciel. 

( 1 3 9 ) I l s ' a g i t d e s S c h i i t e s . Il y a d e s a u t e u r s q u i c o m p r e n n e n t l e s 

c h r é t i e n s d a n s c e t t e c a t é g o r i e , p a r c e q u ' i l s o n t , d i s e n t - i l s , i n t e r p r é t é l e s 

p a r o l e s d e l ' É v a n g i l e . 

( i / ι ο ) L e p r o p h è t e e s t b i e n M a h o m e t , e t s o n v i c a i r e , A l i , p u i s q u e c ' e s t 

t o u j o u r s s o u s c e s n o m s q u ' i l s s o n t d é s i g n é s d a n s l e s l i v r e s d e s D r u s e s ; 

m a i s , q u a n t a u x a u t r e s q u a l i f i c a t i o n s , c ' e s t p a r d é r i s i o n q u ' o n l e s a a p -

p l i q u é e s a u x t r o i s s u c c e s s e u r s d u p r o p h è t e d e l ' I s l a m . 

( ι ά ι ) I c i l ' a u t e u r n e d o n n e q u e l e s n o m s d e s i x p r o p h è t e s , e t c ' e s t é v i -

d e m m e n t p a r l ' o m i s s i o n d e c e l u i d e M o h a m m e d , fils d ' I s m a ï l , d o n t il e s t 

q u e s t i o n à p r o p o s d e s V i c a i r e s . M a i s c e p a r a g r a p h e p r é s e n t e e n c o r e u n e 

a u t r e e r r e u r : il a d j o i n t Q a d d a h à M o h a m m e d , e n q u a l i t é d e V i c a i r e , t a n -

d i s q u e Q a d d a h é t a i t l e V i c a i r e d e S a ï d . N o u s a v o n s d é j à r e l e v é u n e p a -

r e i l l e e r r e u r a u p a r a g r a p h e 1 1 7 . 

( 1 6 2 ) C e t t e p r e s c r i p t i o n s e m b l e r a i t p r o u v e r : 

i ° Q u e l a l i b e r t é d o n n é e a u x u n i t a i r e s d ' a d o p t e r l e s c r o y a n c e s d e s 

p e u p l e s c h e z l e s q u e l s i l s v i v a i e n t n e d e v a i t r e c e v o i r s o n a p p l i c a t i o n q u e 

d a n s c e r t a i n e s c i r c o n s t a n c e s ; 2 0 q u e , l e s p r i n c i p e s d e s D r u s e s a y a n t 

c h a n g é a v e c l e u r p o s i t i o n , c ' e s t h y p o c r i t e m e n t q u e c e t t e n a t i o n a a f -

fiché, e t a f f i c h e e n c o r e s e s s e n t i m e n t s d e p r é t e n d u e s y m p a t h i e p o u r l e s 

c u l t e s c h r é t i e n e t m a h o m é t a n ; 3 ° q u e l ' o b l i g a t i o n q u i l u i e s t l e p l u s 

p a r t i c u l i è r e m e n t i m p o s é e e s t c e l l e « d e v e i l l e r à l a s û r e t é d e s m y s t è r e s , 

f f d e f a i r e p a r a î t r e l a p l u s g r a n d e i n d i f f é r e n c e p o u r e u x , d e f e i n d r e m ê m e 

f f d e n e p a s l e s c o n n a î t r e . » ( D e S a c y . Exposé, etc. I I . 6 7 0 . ) 
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( ι Λ 3 ) N o u s a v o n s ( l i t ( n o i e ι 3 5 ) c e q u i r e m p l a ç a i t la p r i è r e c h e z les 

D r u s e s ; m a i s j ' a j o u t e r a i q u e , s e l o n e u x , « l ' a d o r a t i o n s e f a i t e n t o u t t e m p s 

« e t e n t o u t l i e u » ( E p î t r e de la Découverte de la Vérité), e t q u e c e d o i t ê t r e 

p a r u n s e u l a c t e m e n t a l d e c r o y a n c e a u d o g m e d e l ' U n i t é . 

S e l o n l e s d o c t e u r s d r u s e s , l e j e û n e e s t r e m p l a c é p a r le s i l e n c e . ( E p î t r e 

de la Découverte de la Vérité.) — N o u s l ' a v o n s d é j à d i t , n o t e 1 3 5 . 

« H a k e m a a b o l i la p r i è r e c l l e s a c r i f i c e , n ' e n a y a n t p a s d o n n é l ' e x e m p l e 

« p e n d a n t s a d e m e u r e p a r m i l e s h o m m e s , e t s e s s e c t a t e u r s o n t la p e r m i s -

« s i o n d e s ' e n d i s p e n s e r a u s s i , a t t e n d u q u e c ' e s t à l u i q u ' o n d o i t r e t o u r n e r , 

« c o m m e c ' e s t d e l u i q u ' o n a c o m m e n c é . 

« C ' e s t l à l ' e x t é r i e u r d e la p r i è r e e t l ' a b o l i t i o n d e c e q u i e s t e n u s a g e 

« d ' i c e l l e . A l ' é g a r d d e l ' i n t é r i e u r d e l a p r i è r e , v o u s a v e z e n t e n d u , A a s -

« s e m b l é e d ' u n i t a i r e s , q u e l a p r i è r e e s t l ' a l l i a n c e c o m m u n e ; e l l e a é l é 

« a p p e l é e salat, p a r c e q u ' e l l e e s t u n e c o m m u n i o n e n t r e l e s fidèles; p a r 

« l ' i m a m , o u p o n t i f e , i l s e n t e n d e n t A l i , fils d ' A b o u - T h a l e b . 

« U s p r é t e n d e n t l e p r o u v e r p a r c e s p a r o l e s : « L a p r i è r e d é f e n d l e s v i c e s 

« e t l e s t u r p i t u d e s , p a r c e q u ' e l l e a défendu à c e u x q u i é t a i e n t d u t e m p s 

« d ' A l i , fils d ' A b o u - T h a l e b , d ' a r m e r A b o u - B é k e r e t O m a r , a u x q u e l s i ls 

« d o n n a i e n t l e s s u r n o m s d e vices e t d e turpitudes, η (Manuscr. franc. n ° 5 8 · ? . 

I I I , l a . ) 

L ' a b o l i t i o n d e l a g u e r r e s a i n t e n ' a p a s e m p ê c h é q u ' o n n e p e r s é c u t a i 

t o u s l e s p e u p l e s ; m a i s , d e p u i s l a p r o c l a m a t i o n d e la d i v i n i t é d e H a k e m . et 

le n o u v e a u d é l a i o b t e n u p a r M o k t a n a , il n ' y a e u d e m é c r é a n t s q u e c e u x 

q u i n ' o n t p a s v o u l u e n p r o f i l e r . C ' e s t d è s l o r s à t o r t ( p i e l e s n o n u n i t a i r e s 

é t a i e n t q u a l i f i é s d ' i n f i d è l e s , p u i s q u e t o u t m o y e n d e s a l u t l e u r é t a i t i r r é -

v o c a b l e m e n t e n l e v é . 

L e s c h e i k h s e n s e i g n è r e n t n é a n m o i n s q u e l a g u e r r e d e v a i t ê t r e d i r i g é e 

c o n t r e l e s e n n e m i s d ' A l i , p a r t i s a n s d u m e n s o n g e « M a i s n o t r e 

« S e i g n e u r a d é f e n d u t o u t e i n i m i t i é à l e u r é g a r d e t t o u t e d i s p u t e a v e c e u x . » 

( D e S a c y , Exposé, etc. I I , 5 1 6 . ) 

D e n o u v e l l e s t e n t a t i v e s d e p r o s é l y t i s m e é t a n t d e v e n u e s s u p e r f l u e s , c e 

f u t le v é r i t a b l e m o t i f d u c h a n g e m e n t r e m a r q u é . 

J e d i r a i , a u s u r p l u s , q u ' i l y a u n e n o t a b l e d i f f é r e n c e d a n s l ' a r r a n g e -

m e n t d e s s e p t p r é c e p t e s m a h o m é l a n s c o m m e n ç a n t p a r la d o u b l e f o r m u l e 

( j u i e s t la b a s e d e l ' i s l a m i s m e , p u i s q u e , d a n s l e p a r a l l è l e q u ' e n f o n t les 

i) 
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D r u s e s , e l l e p r e n d l e c i n q u i è m e r a n g ; c e q u i e n r é d u i t c o n s i d é r a b l e m e n t 

la p o r t é e . 

L a c o n d e s c e n d a n c e e n v e r s l ' a u t o r i t é e t l a r é s i g n a t i o n à l a v o l o n t é d u 

C r é a t e u r s o n t é g a l e m e n t p r o p o s é e s c o m m e m o y e n s d e p r o u v e r s a f o i e l 

d ' a c q u é r i r l a m i s é r i c o r d e d u M a î t r e . 

« 0 s o c i é t é d e f r è r e s , d i t H a m z é , p r e n e z g a r d e d e r i e n t r o u v e r m a u -

rrvais p a r m i l e s œ u v r e s d e N o t r e - S e i g n e u r . . . d ' a v o i r à s o n s u j e t d e s 

« i d é e s m a u v a i s e s , c a r a l o r s v o u s s e r i e z a u n o m b r e d e c e u x d o n t l a r e -

l i g i o n e s t s a n s f r u i t . s ( D e S a c y , M an. I , 2 9 ^ 1 . ) 

« V o t r e s o u m i s s i o n à N o t r e - S e i g n e u r d o i t ê t r e t e l l e , d i t e n c o r e H a m z é 

« d a n s u n e d e s e s é p î t r e s a u x u n i t a i r e s , q u e , s ' i l e x i g e a i t q u e q u e l q u ' u n 

« d ' e n t r e v o u s t u â t s o n p r o p r e f i l s , i l s e r a i t o b l i g é d e l e f a i r e s a n s a u c u n e 

« r é p u g n a n c e . η ( D e S a c y , ibid. I I , 6 8 6 . ) 
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S U R Q U E L Q U E S P A S S A G E S D E L ' O U V R A G E 

i n t i t u l é : 

E X P O S É D E L A R E L I G I O N D E S D R U Z E S . 

L e s d i f f é r e n c e s s i g n a l é e s d a n s n o t r e t r a d u c t i o n n e s o n t p a s , 

p r o p r e m e n t , c e q u i c o n s t i t u e l e s e r r e u r s c o m m i s e s p a r M . d e 

S a c y ; a u s s i a v o n s - n o u s a n n o n c é q u e n o u s e n t r a i t e r i o n s s é p a r é -

m e n t a f i n d e d o n n e r p l u s d e d é v e l o p p e m e n t à n o s r e m a r q u e s . I l 

n ' e û t p a s é t é s a n s i n c o n v é n i e n t d e l e s d i s c u t e r à l a s u i t e d ' o b s e r -

v a t i o n s r e l a t i v e s a u x a r t i c l e s a u x q u e l s e l l e s s e r a p p o r t a i e n t . 

L e s a v e u x q u e l e s a v a n t o r i e n t a l i s t e f a i t à p l u s i e u r s r e p r i s e s 1 

d e n ' a v o i r p u c o n n a î t r e l a t o t a l i t é d e s l i v r e s r e l i g i e u x d e s D r u s e s 

s o n t , a u r e s t e , l e s m e i l l e u r e s r a i s o n s q u e n o u s p u i s s i o n s p r é s e n t e r 

p o u r e x p l i q u e r s e s e r r e u r s , e t s i , a p r è s c e l a , n o u s o s o n s é l e v e r 

u n e f a i b l e v o i x c o n t r e u n e s i g r a n d e r é p u t a t i o n , c ' e s t , a v a n t t o u t , 

p o u r d é p l o r e r q u e , d a n s l e d o u t e o ù é t a i t n a t u r e l l e m e n t M . d e 

S a c y s u r c e r t a i n s p o i n t s , i l s e s o i t h a s a r d é à t r a n c h e r l e s q u e s -

t i o n s q u ' i l a u r a i t d û r é s o u d r e s o u s u n e f o r m e d u b i t a t i v e ; o u 

b i e n , q u ' à l ' o c c a s i o n d ' u n s u j e t é q u i v o q u e i l n ' a i t p a s p r é f é r é 

r e s t e r a t t a c h é a u n e s e u l e o p i n i o n , a u l i e u d e flotter i n d é c i s e n t r e 

d e s o p i n i o n s c o n t r a d i c t o i r e s . D ' a b o r d i l n e p e n s e p a s q u e l e s 

D r u s e s a d o r e n t l e v e a u 2 ; p u i s i l y c r o i t a v e c A d l e r 3 ; i l l e n i e d e 

1 T o m e I , CCCCLXI , c c c c x c i v e t 2 h ; I I , 1 1 2 , 1 / 1 9 , 1 8 6 , e t c . 

2 Hist. et Mém. de l'Institut, I I I , 89 et suiv. 

·' Idem. 

9· 
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n o u v e a u , d ' a p r è s l ' o p i n i o n d e V e n t u r e 1 , e t i l finit p a r a d m e t t r e 

c e c u l t e s u r u n e f a u s s e i n t e r p r é t a t i o n d u m a n u s c r i t n ° ι 5 8 3 , t r a -

d u i t p a r P é t i s d e l a C r o i x ' 2 . 

M a i s n o u s n e d e v o n s t r a i t e r c e s u j e t q u e d a n s u n a u t r e o u -

v r a g e . 

L e s t r a d u c t i o n s d u d o c t e a c a d é m i c i e n o n t é t é i n c o n t e s t a b l e -

m e n t d ' u n e g r a n d e f i d é l i t é t o u t e s l e s f o i s q u ' i l n e s ' e s t p a s t r o u v é 

s o u s l ' i n f l u e n c e d ' a p p r é c i a t i o n s e r r o n é e s , e t q u ' i l n ' y a p o i n t p e r -

s i s t é , q u o i q u ' i l s e n t i t q u ' i l n ' é t a i t p l u s d a n s l a v o i e d ' u n e r i g o u -

r e u s e e x a c t i t u d e . 

N o u s n o u s b o r n e r o n s , a u s u r p l u s , à c e q u i e s t c o n t r a i r e , d a n s 

s e s é c r i t s , à q u e l q u e s p o i n t s d e l ' a b r é g é p a r n o u s r e p r o d u i t , e t 

n o s p r e u v e s s e r o n t a c c o m p a g n é e s d e s i m p l e s r é f l e x i o n s , p o u r é v i -

t e r , a u t a n t q u ' i l e s t e n n o u s , d e n o u s é r i g e r e n c e n s e u r . 

J e c o m m e n c e r a i p a r f a i r e o b s e r v e r q u e l ' o p i n i o n d e M . d e 

S a c y e s t q u e l e s y s t è m e r e l i g i e u x d e s D r u s e s d é r i v e p r e s q u e e n -

t i è r e m e n t d e l a d o c t r i n e d e s schiis 3 ( s c b i i t e s ) . O r s i c e f a i t a 

é t é o r i g i n a i r e m e n t v r a i , c o m m e j e l ' a i r e c o n n u , i l n ' e n e s t p a s 

r é s u l t é u n r a p p r o c h e m e n t d o g m a t i q u e e n t r e l e s d e u x n a t i o n s , 

p u i s q u e l e s D r u s e s t r a i t e n t l e s P e r s a n s d ' h é r é t i q u e s , p a r c e q u ' i l s 

n e s o n t a t t a c h é s q u ' a u s e n s i n t é r i e u r , à l ' e s p r i t d e s l i v r e s s a c r é s 

d o n t i l s s e s e r v e n t . D ' a i l l e u r s , q u o i q u e s e c t a t e u r s d ' A l i , l e s P e r s a n s 

n ' e n s o n t p a s m o i n s m a h o m é t a n s , c e q u ' o n n e p e u t p a s d i r e d e s 

D r u s e s , l e u r s c r o y a n c e s d i f f é r a n t , s u r t o u s l e s p o i n t s , d e c e l l e s 

d e s s u n n i t e s e t d e s s c b i i t e s . I l s ' e n s u i t d o n c q u e l ' a s s i m i l a t i o n n ' e s t 

p e r m i s e q u e p o u r l e c o m m e n c e m e n t e t s o u s c e r t a i n s r a p p o r t s , 

n ' a y a n t l a i s s é a p r è s e l l e q u ' u n e f a u s s e r e s s e m b l a n c e . 

J ' a i m i e u x a i m é m e r a n g e r à l ' a v i s d e c e t a u t e u r , q u i a f a i t d e 

1 Exposé, etc. I, a 31. 
2 Hi.it. et Mém. III, ( )5 ,H Exposé, etc. II, ()<}(), note a. 
3 Exposé, etc. I, i/i. 
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l a r e l i g i o n d r u s e u n e b r a n d i e d e l a s e c t e d e s K a r m a t e s 1 , m a i s 

c o m m e p r o v e n a n c e s e u l e m e n t . 

U n e d e s c o n t r a d i c t i o n s q u i n o u s o n t l e p l u s f r a p p é e s t c e l l e q u i 

f a i t n a î t r e l e s t r o i s A d a m d ' u n m â l e e t d ' u n e f e m e l l e 2 , l o r s q u e 

l a d o c t r i n e f o n d a m e n t a l e d e s D r u s e s p o r t e q u e l e C r é a t e u r f o r m a 

l e p r e m i e r A d a m , l ' É l u , l ' I n t e l l i g e n c e i n f i n i e , d e s a l u m i è r e 

r a y o n n a n t e , s o i x a n t e e t d i x g é n é r a t i o n s a v a n t q u e , d e l a l u m i è r e 

d e l ' I n t e l l i g e n c e , i l c r é â t l a l u m i è r e d e l ' A m e , q u i e s t A d a m l e 

R e b e l l e , l e P a r t i e l , e t q u e , d e l a l u m i è r e d e l ' A m e , i l p r o d u i s i t 

l a l u m i è r e d e l a P a r o l e , s o i t A d a m l ' O u b l i e u x , l e M a t é r i e l , e t 

q u e , p a r r a p p o r t a u x ê t r e s e n g é n é r a l , l a f i g u r e h u m a i n e f û t p r o -

d u i t e s a n s m â l e n i f e m e l l e , m a i s d e s s u b s t a n c e s d e l a t e r r e 3 . 

L ' e n s e i g n e m e n t u n i t a i r e d i t , e n e f f e t , q u e l e C r é a t e u r c o m -

p o s a l e m o n d e e x i s t a n t , c o m m e o n l e v o i t m a i n t e n a n t , d e m â l e s , 

f e m e l l e s , v i e u x , j e u n e s , p e t i t s e t g r a n d s 4 . 

M a i s l e m o n d e a v a i t e u u n e t r è s - l o n g u e d u r é e , e t , p e n d a n t l e s 

s o i x a n t e e t d i x r é v o l u t i o n s , l e s ê t r e s q u i l ' h a b i t a i e n t n e p o r t a i e n t 

p a s l e n o m d ' h o m m e s , c o m m e l e f o n t c e u x d e l a p r é s e n t e g é n é -

r a t i o n 5 . I l n ' y a e u , c e p e n d a n t , a u c u n e é p o q u e à l a q u e l l e l ' I n t e l -

l i g e n c e i n f i n i e n ' a i t a p p e l é l e s c r é a t u r e s à l a c o n f e s s i o n d e l ' u n i t é 

d e N o t r e - S e i g n e u r G . 

U n e a u t r e c o n t r a d i c t i o n , q u i n a î t d e l a p r e m i è r e , e s t c e l l e - c i : l e s 

d e u x A d a m n ' o n t é t é c r é é s q u e s o i x a n t e e t d i x g é n é r a t i o n s a p r è s 

l ' I n t e l l i g e n c e i n f i n i e , e t p o u r t a n t l ' e x i s t e n c e , d a n s t o u s c e s t e m p s , 

d u R i v a l s p i r i t u e l ( l b l i s ) , a e x i g é l a p r é s e n c e d e l ' â m e 7 , c o m m e 

1 De Sacy, Exposé, etc. I , xxxvi. 
2 Id. ibid. I I , 1 1 5 . 
3 Voir S n° /17. 
4 Exposé, etc. II , /108 ; Manuscr. arabe, n° 1583 , p. 3 , note ho. 
5 Exposé, etc. II , 1 1 1 . 
0 Ibid. I, ai. 
7 M. de Sacy dit cependant ignorer l'histoire de l'Ame dans les manifestations 
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a i d e d e l ' I n t e l l i g e n c e c o n t r e l e s e n t r e p r i s e s d u R i v a l , e t , d ' a p r è s 

H a m z é , t o u s l e s m i n i s t r e s d e l a r e l i g i o n u n i t a i r e o n t é g a l e m e n t 

e x i s t é e n t o u t â g e e t à t o u t e é p o q u e 1 . 

V o i c i l e s s e u l e s c o n s i d é r a t i o n s q u i s e r a i e n t p r o p r e s à é c l a i r c i r 

c e s o b s c u r i t é s . 

A l ' o c c a s i o n d e s t r o i s A d a m , l ' A m e a t e n u l e r a n g d e f e m m e 

à l ' é g a r d d e l ' I n t e l l i g e n c e , e t e l l e a o c c u p é c e l u i d e m â l e p a r r a p -

p o r t a u x a u t r e s m i n i s t r e s 2 c o m m e p o u r t o u t e s l e s c r é a t i o n s , c e l l e 

d e l a t e r r e e t d e c e q u ' e l l e p o r t e 3 . 

C e n e s e r a i t p a s , e n c o n s é q u e n c e , d a n s l e u r s s e n s p r o p r e s q u e 

l e s m o t s d e mâle e t femelle d e v r a i e n t ê t r e p r i s . 

A d a m l ' É l u a e u , d ' a i l l e u r s , p l u s i e u r s a p p a r i t i o n s a v a n t q u ' i l 

e û t r e ç u l e n o m d e Schatnil, e t o n l e f a i t naître d a n s u n e v i l l e d e 

l ' I n d e 4 . P u i s i l e s t e n v o y é p o u r ê t r e a d o r é p a r l e s a n g e s 5 . 

M a i s l e s a u t r e s m i n i s t r e s a c c o m p a g n a i e n t c o n s t a m m e n t l ' I n t e l -

l i g e n c e i n f i n i e , q u i é t a i t l e u r c h e f , e t c e l a n o u s o b l i g e à p e n s e r 

q u e c e s m i n i s t r e s d e v a i e n t a v o i r u n e o r g a n i s a t i o n p a r t i c u l i è r e , c a r , 

c e q u e l e d o g m e d e l a m ^ e m p s y c o s e a v a i t i r r é v o c a b l e m e n t F i x é , 

q u a n t a u n o m b r e d e s â m e s e t à l a n a i s s a n c e d e s c o r p s a u f u r 

e t à m e s u r e d e s d é c è s , n ' a d a t é q u e d e l ' é p o q u e q u i a c o m m e n c é 

a p r è s l a s o i x a n t e e t d i x i è m e r é v o l u t i o n . 

L e s f o r m u l a i r e s o f f r e n t s u r t o u t d e s d i f f é r e n c e s d a n s l e s p r i n c i p e s 

u n i t a i r e s , e t a t t e n d u q u e c e s é c r i t s s o n ! 1 r s p l u s r é p a n d u s , q u o i -

q u ' i l s s o i e n t t e n u s s e c r e t s , o n a p u e n p o s s é d e r p l u s i e u r s . 

C e s o n t , s a n s d o u t e , c e s d é s a c c o r d s q u i a v a i e n t p o r t é M . d e 

de l'Intelligence, et il n'en trouve pas de trace (11 , a a y ) , quoiqu'elle ait été 

partout. 
1 Exposé, etc. II, 228. 
2 Ibid. 1 h el i5. 
1 Manuscr. arabe, 11° 1 5 8 3 , p. 2. 
4 Exposé, 11, 118. 
b Ibid. 121. 
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Sacy à déclarer que le catéchisme n'appartient pas à la doctrine 
primitive des Druses, qui est, dit-il, l'unique objet de son travail; 
mais il ajoute que peut-être il y reviendra plus tard1. 

Cependant, après en avoir cité quelques passages, il a fini par 
reconnaître que «ces questions et leurs réponses renferment un 
κ abrégé de la doctrine des Druses et peuvent servir à nous guider 
tt dans l 'extrait... de leurs livres 2. ν 

Dans un ouvrage antérieur3 il avait annoncé que les «caté-
tt cliismes sont destinés à instruire les ignorants autant qu'à re-
rtconnaître ceux qui se présentent à une assemblée de Druses, 
ff pour s'assurer que ce ne sont pas des profanes, ν 

C'est dans cette conviction qu'il s'est déterminé à faire du for-
mulaire la base de ses démonstrations, pour sortir du vague où 
l'aurait laissé, sans cela, l'insullisance des livres canoniques dont 
il disposait4. 

Il a manqué à ce savant d'avoir voyagé dans les pays où l'on 
parle les langues qu'il a possédées théoriquement à un degré de 
perfection que nul n'avait encore atteint, car, s'il s'était éclairé sur 
la signification de certains mots conservés dans la langue usuelle, 
il ne serait pas resté attaché aux interprétations des dictionnaires, 

1 Exposé, etc. 1 , DXVII. 

2 Ibid. g5. 
3 Hist. et Métn. de l'Institut, III , 70. 
4 Parmi les chiffres qui suivent, les grandes capitales indiquent les volumes, les 

chiffres arabes les pages, et les petites capitales, les articles du catéchisme : I , 

1 8 , x x i - x x i n ; 9 1 , v i e t v u ; 9 2 , v n i - x , LIV e t LXI ; 9 3 , L X I I , LXIII , LXXV; 9 A , LXXVI-

LXXIX, XCVII ; g 5 , x c v i n - c ; 1 9 9 , x i - x i v ; 2 0 0 , LXXIV; I I , 6 7 , LXXXIII; 9 0 , LXXXIV e t 

LXXXV; 9 G , XLIX-LII; 9 7 , x c n ; 1 0 2 , x x i v ; i o 3 , xxv, x x x n ; 1 oA , XLV, χ ι , ν ι , LXIX, 

LXXXVI; I O 5 , X L I ; 2 A I ) , XLVII ; 2 5 Ο , X L V I I I , L , LX; 2 8 A , L X ; A 1 0 , XXXV; A A A , LXVII; 

A 5 2 , xxxix et XL; A88, LXX et LXXI ; A89, xvn et x v m ; 5 5 2 , xxvm, xxx ; 5 5 3 , 

x x x i , LXXXVI, LXXXVII; 5 5 A , LXXXVIII-XCH; 5 5 5 , x c i n - x c v i ; 5 6 ο , Λ Ί ΐ Ν ; 6 3 Q , XI-XIV; 

6 A 0 , xv-xx; 6A1 , XLIII; GG8, xxvm et xxix, ci et CIL ; 6()3, LXXII , civ; 69A , xxvn : 

7 0 1 , XLI. — Douze de ces articles sont produits deux fois. 
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q u i é g a r e n t l o r s q u ' i l s ' a g i t d e m o t s d e c o n v e n t i o n o u c o n s a c r é s 

p a r d e s u s a g e s r e l i g i e u x . 

C ' e s t a i n s i , e n t r e a u t r e s , q u ' i l a v o u l u q u e p U - o maqameût l e 

s e n s d e lieu, t a n d i s q u e c e m o t s i g n i f i e dignité o u personnification, 

a i n s i q u ' i l a fini p a r l e r e c o n n a î t r e , e n a j o u t a n t à c e t t e p h r a s e : 

« r é s i d a n t d a n s l e l i e u . . . c ' e s t - à - d i r e , l a p e r s o n n e 1 ; ν d e m ê m e e n 

r a p p o r t a n t u n e g l o s e q u ' i l t r a d u i t p a r « à c e u x q u i m é c o n n a i s s e n t 

« l a d i v i n i t é d u lieu q u i s o i t e x a l t é , lieu v é n é r a b l e , ν i l m e t e n n o t e : 

( L e lieu, c ' e s t - à - d i r e l a p e r s o n n i f i c a t i o n d e l a d i v i n i t é d e H a k e m 2 . 

A i l l e u r s i l a v a i t r e c o n n u q u e maqam é t a i t l e lieu, l e personnage 

d ' A l i 3 . 

I l e û t é t é p o u r t a n t p l u s s i m p l e d ' a b a n d o n n e r e n t i è r e m e n t l e 

m o t lieu p o u r l e r e m p l a c e r , a u m o i n s , p a r c e l u i d e sanctuaire, 

tabernacle o u dignité, s e l o n q u ' i l a u r a i t é t é a p p l i c a b l e à d e s l o c a -

l i t é s o u à d e s p e r s o n n a g e s . 

V o i c i u n n o u v e l e x e m p l e à l ' a p p u i d e c e q u e n o u s v e n o n s d e 

d i r e : 

« Q u e c o n c l u r e d e c e s t e x t e s , d i t M . d e S a c y , s i n o n q u e c e q u i 

ff d i s t i n g u e S a ï d d e t o u s l e s a u t r e s m i n i s t r e s , c ' e s t q u e l e voile, l e 

«lieu, l a figure humaine d e N o t r e - S e i g n e u r K a ï m a p a r u a v o i r r e ç u 

« d e l u i l a n a i s s a n c e 4 ? » 

O r q u e s i g n i f i e c e lieu s i c e n ' e s t l e h a u t r a n g o u l e c a r a c t è r e 

é m i n e n t ? 

M . d e S a c y a u r a i t - i l c o n f o n d u (j^·* makan a v e c p l j L o maqam? 

L a c h o s e e s t p o s s i b l e , e t n o u s p e r m e t d ' e x p l i q u e r p o u r q u o i i l a 

p e r s i s t é d a n s s o n i n t e r p r é t a t i o n d e lieu, l o r s q u e dignité, grade élevé, 

c o n v e n a i e n t d a v a n t a g e a u x q u a l i f i c a t i o n s a l l é g o r i q u e s d e voile, 

enveloppe, Jigure, q u e c e l l e d'endroit, p o u r d e s p e r s o n n e s . 

1 Exposé, etc. 1 , a i ο el 2 1 8 . 
2 Ibid. II , 672. 
1 Ibid. II, 375. 

- Ibid. I , 8(). 
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L e m o t y j i U Ma'azoun, q u i v i e n t é v i d e m m e n t d e a i y i i 

celui à qui il est permis, e t q u i é q u i v a u t a u t i t r e d e l i c e n c i é , e s t 

t r a d u i t a i n s i , p a r M . d e S a c y , Madhoun, q u i s i g n i f i e r a i t louangeur, 

q u a l i t é q u i n ' e s t p o i n t e n r a p p o r t a v e c l ' o f f i c e d e l ' i n d i v i d u 1 . 

N o u s e n r e s t e r i o n s l à p o u r c e q u e n o u s a u r i o n s à r e d i r e s u r 

l e s e r r e u r s i n d é p e n d a n t e s d e l ' é t a t i n c o m p l e t d e s o u v r a g e s c o n -

s u l t é s , s i c e l l e q u ' i l a c o m m i s e s u r l e m o t zenad, t r a d u i t p a r 

amadou, n ' a v a i t d o n n é m a t i è r e à d e s r a i s o n n e m e n t s t r o p f a u x ; 

c ' e s t c e q u i n o u s e n g a g e a u m o i n s à l e s s i g n a l e r 2 . 

M a i s l a p r i n c i p a l e e r r e u r q u e l ' i n s u f f i s a n c e d e s l i v r e s p o s s é d é s 

p a r M . d e S a c y l u i a f a i t c o m m e t t r e e s t c e l l e q u i e s t r e l a t i v e a u x 

m a n i f e s t a t i o n s d e l a d i v i n i t é d e H a k e m , d o n t i l a r é d u i t l e n o m b r e 

à n e u f , e n l e s f a i s a n t p a r t i r d ' A l b a r , c e q u i l ' a o b l i g é d e r e j e t e r 

Alali c o m m e n o m , p o u r n e l ' e m p l o y e r q u e c o m m e a d j e c t i f . D e l à l e 

d é s a c c o r d e n t r e m a t r a d u c t i o n e t s o n E x p o s é , s u r c e q u e . j ' a i d i t : 

i ° Q u e l a p r é d i c a t i o n d ' A l a l i T r è s - H a u t s ' e s t r é p a n d u e d a n s 

t o u t e s l e s p a r t i e s d e l a t e r r e ( S 5 7 ) ; 

2 0 Q u e l a p r é s e n c e d ' A l a l i s o u s l a figure h u m a i n e , p e n d a n t 

u n t r è s - l o n g t e m p s , f o r m a l a p r e m i è r e d e s p é r i o d e s d u m o n d e 

( § 6 0 ) ; 

3 ° Q u ' A l a l i n e d i s p a r u t q u ' a p r è s q u e l e s c r é a t u r e s s e f u r e n t 

p a r t a g é e s e n d e u x p a r t i e s ( S 6 1 ) ; 

U° Q u e , l o r s q u e A l a l i e u t d i s p a r u , l ' I n t e l l i g e n c e i n f i n i e s e r e -

t i r a é g a l e m e n t ( S 6 2 ) ; 

5 ° Q u e l e s i m a m s a v a i e n t p o u r m i s s i o n d e f a i r e p r o f e s s e r l ' u -

n i t é d ' A l a l i ( S 6 5 ) ; 

6 ° Q u ' i l y a e u u n e s e c o n d e m a n i f e s t a t i o n a p r è s c e l l e d ' A l a l i 

( § 6 8 ) ; 

1 Exposé, etc. 11, 16, 391 , note 3. 

2 Ibid. 11, /12 1-A26. Zenad signifie briquet; l'amadou s'appelle soiifan, et la 

pierre à l'eu, saouan. 
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7 ° Q u e l e C r e ' a t e u r r e n o u v e l a l ' o r d r e q u ' i l a v a i t s u i v i d a n s l a 

m a n i f e s t a t i o n d ' A l a l i ( S 7 2 ) ' . 

V o i c i m a i n t e n a n t c e q u e p o r t e l ' E x p o s é : 

« L o r s d e c e t t e p r e m i è r e m a n i f e s t a t i o n d e l ' I n t e l l i g e n c e , l a 

« f o r m e h u m a i n e s o u s l a q u e l l e l a D i v i n i t é é t a i t v o i l é e s e n o m m a i t 

r Albar. . . A l b a r e s t d o n c l e n o m d e l a p r e m i è r e m a n i f e s t a t i o n d e 

rria D i v i n i t é p a r m i l e s h o m m e s . » ( I , a 3 . ) M . d e S a c y s ' a p p u i e , 

p o u r c e l a , s u r c e t t e g l o s e : « L o u a n g e à N o t r e - S e i g n e u r , q u i a 

« p r o d u i t u n e première fois l a c r é a t u r e , e t q u i l a f e r a r e p a r a î t r e 

« u n j o u r . » (Ibid.) 

O r c e l t e i n t e r p r é t a t i o n r e p o s e e l l e - m ê m e s u r u n e e r r e u r é v i -

d e n t e , p u i s q u ' o n a t r a d u i t Mebdi ( d o n t l a g l o s e a f a i t la première 

fois) p a r ouaqt Albar ( l e t e m p s d ' A l b a r ) . 

« I l s e p e u t f a i r e , a v o u e c e p e n d a n t M . d e S a c y , q u e c e s o i t 

« d a n s q u e l q u e é c r i t à n o u s i n c o n n u q u e l ' a u t e u r d u f o r m u l a i r e 

« a i t p r i s l ' h i s t o i r e d e l a m a n i f e s t a t i o n s o u s l e n o m d ' A l i d a n s u n e 

« v i l l e d e l ' I n d e n o m m é e Tchin-Machin.r, (Ibid. 2 h . ) 

E t d a n s u n e e x p l i c a t i o n s u r l e n o m d ' A l i , c e s a v a n t r a p p o r t e 

q u e « i l e s t f a i t m e n t i o n d u M a k a m A l i J u J i c ' e s t - à - d i r e , 

« d ' u n lieu n o m m é Ali, e n q u i a r é s i d é l a D i v i n i t é , d a n s l e s g l o s e s 

« d u m a n u s c r i t n ° 1 5 8 1 , e t i l e n e s t p a r l é c o m m e d e l a p l u s a n -

« c i e u n e p e r s o n n i f i c a t i o n d e l a D i v i n i t é . r> (Ibid. n o t e 1 . ) 

M . d e S a c y n e r e c o n n a i s s a i t - i l p a s d e u x c h o s e s d a n s c e t t e 

p h r a s e : d ' a b o r d l ' e x i s t e n c e d ' u n l i v r e q u i n ' é t a i t p a s a r r i v é j u s q u ' à 

l u i , e t p u i s l e n o m d e c e m ê m e A l a l i , q u e , d a n s s a m é p r i s e , i l 

c o n t i n u e d ' a p p e l e r A l i ? 

11 a a j o u t é , d a n s l a n o t e c i - d e s s u s c i t é e , q u e l ' é p i t h è t e d'ancien, 

d o n n é e a u M a k a m A l a l i ( q u ' i l t r a d u i t p a r l e lieu a p p e l é Ali, s a n s 

c o n s i d é r e r q u ' A l a l i f a i t p a r t i e d u n o m p r o p r e , p a r c e q u e l e lieu 

d ' A l i n ' e x i g e a i t p a s d ' a r t i c l e ) , p r o u v e s o n e x i s t e n c e d a n s l ' è r e 

1 Voir aussi la noie 7 el les paragraphes 5a, 53, 120, 156, 157 el 158. 
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a n c i e n n e . . . « d e m ê m e q u e p a r El-Rab Errahim, l e m a î t r e m i s é -

«· r i c o r d i e u x , i l f a u t e n t e n d r e l e M a k a m A l b a r . » ( I , 2 / 1 , n o t e 1 . ) 

R e v e n a n t à s o n s u j e t , i l n o u s a p p r e n d q u e , d a n s l e T r a i t é d e 

l ' A b s e n c e , o n l i t : 

ff L o u a n g e à N o t r e - S e i g n e u r , q u i s ' e s t m o n t r é à l a c r é a t u r e d a n s 

« l a p r e m i è r e è r e ! e t l a g l o s e a v e r t i t q u e c e l a s i g n i f i e d u t e m p s d u 

w M a k a m A l i J L * J ! u ï ^ J e p e n s e d o n c , r e c o n n a î t M . d e S a c y , 

r c q u e c e t t e m a n i f e s t a t i o n e s t c e n s é e a p p a r t e n i r a u x g é n é r a t i o n s 

ffdes p r é a d a m i t e s . f l (Ibid.) 

P o u r r e s t e r t o u t e f o i s d a n s s o n o p i n i o n , n o t r e a u t e u r c i t e u n 

a u t r e p a s s a g e d e H a m z é o ù i l e s t d i t q u ' A d a m Alsafa a v a i t s e r v i 

d a n s l a p r é d i c a t i o n u n i t a i r e e t d a n s l e c u l t e d e N o t r e - S e i g n e u r l e 

H a u t ( J u i J t , l e S a v a n t , d a n s l e s â g e s p a s s é s , a n t é r i e u r s à l a 

p é r i o d e o ù i l a v a i t r e ç u l e t i t r e d'Adam, e t i l f a i t r e m a r q u e r q u e , 

d a n s c e t t e p é r i o d e a n t é r i e u r e , A d a m a p a r u a u m i l i e u d ' u n e r a c e 

d ' ê t r e s q u ' o n a p p e l a i t les djinns1. (Ibid.) 

ffll m e s e m b l e , d i t - i l é g a l e m e n t , q u e c ' e s t e n s e f o n d a n t s u r c e 

rr p a s s a g e ( l ' a v a n t - d e r n i e r ) q u ' o n a a d m i s , a v a n t l ' é p o q u e d u 

ff M a k a m A l b a r , u n e p r e m i è r e m a n i f e s t a t i o n d e l a D i v i n i t é d a n s 

ffUn M a k a m n o m m é Ali.r> (Ibid.) 

M . d e S a c y v e u t n é a n m o i n s q u e c e t t e i n t e r p r é t a t i o n s o i t o p -

p o s é e à l ' i n t e n t i o n d e H a m z é , q u i n ' a v a i t e m p l o y é l e m o t alali q u e 

c o m m e a d j e c t i f q u a l i f i c a t i f d e M a o u l é n a , e t c . 

J e c r o i s , a u c o n t r a i r e , q u e , l e s d i v e r s e s E p î t r e s c i t é e s p a r M . d e 

S a c y s ' a c c o r d a n t a v e c l e F o r m u l a i r e , s u r t o u t a v e c m o n a b r é g é , i l 

1 La méprise de M. de Sacy est d'autant plus facile à saisir que, sans son idée de 

traduire Alali par le Haut, il se serait trouvé d'accord avec mon manuscrit par ce 

seul aveu : «Sachez. . . qu'Adam Alsafa, l'Universel, est le même (pie Dhouma'a. 

« Dans les siècles antérieurs à celui où on lui a donne le nom d'Adam, il avait déjà 

cservi à annoncer le dogme de l'Unité et le culte de Notre-Seigneur le Haut 

« c M 
le Savant.η [Exposé, etc. 11, 118.) Je dois faire observer que c'est du nom 

de Schatnil qu'il s'agit, et non de celui d'Adam, et que le haut s'écrit ^ U J f . 
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e s t h o r s d e d o u t e q u e l e n o m d ' A l a l i n e d o i v e ê t r e p r i s d a n s s a 

s i g n i f i c a t i o n p r o p r e c o m m e c e u x d ' A l h a r , d ' A l k a ï e m , e t c . 

J e d i r a i , p a r c o n s é q u e n t , q u ' i l y a e u v i s i b l e m e n t c o n f u s i o n 

d a n s l e s d e u x m a n i f e s t a t i o n s , e t q u e l a p r i n c i p a l e r a i s o n q u ' o n 

p u i s s e e n d o n n e r e s t q u e M . d e S a c y a f a i t d u n o m d ' A l a l i u n 

a d j e c t i f q u ' i l a a p p l i q u é à A l b a r , e t q u ' e n é t a b l i s s a n t s u r c e t t e 

e r r e u r q u e l a D i v i n i t é n e s ' é t a i t i n c a r n é e q u e n e u f f o i s , i l a v a i t 

c h e r c h é à a f f a i b l i r l e s i n d i c e s q u i d e v a i e n t p r o u v e r q u e l e u r n o m b r e 

a v a i t é t é d e d i x . 

S i A l a l i s i g n i f i e le Haut, A l b a r v e u t d i r e le Saint, le Bienheureux, 

e t A l k a ï e m , Celui qui est élevé, qui domine; d è s l o r s c e s d e u x p e r -

s o n n a g e s d e v r a i e n t ê t r e e x c l u s c o m m e i n c a r n a t i o n s , d e m ê m e q u e 

A l - M a n s o u r , A l - M o ë z , A l - A z i z , q u i o n t t o u s u n e s i g n i f i c a t i o n q u a -

l i f i c a t i v e . 

M . d e S a c y r a p p o r t e l e p a s s a g e d ' u n é c r i t d ' a p r è s l e q u e l l a 

l i g u r e dAlya a u r a i t é t é a t t r i b u é e à A l i , fils d ' A b o u T l i a l e b , c e q u i 

n ' é t o n n e r a i t p a s d e l a p a r t d e s p a r t i s a n s d e c e k a l i f e , q u i o n t d û 

ê t r e n o m b r e u x a v a n t l ' é t a b l i s s e m e n t d e l a f o i u n i t a i r e ; m a i s 

c o m m e n t c o n f o n d r e , d e p u i s c e t t e é p o q u e , l a p r e m i è r e m a n i f e s t a -

t i o n a v e c l a q u a t r i è m e ? L ' h i s t o i r e a p l a c é l ' u n e à l a f i n d u r è g n e 

d e l a d o c t r i n e d e M a h o m e t 1 , e t , q u a n t à A l y a , e l l e a fixé s a c o n -

t e m p o r a n é i t é a v e c A l i , c i r c o n s t a n c e q u i a p r o b a b l e m e n t d o n n é 

l i e u à l ' é q u i v o q u e c h e z l e s s e c t a i r e s d e c e l u i - c i . 

C e t t e f a i b l e h y p o t h è s e n ' e n g a g e r a i t m ê m e p a s à f a i r e c r o i r e 

q u e l e m o t Alali a i t é t é m i s a d j e c t i v e m e n t à l a s u i t e d u n o m 

d ' A l i , p a r c e q u e Alali n e s i g n i f i e le haut, n o u s l e r é p é t o n s , q u ' a u -

t a n t q u ' i l e s t é c r i t ( J U J i 2 . 

D a n s t o u s l e s p a s s a g e s p a r n o u s c i t é s , l ' a d j e c t i f alala n ' e s t a b s o -

l u m e n t e m p l o y é q u ' à l a s u i t e d u 110111 d ' A l a l i e t c o m m e l u i é t a n t 

1 De Sacy, Exposé, etc. I , 3 i . 
2 On doit considérer que le nom d'Alali ^ « J l se distingue de l'adjectif alala 

(J.Ê^I ou Jj lc^ff , et que toute méprise devient impossible. 
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e x c l u s i v e m e n t r é s e r v é , b i e n q u ' o n f a s s e é g a l e m e n t u s a g e à s o n 

é g a r d d e l ' a d j e c t i f A i U s y ^ , digne de louange. 

N e v o u l a n t p a s p r o l o n g e r c e s o b s e r v a t i o n s , n o u s t e r m i n e r o n s 

e n f a i s a n t r e m a r q u e r q u e c e t t e r é f l e x i o n d e M . d e S a c y a u s u j e t 

d e l ' é p i t h è t e d ' a l a l i d o n n é e à A l i , « c ' e s t l à c e l u i q u i a v a i t é t é 

« p r é d i t s o u s c e n o m d ' u n e m a n i è r e o b s c u r e » ( I , 3 5 ) , e s t d ' a u t a n t 

m o i n s f o n d é e , q u ' e n a d o p t a n t u n f a i t a n n o n c é d ' u n e m a n i è r e 

i n i n t e l l i g i b l e , i l n ' a p a s c o n s i d é r é q u ' A l y a f i g u r a i t l a q u a t r i è m e 

p e r s o n n i f i c a t i o n , e t q u A l a l i s y m b o l i s a i t l a p r e m i è r e d e t o u t e s l e s 

m a n i f e s t a t i o n s d e l a D i v i n i t é , t a n d i s q u e l e n o m d'Ali n ' é t a i t p l u s 

v é n é r é d e p u i s l a p r o c l a m a t i o n d e l a f o i u n i t a i r e . 

M . d e S a c y r e c o n n a î t , a u s u r p l u s , q u ' e n t r e l a p r o d u c t i o n d e 

l ' I n t e l l i g e n c e e t s a p r e m i è r e a p p a r i t i o n , s o u s l e n o m d e Schatnil, 

q u i e u t l i e u a u t e m p s o ù l a D i v i n i t é p o r t a i t l e n o m d ' A l b a r , i l 

s ' é t a i t p a s s é u n e l o n g u e s é r i e d e s i è c l e s p e n d a n t l e s q u e l s e l l e a v a i t 

e x e r c é s o n m i n i s t è r e p a r m i d ' a u t r e s c r é a t u r e s . ( E x p o s é , etc. I I , 

ι ί ο . ) C e l a n e f a i t - i l p a s s o u s - e n t e n d r e l a p r é e x i s t e n c e d e l a d i v i -

n i t é d ' A l a l i ? 

L e p a r a g r a p h e 1 0 1 e d e m o n m a n u s c r i t , e n f a i s a n t m e n t i o n d e 

l o i s v i e i l l i e s a v a n t l a p e r s o n n i f i c a t i o n d ' A l b a r , n o u s p r o u v e é g a -

l e m e n t l ' a n t é r i o r i t é d ' u n a u t r e o r d r e d e c h o s e s , e t l ' e x i s t e n c e d ' u n 

C r é a t e u r s o u s u n n o m d i f f é r e n t , p u i s q u e l e C r é a t e u r e n r e c e v a i t 

u n n o u v e a u à c h a q u e i n c a r n a t i o n . 

I l n o u s r e s t e à e x p r i m e r n o t r e p e n s é e a u s u j e t d u j u r e m e n t p a r 

A l b a r , r a p p o r t é a u 8 4 e p a r a g r a p h e , e t n o u s d i r o n s q u ' i l e s t t o u t 

n a t u r e l ; d ' a b o r d , p a r c e q u e l e s h o m m a g e s e l l e s d é p r é c a t i o n s 

s ' a d r e s s e n t t o u j o u r s à l a p e r s o n n i f i c a t i o n d u m o m e n t , e t e n s u i t e 

p a r l a r a i s o n q u e l ' é v é n e m e n t d o n n a n t l i e u a u s e r m e n t e s t a r r i v é 

p r é c i s é m e n t à l ' é p o q u e o ù S c h a t n i l a v a i t é t é i n v e s t i d e l ' i m a m a t 

s u p r ê m e . 
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